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INTRODUGTION

San Pedro del Gallo est situé au Nord-Est de l'Etat de Durango, á peu

de distaiice á l'ouest de Mapimí. On connaissait depuis longtemps l'existen-

ce de gisements jurassiques fossiliféres dans la región. Ainsi Aguilera, dans

le Bosquejo geológico de México (Boletín del Instituto Geológico de México,

números 4-6, 1897) mentionne deja le Jurassique de San Pedro en citant

quelques fossiles. Plus tard des investigations ont été faites sur l'initiative de

la Compañía Minera de Peñoles, qui espérait pouvoir découvrir des gise-

ments de charbon de terre aux environs de San Pedro. La compagnie chargea

Mr. E. F. Tuttle de l'exploration de la región et cet ingénieur a pu recueillir

quelques Ammonites jurassiques, qui plus tard ont été décrites sommaire-

ment par Douglas Wilson Johnson (J). W. Johnson, On some jurassic fos-

sils from Durango, México. The American Geologist, vol. XXX, p. 370,

Dec. 1902)' Enñn le Dr. E. Angermann, alors membre de notre Institut, fút

chargé par le méme de faire une elude géologique de la región de San Pe-

dro et d'en eíFectuer un lever géologique en utilisant la Carte topographique

au 25,000*", qui a été levé auparavant par les Ingénieurs-topographes de

la "Compañía minera de Peñoles." Angermann a publié ses resultáis sous le

titre: "Explicación del Plano geológico de la Región de San Pedro del Galio,

Estado de Durango" dans les "Parergones del Instituto Geológico de Méxi-

co" (tomo II, núm. 1, 1907. p. 5-14 avec une carte géologique au 50,000®). Cet

auteur a le mérite d'avoir réuni pour la premiére fois une riche coUection

d'Ammonites jurassiques de la región. Cette belle collection d'Ammonites

admirablement conservées avait attiré mon attention des mon entrée á l'Ins-

titut et j'éprouvais la plus grande satisfaction, quand notre estimé Directeur

M. José G. Aguilera, me chargea en 1907 de faire une nouvelle exploration de

1 Diins cette note M. Johnson mentionne quatre Ammonites, dont deax mal conservées.

Les denx autres appartiendraient selon cet auteur au genre Perisphinctes, et l'un d'eux serait voi-

sindu P. cfr. balderus Aguilera, l'autre du P. mazapilensis Aguilera. Selon Johnson les Ammonites
mentionnées ont été trouvées dans le voisinage immédiat de San Pedro, de sorte qu'elles proviennent,

probablement du Kimeridgien.

—

II est fort curieux de lire dans la note de M. Johnson, que les fos-

siles sont rares et fragnientaires ("fossils are few and fragmentary") dans la región de San Pedro!

JS; 29.-1
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la región de San Pedro. Les resultáis géologiques de cette exploratioii, effec-

tuée peiulant les mois de Mars et d'Avril de la méme année, oiit déjá été pu-

bliés séparément, acorapagnés d'une carte géologique détaillée au 25,000"

(C. Burckhardt: Estudio geológico de la Región de San Pedro del Gallo [Du-

rango], Parergones del Instituto geológico de México tomo III núm. 6, 1910).

Je renvoie done le lecteur á ce travail pour tout ce qui concerne la géolo-

gie de la región et je rappellerai ici, que sur la Carte géologique, jointe au

dit travail, ont été marquées toutes les localilés fossiliféres, citées dans le

présent mémoire. ' La nouvelle exploration de la región de San Pedro avait

non seulement le but de rectifier les données publiées par Angermann^ mais

surtout de reunir de nouveaux matériaux paléontologiques. En efíet, tan-

dis que l'auteur cité n'avait guére rapporté que des fos-siles d'une seule di-

visión stratigraphique de la región (Kimeridgien), j'ai pu reunir toute une

serie de faunes, jusqu'alors inconnues, de l'Oxfordien, du Portlandien, du

Berriasien et d'autres niveaux. Tous ees matériaux, réunis d'une part par

Angermann, de l'autre par moi personellement, ont servi de base pour l'étude

paléontologique des faunes, qui forme l'objet du présent mémoire.^

Qu'il me soit permis de remercier ici toutes les personnes, qui m'ont

prété leur aide. Jeciterai en premier lieu notre estimé Directeur M. /. G. Agui-

lera, qui a suivi mon travail avec beaucoup d'intérét et qai m'a procuré la

littérature nécessaire. Je remercie également M. Rafael Aguilar y Santillán

pour la libéralité ave^ laquelle il a bien voulu mettre á ma disposition les

richesses de la Bibliothéque de la "Sociedad científica Antonio Álzate," et

MM. Prof. 31. Boule á Paris, Prof. F. Mühlherg á Aarau, Prof. /. F. Pom-

ped^j á Góttingen, Prof. A. Rotlipletz á Municli, Dr. T. W. Stanton á Washing-

ton, Prof. G. Di-Stefano á Palermo, et Dr. A. Smith-Woodward á Londres,

qui ont bien voulu me communiquer des matériaux de comparaison et des

moulages artificiéis de fossiles. Enfin je suis particuliérement reconnaissant

envers M. le Prof. /. F. Pompeckj, qui a bien voulu me faire quelques Com-

munications sur le groupe du Perisphinctes plicatilis, et envers M. le Prof. V.

Uhlig á Vienne, qui a eu la grande obligeance de me préter son Manuscrit,

acompagné de Planches, sur le genre Kossmatia des Spitishales.

Le manuscrit du présent mémoire a été terminé le 20 Décembre 1908,

et ce n'est qu'exceptionnellement que des ouvrages, parus aprés cette date,

ont pu étre pris en considération.

1 Ces localités ont été marquées d'un astérisque accompagné du mónie numero taut sur la Car-

te géologique du travail géologique cité comme dans le te.xte du présent mémoire.

2 Voir á ce sujet mon "Estudio geológico." 1. c, p. 308.

3 Les planches paléontologiques de ce mémoire ont été exécutées sous ma dircction par M. F.

de P. Carbajal, pliotographe de notre Instituí.
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DESCRIPTION DES ESPECES

I. FOSSILES DE L'OXFORDIEN SUPERIEUR

OCHETOCERAS HAUG

Ochetoceras canaliculatum d'Orbigny sp. (non Buch).

Pl. I, fig. 1-7

1848. Ammouites canaliculatus d'Orbigny, Pal. fr., terr. jui-., t. I, p. 525,

pl. 199, fig. 1, 2, 6.

1885. Ochetoceras canaliculatum Haug, Ammonitengattung Harpoceras,

p. 116.

1902. Ochetoceras canaliculatum de Loriol, Oxfordien supérieur et mo-

yen du Jura lédonien p. p.,

p. 23, pl. II, fig. 6.

Dimensions:

Diamétre 53°"". 5 32 mm.
Hauteur du tour 31 mm. = 0.56 18.5 mm = 0.57

Epaisseur du tom- 16 =0.29 8 =0.25
Diamétre de rombilic... 8 =0.14 5 =0.15

Le coquille est discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent rapidement et

se recouvrent presqu'entiérement, de sorte que l'ombilic est étroit. Les flanes

sont faiblement convexes et separes de la paroi ombilicale par une carene

arrondie. La paroi ombilicale est assez haute et presque perpendiculaire.

Section transversale des tours beaucoup plus haute que large. Elle change

avec l'áge: chez le jeune elle est ovale-allongée avec plus grande epaisseur

au milieu des flanes, plus tard elle présente la forme d'une fleche avec la

plus grande epaisseur environ au quart interne des flanes. La partie externe

est amincie; la, oü le test est conservé, elle est munie d'une quille médiane.

Cette quille est limitée de chaqué cóté par un faible sillón, bordé á son tour

par une carene latérale bien prononcée. Ainsi la paitie externe porte trois

carenes, dont la médiane s'éléve en quille preeminente.

Un peu en-dedans du milieu des flanes s'observe un sillón spiral, qui

est étroit mais bien marqué, surtout sur les tours internes; plus tard il a la
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tendance de s'effaeer. La partie interne des flanes — entre la paroi ombili-

cale et le sillón spiral— est ornee de fines stries et de faibles plis radiaux,

arques et diriges en avant. En oulre on y apergoit, surtout sur un petit

échantillon (Pl. I, fig. 4), une sorte de sillons arques et distants, qui tour-

nent leur convexité en arriére et ont une direction paralléle á celle des plis

radiaux. Les stries et plis décrivent ensuite, dans le sillón spiral, une cour-

bure en avant pour former sur la partie externe des flanes des faux bien

prononcés. Quelques stries restent fines aussi sur la partie externe des flanes,

tandis que la plupart des ornements y devient beaucoup plus fort. Cepen-

dant les faux ne possédent pas la méme forcé sur tous les échantiilons et

deviennent plus épais, saillants et espacés avec l'áge. Sur la derniére partie

du plus grand tour du grand échantillon s'observent de petites cotes inter-

calées sur la partie externe des flanes.

Remarquons aussi, qu'il n'y a pas toujours continuité entre les orne-

ments de la partie interne et externe des flanes, mais que — surtout vers le

bout du grand échantillon— un nombre considerable de stries radiales de

la partie interne disparait á l'emplacement du sillón spiral sans se pro-

longer sur la partie externe des flanes. La, oü les stries et plis passent par

la quille externe, ils donnent naissance á de faibles dentelures ou crénelures,

de sorte que la quille n'est pas lisse mais finement denticulée.'

Sur le petit échantillon s'observent par place de tres fines stries spirales,

assez irréguliéres et probablement accidentelles, qui croisent les stries ra-

diales.

Les cloisons (Pl. I, fig. 5et 7) montrent un lobe externe, deux lobeslatéraux

et trois lobes auxiliaires. Lobe externe un peu plus court que le premier lobe

lateral, de chaqué cóté avec une branche latérale bien développée. Premier

lobe lateral presque symmétrique avec trois branches principales, dont la

terminale est trifide, tandis que les deux laterales sont bifurquées. Second

lobe lateral situé sur l'emplacement du sillón spiral des flanes, gréle et un

peu oblique. De son tronc se détachent deux branches laterales de chaqué

cóté, les internes un peu plus bas que les externes. Les lobes auxiliaires sont

tres étroits et petits; ils ne sont pas plus inclines que le second lobe lateral

et diminuent graduellement en grandeur.

Selle externe assez large, subdivisée en deux parties inégales par un lobe

secondaire, qui est dirige vers l'intérieur. La partie interne est plus grande

et plus haute que l'externe et bipartite. Premiére selle latérale un peu plus

haute que l'externe, également subdivisée en deux parties inégales, dont

l'interne est plus haute et plus grande. Seconde selle latérale et selles auxi-

liaires étroites, bipartites au sommet.

Comparant les échantiilons mexicains avec les figures de V Ochetoceras

canaliculatiim chez d'Orbigny (Pal. fr., terr. jur., 1. c. pl. 199, fig. 1, 2, 6.) je

1 De pareilles crúnelures ile la carene ont aussi été constatées chez des échantiilons européens

d' Ochetoceras canaliculatuni. Conip. ii ce sujet: A. Valette, Les Animonites du Département de

l'Yonne (Bull. Soc. des Sciences de l'Yonne 1903, vol. 57 p. 58 [20]).
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ne peux voir que de faibles différences. Les flanes des exemplaires mexi-

cains sont peut-étre un peu moins bombes et la plus grande épaisseur des

tours s'y trouve plus prés de l'ombilic (surtoutsur la partie antérieure da

plus grand tour du grand exemplaire fig. 3).

Les ornements des deux formes sont seusiblement les mémes et les cloi-

sons sont aussi tres semblables. Pourvu que le dessin des cloisons chez

d'Orbigny concorde avec 1 'original, on pourrait faire remarquer, que le pre-

mier lobe lateral est un peu difl^érent et plus symmétrique chez les échanti-

llons mexicains.

La forme fígurée sous le nom O. canalicukUum par de Loriol (Oxfordien

supérieur du Jura lédonien 1. c, pl. II, fig. 6, 6a, 6b) parait également tres

voisine de la nótre; surtout la fig\ire de la partie externe (66), qui montre

trois carenes, dont la médiane est finement denticulée, rappelle les particu-

larités de nos coquilles.

II ne me parait pas possible d'identifier V Ochetoceras canaliciolatum, figuré

par d'Orbigny avec l'original de Bicch, tel, qu'il a été reproduit par Oppel

(Palaeontol. Mittheilungen, p. 157, pl. 51, fig. 3). Les ornements de cette

derniére forme sont plus aceentués, le sillón spirai y est plus large et déplacé

du milieu des flanes vers l'extérieur, tandis que sur la figure de d'Orbigny

il se trouve un peu en-dedans du milieu des flanes.

Gisement de l'espece: Zone á A. transversarius et zone á A. bimammatus
de l'Jíurope.

Localité au Mexique: Plusieurs exemplaires proviennent des conches su-

périeures de l'Oxfordien supérieur du Cerro del Volcán (pentes du Sud-
Est). Localité* 10.

Ochetoceras mexiciuiuiii ii. sp.

PJ. I, fig. 8-12

Dimensions:

Diamétre 62 mni

.

Hauteur du tour 85 =0.56
Épaisseur du tour. 19 =0.30
Diamétre de l'ombilic 10 =0.16

Les tours de la coquille discoidale et aplatie s'accroissent vite et se recou-

vrent presqu'entiérement. Les flanes sont faibleraent convexes et separes par

une carene arrondie de la paroi ombilicale, qui est presque perpendiculaire

et assez haute. Section transversale des tours plus haute que large, de la

forme d'une fleche avec la plus grande épaisseur prés de l'ombilic, amincie

vers le haut.

Notre échantillon, qui est entiérement cloisonné, porte environ au mi-

lieu des flanes un sillón spirai étroit et peu prononcé. La partie interne des

flanes, en-dedans du sillón, est ornee de larges cotes aplaties et distantes,

dirigées obliquement en avant, et en outre de stries fines. Ces cotes devien-

nent de plus en plus faibles et indistinctes á mesure qu'elles s'approchent
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du bout du plus grand tour. Elles se recourbeiit á remplacement du sillón

spiral, et á partir de celui-ci, ou un peu plus haut, la plupart se divise en

deux cotes falciformes bien marquées tandis que d'autres restent simples.

Les cotes falciformes de la partie externe des flanes sont inégales en for-

cé; la plupart est la continuation des cotes de la partie interne, tandis que

d'autres (surtout sur la partie postérieure du plus grand tour) en sont plus

ou moins complétement séparées par le sillón spiral. On apergoit aussi quel-

ques cotes et stries falciformes intercalées sur la partie externe des flanes.

La partie externe de la coquille porte la, oü le test est conservé, une

quille saillante, accompagnée des deux cotes d'un sillón. Une carene laté-

rale separe ees sillons des flanes, de sorte que nous observons sur la partie

externe trois carenes, dont la médiane, qui forme une quille haute et sail-

lante, est légérement denticulée comme chez l'espéce precedente.

Cloisons rélativement peu découpées avec des lobes étroits et des selles

larges (Pl. I, fig. 12). Lobe externe un peu moins profond que le premier lobe

lateral, avec une branche terrainale bien développée de chaqué cote. Premier

lobe lateral plutót élroit, subsymmétrique, avec des branches laterales inter-

nes plus développées que les externes. Second lobe lateral situé sur l'empla-

cement du sillón spiral, un peu oblique, tres gréle, avec une pointe termí-

nale et deux petites branches laterales de chaqué cóté. Les branches laterales

internes se détachent un peu plus bas du tronc que les externes. Deux lobes

auxiliaires petit?, peu obliques, d'une structure semblable que le second lobe

lateral.

Selle externe tres large, subdivisée en deux parties inégales par un lobe

secondaire long et gréle, qui est dirige obliquement vers l'intérieur. La
branche interne de la selle est un peu plus large et beaucoup plus longue que

l'externe; elle est subdivisée áleur tour en deux parties inégales, dont l'exter-

ne est bipartite, plus large et plus haute. Premiére selle latérale un peu moins

large que la selle externe, mais plus haute. Elle est tres asymmétrique, car

elle est subdivisée par un lobe secondaire, qui est long et obliquement dirige

vers l'intérieur, en deux parties tres inégales, dont l'interne est beaucoup

plus large et haute et subdivisée en trois feuilles. Seconde selle latérale plus

basse que la premiére, mais également tres large. Elle est subdivisée en deux
parties presqu'égales par un lobe secondaire court et pointu. Selles auxiliai-

res larges et peu découpées.

Par la reunión fréquente des cotes externes cette espéce se rapproche du

groupe de V Oehetoceras marantiamcvi d'Orb. Les formes, qui paraissent étre

les plus voisines de l'échantillon mexicain, sont les coquilles figurées par

Quenstedt sous le nom "Ammonites canaliculatus" sur la planche 92, fig. 1-5

des "Ammoniten des scMvábischen Jura." Ces formes ont été diversement in-

terprétéee; tandis que Ghoffat (Lusitanien 1. c. p. 19) les a réuni avec O.

marantianura, Loriol (Oxf sup. du Jura lédonien 1. c. p. 24) les a identifié

avec Oehetoceras canaliculatum.

II est dificile de comparer en détail l'échantillon mexicain avec les figu-
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res insuffisaiites de Quenstedt; cependant il me parait indubitable, qu'il ne

peut pas étre idenlique avec les formes euro])éennes, car il s'en distingue

non senlement par certaina détails des cloisons (selles plus larges et moins

découpées, lobes plus giéles) mais aussi par des tours plus embrassants et

par la présence de deux carenes laterales sur la partie externe. II est vrai,

que certains auteurs sont disposés d'admettre, que cette derniére différence

est sans importance pour la délimitation de l'espéce (de Loriol, 1. c).

Gisement des formes voisines: Amn)onites canaliculatus Quenstedt a été

décrit du Jura blancaet/íde la Souabe; O. marantianus ChofFat est cité des

couches de Caba§o et Montejunto án Portugal (Choífat: Lusitanien, pl. VI;

comp. surtout fig. 6 de Cabago).

Localité au Mexique: Avec l'espéce precedente, dans les conches supérieu-

res de rOxfordien supéi'ieur du Cerro del Volcán (pentes du Sudest). Lo-

calité * 10.

Ochetoceras pedroanum n. sp.

Pl. I, fig. 13-n

Dimensions:

Diamétie 35 mm.
Hauteur du tour 18 ^0.51
Epaisseur du tour 11.5 =0.32

Diamétre de rombilic 6.5 = 0.18

Cette espéce se distingue á premiére vue des deux precedentes par des

tours plus épais et moins hauts, par un sülon lateral plus largeet profond et

surtout par l'ornementation plus vigoureuse. Elle a done des rapports sem-

blables avec ees formes comme en Europe O. liispidum avec O. canalicu-

latum.

La coquille est moins aplatie que celle des espéces precedentes, les tours

sont plus épais et se recouvrent sur trois quart senlement, de sorte que Tom-

biiic est un peu moins étroit. Les flanes sont faiblement convexes, la paroi

ombilicale est abrupte mais pas tres haute. Au pourtour de l'ombilic s'obser-

ve une carene indistincte. La section ti-ansversale des tours montre la plus

grande epaisseur en virón au tiers interne des flanes, étant peu amincie

vers le haut ; elle a une forme ovale-allongée. Au railieu des ñancs s'observe

un canal spiral assez profond ettréslarge. La partie externe est munie d'une

quille peu élevée, mais nettement crénelée, qui porte des denticulations

serrées et bien nettes. Cette quille est accompagnée de chaqué cote par un

faible sillón, separé á son tour des flanes par une carene latérale peu

marquée. L'ornementation consiste en cotes larges, saillantes et assez dis-

tantes; celles de la partie interne des flanes (á l'intérieur du sillón spiral)

sont dirigées obliquement en avant et faiblement courbées, celles de la par-

tie externe sont plus fortes, plus serrées et nettement falciformes. Dans le si-

llón spiral ne s'observent que de faibles plis et des stries, qui se recourbent
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en avant et ue sont pas en connexion bien nette avec les ornements des

flanes.

Lobe externe (Pl. I, ñg. 13) un peu plus court que le pi'eniier lobe lateral

avec une biancbe lerminale bien développée de chaqué colé. Premier lobe

lateral avec un tionc étroit, presque symmétrique. Second lobe lateral situé

dans le canal s[)ii'al, plus court que le premier, gréle et un peu asj'mmétri-

que. Quatre lobes auxiliairer; presque droits, diminuant peu á peu en gi'an-

deur. Les trois pi'emiers sont étroits et netlement asymmétriques, car leurs

branches laterales externes sont mieux développées et se détachent un peu

plus buut du troné que les internes et la pointe terminale est légérement

déplacée vers l'intérieur.

Selle externe large, divisée au sommet par un lobe secondaii'e en deux

parties inégales, dont l'interne, qui est plus haute et large, est de nouveau

divisée en deux branches par un second lobe accessoire assez développé.

Premiére selle latérale asymmétriquement divisée en deux parties par un

lobe secondaiie, qui est dirige obliquement vers l'intérieur. La partie inter-

ne est plus large et plus haute et subdivisée en deux branches. Seconde

selle latéi'ale plus basse que la premiére, large, divisée au sommet en deux

parties piesqu'égales. Selles auxiliaires relativement larges, peu découpées.

Entre les f(jrmes euiopéennes, voisines de notre espéce, je citerai rOp2)elia

canaliculata décrite piu- /. P. Smith (Kahlberg, 1. c. p. 344, pl. XXIV, fig. IL

a, b) et quelques formes décrites par Quenstedt sous les noms "Ammonites

canalicidaius" et "Ammonites Mspidus" (voir surtout "Ammoniten," p. 841,

pl. 9á, fig. 12; comp. en outre fig. 11, pl. 92 du méine ouvrage et la fig. 5, pl. 74

da "Jura").

Une comparaison détaillée avec ees formes est i-endue assez difficile par

les figures insuñisantes des ouvrages cites, surtout les cloisons ne pouvant

pas étre comparées convenablement.

Cependant l'espéce mexicaine parait bien distincte des formes citées sur-

tout par les partieularités de la partie externe de la eoquille. En eíFet ni

Quenstedt ni Smith ont signalé et figuré des carenes accessoires et des sillons

latéraux aux deux cotes de la quille externe.

Gisement des formes voisines: Oppelia canaliculata J. P. Smith a été dé-

crite des Heersumerschicbten (Transversariuszone) de l'Allemagne du Nord,

tandis que les formes citées de TAmmonites canaliculatus et de l'Animonites

hispidas Quenstedt provicnnent de la partie supérieure du Jura blane « et du

Jura blanc /í de la Souabe.

Localité au Mexique: Avec les deux espéces precedentes dans les conches

supérieures de TOxfordien supérieur du Cerro del Volcán (pentes du Sudest).

Localité -^ 10.
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OPPELIA WAAGEN

SOUS-GENRE NiiUMAYIlIA BAYLE (TARAMELLICERAS DEI, CAMPANA)

Oppelia (Neuinayria) crassicost» ii. sp.

Pl. II, fíg. 1-4, 16

Dimensions:

DiamStre 57 mm.
Hauteiir du tour 31 0.54

Epaisseur de tour _ ^4 0.42

Diamétre de l'ombilic 9 0.15

Cette espéce, qui appartient au groupe des F'.exuo.si, moiitre des caracte-

res assez spéciaux. Elle est ornee de cotes flexueuses, ti'és fortes, saillaiites

et épaisses, qui vers le bord de la partie externe se renflent un peu sans ce-

pendant former des tubercules marginaux. Dans la littérature je ne trouve

aucune forme, qui montre des relations intimes avec l'espéce en question,

sauf peut-étre un échantillon du Jura blanc ,í de la Souabe, qui a été figu-

ré sous le nom A. flezuosus par Quenstedt (Ammoniten, pl. 99, fíg. 22). Ce-

pendant cette forme est trop petite pour pouvoir étre comparée avec l'espéce

mexicaine.

La coquille est un peu renflée et posséde des tours, qui s'acroissent ra-

pideraent et se recouvrent sur 1 environ. La partie externe est arrondie, les

flanes sont convexes et separes par une carene ombilicalearrondie mais bien

prouoncée ' de la paroi ombilicale, qui est haute et perpendiculaire. Cette

carene ressort nettement, parce qu'elle est accom,pagnée du cóté des flanes

d'une tres légére dépression.

La section transversale des tours est ovale avec la plus grande epaisseur

un peu en-dedans de la moitié de la hauteur.

Un peu en dehors de la carene ombilicale et séparées de celle-ci par la

bande lisse déjá mentionnée, naissent les cotes principales. Elles sont nette-

ment ñexueuses. Sur la partie interne des flanes elles sont dirigées oblique-

ment en avant mais légérement arquees avec convexité tournée en arriére.

A.U milieu des flanes environ elles décrivent une inflexión en avant pour

suivre de la en ligne droitejusqu'au bord externe. Au pourtour de l'ombilic

les cotes sont assez fines et étroites, mais bien prononcées; elles devieiinent

alors tres fortes et saillantes á l'endroit de l'inflexion citée et sont moins

hautesmais plus larges sur la partie externe des flanes. Entre deux cotes prin-

cipales s'observe avec beaucoup de régularité une cote externe intercalée.

Elle prend leur naissance au milieu des flanes etgagne rapidement en forcé,

1 Cette carene est trop prononcée sur la figure 4 de la Planche II. En réalité elle est plus ar-

rondie.
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qui vers le pourtour est égale á celle des cotes principales ou an peii plus

faible. Aubord externe leseóles souttouteslarges etépaisses, quelqnes-unes

—

surtout les principales—plus que les autres. Cependant ce ne soiit que des

épaisHissements et reiiflemeuts mais pas de véritables tubercules. Arrivées

sur la partie externe, les cotes s'atténuent subitement. Tandis que sur la

partie poslérieure. cloisonnée, du deriiier tour de notre échantillon ellesdis-

paraissent vers le milieu de la partie externe, oñ ellesfont place á des tubercu-

les externes allongés et serrés, elles y passent au contraire sans s'offaiblir

notablement et sans s'interrompre sur la derniére partie du plusgrand tour

(appartenant á laderniére loge) du ménae échantillon. La les tubercules ex-

ternes nesont pas bien prononcés.

Un fragmentde la derniére loge d'un second échantillon montre la méme
ornementation des flanes, mais sur la partie externe, au-delá desépaissis-

sements marginaux, les cotes paraissent étre notablement atténuées et dispa-

raitre presqu'entiérement.

Lescloisons ( Pl. II, fig. 16) ont pu étrepréparées jusqu'mi premier lobe

auxiliaire, situé á une certaine distance de la suture. Lobe externe da tiers

plus court que le premier lobe lateral. Premier lobe lateral assez symmétri-

que, plutót étroit, avec trois branches principales et au-dessus, de cuaque cóté

avec deux branches laterales plus petites. Second lobe lateral légérement

oblique, nettement asymmétrique, car la branche latérale principale du

cóté externe est plus développée que celle du cóté interne et se détache plus

hautdu tronc. Premier lobe auxiliaire incomplétement visible. Selle externe

large, diviséeien deux branches inégales, dont Tinterne est plus largeet un peu

plus haute, par un lobe secondaire droit et trifide.Premiére selle latérale plus

haute que l'externe, fortement asymmétrique étant divisée par un lobe secon-

daire long et oblique en deux parties inégales, dont l'interne est plus large

et plus haute. Seconde selle latérale tres basse, sssez large et peu découpée.

Localité au Mexique: Conches inférieures de l'Oxfordien supérieur du

Cerro del Volcán (pentes du Sud-est). Localité * 10.

Oppelia (Neumayria) neohispaiiica n. sp.

PI. II, fig. 5-8

Dimensions:

Diiiiiietre 24 mm
Hauteur du tuur 13 = 0.54

Epaisseur du tour 9 =0.37
Diam&tre de l'ombilic 4 = 0.16

Cette petite espéce est discoidale et posséde des tours, qui s'acroissent ra-

pidement et se recouvrent presqu'entiérement. Les flanes sont faiblement

convexes, la partie externe estarrondie. La section transversale des tours est

ovale-allongée.
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Sur la derniére partie du plusgrand tour de notre échantillon s'observent

des ornements falciformes. De fines stries et de faibles cotes irrégLiliéres

partent du pourtour de l'ombilic, étant dirigées en avantsurla partie inter-

ne des flanes. Au milieu des flanes ees ornements se recourbentpour devenir

beaucoup plus forts sur la partie externe des flanes, oü—sous la forme de cotes

serrées et bien marquées—ils décrivent des faux, qui tournent leur convexilé

en arriére. Quelques-unes de ees faux sont la continuation des ornements de

la partie interne des flanes, d'uutres paraissent étre intercalées. Sur le bord

de la partie externe les cotes sont dirigées en avant et se suivent dans des

intervalles réguliers. Elles y sont serrées et se terniinent par de faibles renfle-

ments, sans formerdes tubercules marginaux. Au milieu delapartie externe

s'éléve une serie de tubercules externes allongés et serrés.

Sur la partie postérieure du plus grand tour de notre échantillon l'orne-

mentation est moins prononcée. La partie interne des flanes parait étre lisse

et ce n'est que sur la partie externe, oú l'on distingue des cotes serrées, fal-

ciformes, qui gagnent en forcé jusqu'au bord de la partie externe de la co-

quille, oii elles se terminent par de légers renflements. Au milieu delapartie

externe, qui est lisse, s'éléve une serie de petits tubercules serrés et arrondis.

Les cloisons ( Pl .II, fig 8). sont assez simples. Lobe externe court, de la

moitié moins profond que le premier lobe lateral. Ce dernier porte une
pointe termínale et de chaqué cóté troispointes laterales a peu prés égales

entre elles. Second lobe lateral beaucoup plus petit, faiblement incliné, avec

troispointes terminales. J'ai pu distinguer en outre deux lobes auxiliaires

extrémeraent petits. Selle externe assez large, diviséeau sommet en deux
branches presqu'égales par un petit lobe secondaire. Premiére selle latérale

beaucoup plus haute que l'externe, divisée en deux branches bipartites,

presqu'égales par un petit lobe secondaire, qui est obliquoment dirige vers

l'intérieur. Seconde selle latérale pelite et peu découpée, mais relativement

large. Premiére selle auxiliaire tres petite et basse. La partie de la ligne

sutúrale entre le second lobe auxiliaire et la suture n'a pas pu étre préparée.

Gette espéce ressemble beaucoup á la forme décrite et figurée par Chofat

sous le ñora Neumayria cfr. Pichleri (Lusitanien p. 22., pl. XVI, fig. 12.)

Malheureusement cet auteur n'a publié ni la coupe de son échantillon ni le

dessin des cloisons, de sorte qu'une comparaison détaillée est rendue im-

possible.

Les rapports entre cette espéce et la Neuonayria pichleriformÁs n. sj^.se-

ront discutes lors de la description de sette derniére.

Gisement de l'espece voisine: Neumayria cfr. Pichleri Chofi^at provient des

conches du Montejunto du Portugal.

Localité au 3Iexiqioe: Couches supérieures de l'Oxfordien supérieur du
Cerro del Volcán (pentes du Sud-est). Localité * 10.
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Original de l'A.
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termínale bien développée. Premier lobe lateral plus long que le lobe externe,

assez syramétrique avec un tronc lai'ge, duquel se détachent une brancbe

termínale et de chaqué cóté trois brancbes laterales, toutesápeu prés égales

entre elles. Second lobe lateral un peu oblique, asymmétrique, les brancbes

laterales externes étant plus longues et se détachant plushautdu tronc que

les internes. Premier lobe auxiliaire petit, trifíde; sa brancbe latérale exter-

ne beaucoup plus grande que l'interne. Second lobe auxiliaire tres petit.

Selle externe divisée au sommet en deux brancbes bipartites et égales

pai- un lobe secondaire droit et trifide. Premiére selle latéi'ale plus haute

que la selle externe. Elle est divisée en deux parties inégales, dont l'in-

terne est plus grande et haute, par un lobe secondaire, qui est obliquement

dirige vers l'intérieur. Seconde selle latérale plus basse que la premiére,

étroite. Premiére selle auxiliaire basse, bifide au sommet.

II me parait indubitable, que cette espéce est tres voisine de VAmmonites

Pichleri Ojopel (Oppel Palaeontol. Mitth. p. 212, pl. 51, fig. 4 a-c). Une
comparaison détaillée avec l'espéce d'Oppeí est cependant fort difficile á cause

de l'insufíisance de la description et ñgure origínale. Ainsi Oppel n'a pas

fait figurer les cloisons.

Malgré cela l'indépendance de la forme mexicaine parait indiqnée par

plusieurs cai-actéres, surtout par le léger bombement de? flanes, qui ne sont

pas aplatiset paralléles comme ceux de la figure 4c á''Oppel. En outre s'ob-

serve sur notre écbantillon une bande lisse entre les termiiiaisons externes

des cotes et la rangée des tubercules médjans, tandisque cbez l'espéce d'Oppe/

celles-ci atteignent presque la dite rangée. Enfin réchantillon mexicain

est plus grand, étant jusqu'á son bout cloisonné. Mentionnons aussi les dif-

férences dans les dimensions:accroissement plus vite des tours, diamétreplus

grand de l'ombilic et épaisseur plus considerable de l'espéce mexicaine.

Les diíFérences entre O. {Neumayo'ia) piGhleriformis et O. {Neumayria)

neohispanica ont déjá été indiquées (voir commencement de la description de

l'O. pichleriformis).

Gisement de r espece voisine: Oppelia Pichleri Op>p)el da.ns la Zoneá Ammo-
nites bimammatus de la Franconie.

Les formes citées par Quenstedt et Uhlig (Brünn) provenant de conches

plus anciennes, ne paraissent pas étre identiques avec le type.

Localiié au Mexique: Conches inférieures de l'Oxfordien supérieui'du Cerro

del Volcán (pentes du Sud-est). Localité '^' 10.

Dans les conches inférieures du Cerro del Volcán j'ai trouvé un écban-

tillon deformé, que je crois pouvoir rapporter au genre Creniceras Munier-

Chalmas. Malheureusement il n'est pas possible de déterminer plus exacte-

ment cette forme, car la coquille est déformée et les cloisons n'ont pas pu

étre préparées. Je ne veux cependant pas manquer de signaler cet écbanti-
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lloii et de le faire figurer (vMjirPl. VII, Hg. 15-17). Dans la littérature iious trou-

vüiis pjiisieurs ñgures, qui rappellent notre forme; je citerai ici surtout quel-

q lies figures du Creniceras creció ¿írai, puhl i ees par de Loriol (de Loriol: Oxfor-

dien supérieur du Jura lédonieii, pl. III, fig. 23, 23a et 23b).

PERISPHINCTES WAAGEN

1. Groupedu PerÍN|iliiiiftes Tiziaiii etdu rerisphinctes colubrinus

Perispliinctes durangdiisis n- sp.

Pl.III,fig. 1-2, Pl. IV,fig6.

Dimensions:

Diamétre 123 mm.
Haiiteur du tour 32 = 0.26

Epaisseur du toar 29.5 = 0.23

Diamétre de Fombilic 62 = 0.50

Nolis ne possédoiis qu'un seul exemplaire fragmentaire, dont les tours

internes sont cloisoiiiiés, tatidis que le fragment du plus graud tour appar-

tient deja á la derniére loge.

Lacoquille estévolute etles tours ne se recouvreut que tres peu, de serte

que l'ombilic est tres large. Les tours internes rnontrent des flanes aplatis et

une paroi ombilicale basse mais abiupte. Sur le plus grand tour s'observent

dea flanes plus bombes, qui passent insensiblement dans une paroi ombilicale

basse. La partie externe est arrondie, surtout celle du plus grand tour. Sec-

tion transversale des tours changeant avec l'áge, celle de l'avant-dernier

tour trapezoide, á peu pies aussi large que haute avec plus grande epaisseur

au pourcour de l'ombilic, amincie vers le haut. Au bout du plus grand tour

la section transversale est plulót ovale-anondie, avec plus grande epaisseur

vers le milieu des flanes.

Les tours internes sont couverts sur les flanes de cotes saillaiites assez

serrées, qui prennent leur naissance á la suture ou sur la paroi de l'ombilic

et sont dirigées obliquement en avant sur les flanes. Chez quelques-unes

seulement le recouvrement des tours iaisse voir le point de bifurcation. Sur

le plus grand tour les cotes principales naissent á la suture, sont nettement

recourbées en arriére au pourtour de l'ombilic et se dirigent ensuite sur les

flanes obliquement en avant, la plupart étant iégérement inflécliies au mi-

lieu des flanes. Les cotes principales sont assez distante?, mais saillantes et

presque tranchantes. Prés du bord externe des tours elles se subdivisent en

2 á 3 cotes secondaires moins saillantes. Quelquefois, surtout dans le cas d'une

trifurcation, les branches secondaires ne sont pas en continuation directa

avec les cotes principales mais se présentent plutót comme cotes externes li-

bres et intercalées. Dans ce cas ce n'est généralement que la eóte moyenne,
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qui est la continuation de la cote principaie, tandis que les deux laterales

seprésentent sous forme de cotes iiitercalées libres. Les cotes secondaires

passeiit par la partie externe en ligue presque droite et sans afFaiblissement.

Sur le plusgrand tour s'observent plusieurs étranglenaents peu prononcés

et étroits; ils sont limites en avant par une cote simple, tandis qu'en arriére

les cotes limitrophes sont difieren tes. Tan tót s'y présente une cote trifurquéej

tantót on y observe devant une cote trifnrquée une cote intercalée, qui ap-

parait au milieu des flanes et se subdivise en deux cotes externes au méme
endroit oü les cotes ordinaires se divisent en brauches secondaires.

La ligne sutúrale a pu étrepréparée depuis le premier lobe lateral jusqu'á

la suture (Pl.III, fig. 1). Second lobe lateral avec un tronc étroit, duquel se dé-

tachent trois branches principales et plusieurs petites pointes. Premier et

second lobe auxiliaii'e assez obliques; sur la paroi ombilicale s'observe un

troisiéme lobe auxiliaire, qui est tres petit. Premiére selle latérale plus

haute que la selle externe, tres asymmétrique, subdivisée en deux parties

inégales par un lobe secondaire étroit mais assez long, qui est dirige obli-

quement vers l'intérieur. La partie interne est plus grande et plus haute,

subdivisée á leur tour en deux parties inégales, dont l'externe est plus gran-

de et bifide. Seconde selle latérale profondément divisée en deux parties

par un lobe secondaire bien développé. Premiére selle auxiliaire étroite et

peu découpée.

Cette espéce montre des añinitésavec Perisphinctes chavattensis de Loriol

(Loriol: Rauracien inférieur du Jura bernois, p. 5, pl. I, fig. 2, 2a, 2b., non

fig. 1; á comparer aussi P. chavattensis dans Gentil eíLemome; Sur le Jurassi-

que du Maroc occidental, 1. c. p. 339, pl IV, fig. 6). Malheureusement de Loriol

n'a donné aucun dessin des cloisons, et ladescription origínale neconcordepas

tout-á-fait avec ses dessins. Loriol dit par exemple, que les tours sont «tres

arrondis sur le bord siphonal sans étre amincis» et que presque toutes les

cotes sont réguliérement bifurquées. Cependant sur les figures citées la par-

tie siphonale du tour ( fig. 2b) apparait nettement amincie etil y a plusieurs

cotes trifurquées et des cotes externes, qui paraissent étre intercalées (fig. 2 ).

Perisphinctes tizianiformis Choffat (Lusitanien, p. 29, pl. III, fig. 1-3 ) est

également tres voisin. Cependant il s'en distingue par une section transver-

sale plus arrondie avec flanes et partie externe moins aplatis, et aussi par des

cotes principales plus serrées. Les cloisons de l'espéce portugaise sont incon-

nues.

Choffat compare son P. tizianiformis avec P. p)olygyratus Quenstedt, figuré

dans les "Ammoniten" 1. c. pl. 100, fig. 2. En eíFet la forme citée présente

aussi des affinités avec notre espéce. La forme genérale, l'ornementation et

les cloisons paraissent étre semblables. Cependant les cotes sont plus droites

chez l'espéce européenne et surtout la section transversale différe nettement

de celle de notre échantillon.

Perisphinctes Matsushimai Yokoyama, espéce décrite du Jurassique d'Echi-
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zen (Yokoyama: Jíchizen and Nagato, pl. 1, fig. 1, p. 3), parait également

voisine. Malheureusement on ne connait de l'espéce japonaise ni la section

transversale des tours ni les cloisons. Citons enfin Perisphinctes Dobrogensis

Simionescio, réceraineiit décrit du Jurassique supérieur de la Dobrogea (Si-

mionescu: Hársova 1. c). Surtout l'exemplaire, figuré par cet auteur sur la

fig. 2 de la Pl. III, ressemble iiotablement á la forme mexicaine.

Giscment des esphes voisines: Perisphinctes chavattensis.de Loriol (c'est-

á-dire la forme, figurée par Loriol, 1. c. pl. 1, fig. 2) a été trouvé dans le

Rauracien inférieur du Jura bernois, P. pol^'gyratus Quenstedt dans le "Weis-

ser Jura ¡i" de la Souabe et P. tizianiformis ChoíFat dans les Conches de Ca-

ba§o du Portugal.

Localité an Mexique: Couches inférieures de l'Oxfordien supérieur du
Cerro del Volcán (pentes du Sud-est). Localité* 10.

Perisphinctes lagnnitasensis n. sp.

Pl. II, fig. 13-15, 17

Dimensions:

Diiimétre 104 mm

.

Hauteurdu tour 30.5 = 0.29

Epaisseur du tour 33 =0.31
Diamétre de Tombilic 53 =0.50

Un exemplaire fragmentaire appartient au groupe du Perisphinctes colu-

brinus. La coquille est évolute, formée de tours bombes et arrondis, qui ne

se recouvrent que peu et s'accroissent assez lentement. La section des tours

varié un peu avec l'áge: presque circulaire au jeune age, elle devient plutót

carree sur le plus grand tour de notre échantillon. Les flanes sont faible-

ment convexes, la paroi ombilicale est abrupte, mais basse et la partie exter-

ne est réguliérement arrondie.

Les ñancs sont couverts de cotes principales saillantes, assez distantes et

un peu inégales en forcé, qui prennent leur origine au bord de l'ombilic

et passent par les flanes en ligne droite, obliquement dirigées en avant.

Vers le bord externe des flanes presque toutes les cotes se subdivisent en

deux branches secondaires, qui sont moins saillantes que les cotes principa-

les et passent par la partie externe sans interruption. Cependant elles sont

un peu afíaiblies au milieu de la partie externe sur la partie postérieure du
plus grand tour de notre échantillon. Tandis que la plupart des cotes exter-

nes naissent par une división nette des cotes principales, il y a cependant

quelques cotes externes, qui ne sont pas en connexion directe avec les

cotes principales mais qui se piésentent sous forme de cotes indépendan-

tes inlercalées, de sorte qu'on observe par place une alternance de cotes prin-

cipales et de cotes externes intercalées. On voit sur les deux plus grands

tours de l'échantillon des étranglements étroits mais profonds, limites en
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avant par une cote simple un peu renflée et en arriéie ou bien par une cote

tripartite, dont la braiiche antérieure se détache plus bas, prés du pourtour

de rombilic, de la cote principale, ou bien par une cote bipartite. Dans le

dernier cas cette cote n'est cependant pas égale aux cotes ordinaires, car elle

est plus faible et plus oblique que celles-ci.

J'ai pu préparer les cloisons depuis le premier lobe lateral jusqu'á la su-

ture (Pl. II, íig. 15). Premier lobe lateral assez long avec trois branches prin-

cipales. Second lobe lateral beaucoup plus court que le premier, faiblement

oblique, tripartite. Deux lobes auxiliaires, paralléles entre eux et tres obli-

ques, forment avec le second lobe lateral un lobe suspensif, qui atteint á la

suture á peu prés la moitié de la profondeur du premier lobe latéial. Les

lobes auxiliaires sont étroits et portent de chaqué cóté une serie de petites

pointes laterales, de sorte qu'ils apparaissent comme crénelés. Premiére selle

latérale plutót étroite et assez haute, subdivisée par un lobe secondaire obli-

que dans doux parties inégales, dont l'interne est plus grande. Seconde selle

latérale et selles auxiliaires étroites; leur structure détaillée n'est qu'impar-

faitement observable.

La forme, qui parait la plus voisine de l'espéce mexicaine, est Ammonites

bÍ2olex rotundus Quenstedt du Jura blanc /? de la Souabe (Quenstedt: Jura,

p. 570 [figures dans le texte] et p. 591). Engel admet cette forme comme
type de l'Ammonites colubrinus Rein., et fait remaiquer, qu'elle provient

du Jura blanc /? typique (Engel: Zwei Grenzbánke, 1. c. p. 59). Autant qu'ou

peut juger selon les figures tres insuífisantes de Quenstedt, l'espéce mexicaine

se distingue surtout par une section transversale plus carree, par des lobes

auxiliaires beaucoup plus obliques et peut-étre aussi par des cotes plus dis-

tantes. II est possible, que ees différences seraient moins prononceés, si l'on

pourrait comparer des échantillons souabes; en attendant il me parait plus

prudent de creer une nouvelle espéce pour la forme mexicaine.

On trouve dans la littérature encoré plusieurs formes, qui paraissent étre

voisines de la nótre; j'en citerai surtout: Perisphinctes coluhrinus [-Rem.] Favre

(Alpes fribourg., 1. c. p. 46, pl. V, fig. 1, 2), Perisphinctes coluhrinus De Riaz

(De Riaz, 1. c, pl. IV, f. 6) et PerispMnctes crusoliensis de Loriol (Badén,

pl. V., fig. 6, non fig. 7, 8).

Gisement de l'espéce voisine: Ammonites biplex rotundus provient du Jura

blanc /? de la Souabe.

Localité au Mexique: Oxfordien supérieur, Cerrito au Sud du Rancho de

las Lagunitas. Localité * 6.

2. Gi'oupe du Perisphinctes proraiscuus

Deux échantillons fragmentaires seulement peu ven t étre classés dans ce

groupe. Comme en outre je n'ai pas pu préparer les cloisons, je ne donnerai

qu'une description sommaire et je m'abstiendrai d'identifications.
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Perisphinctes cf'r. promiscnns Biib.

Pl. III, flg. 4-6

Cette forme, dont je iie posséde qu'un seul fragment, vappelle l'échanti-

llon fragmentaire du Perisphinctes promiscuus, qui a été figuré par BukowsJci

(Czenstochati, p. 137, pl. XXIX, fig. 2a, 2b, 2c). La section transversale des

tours est ovale-arrondie avec plus grande épaisseur au railieu des flanes en-

vivon. Les tours ne se recouvrent que peu. La paroi ombilicale est basse et

lisse. Des cotes principales saillantes et assez espacées prennent naissance au

bord de Tombilic. Elles sont d'abord tres légérement recourbées en arriére

pour traverser ensuite les flanes en ligne presque droite et radíale. Elles se

divisent environ au liers supérieur des flanes en deux ou rarenient en trois

branches seeondaires plus faibles et moins saillantes, qui passent pai' la par-

tió externe sans se modifier, légérement arquees en avant. Quelques cotes

seeondaires se présentent sous forme de cotes externes intercáleos. Un^étran-

glement bien net s'observe sur le plus grand tour de notre fragment; il est

limité en avant par une cote simple et renflée, en arriére, d'un eóté du tour,

par une cote bipartito, de l'autre par une faible cote intercalée, qui prend

leur naissance non loin du bord de l'ombilic étant suivie d'une cote bipartito

nórmale.

La ressomblance de réehantillon mexieain avec la forme citée du P. pro-

miscuus est certainoment tres grande; rappolons, que eette forme appartient

au socond typo du P. promiscuus Buhoioshi solón Neumann. Ce socond t^'pe

so rapprocherait beaucoup du Perisphinctes gyrus NeuriKinn (Neumann , Ce-

teehowitz, 1. e., p. 37, pl. III, fig. 11) et en eííet aussi cette dorniéro espéee

parait bien voisine de la forme mexicaine.

Perisphinctes suhrota Choffat (Lusitanien, 1. c., p. 27, pl. 11) raontro aussi

de Taffinité avec notre échantillon, eependant il en diifére surtout par la

section transversale plus carree et la trifurcation preponderante des cotes.

Récommont Simionescio a décrit sous le nom Perisphinctes promiscims Buk.

var. crassicosta Simionescu uno forme égalomont tres voisine de réehantillon

mexieain, qui ne parait s'en distinguer que par une section transversale

différente (comp. Simionescu: Hársova, 1. c, p. 50, pl. IX, fig. 1).

Gisement des formes voisines: Perisphinctes promiscuus Buk. dans le

"Weisser Oxfordkalk" de Czenstochau; P. gyrus Neumann dans la "Corda-

tuszone" de Cetechowitz.

Localité au Mexique: Conches inférieures do l'Oxfordien supérieur du

Cerro del Volcán (pontos du Sudest). Localité * 10.
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Perisphiiictes cfi-. rota Sinzow (Waagon).

Pl. III, fig. 3

De cette forme je iie posséde malheursement qu'uii échanLillon incom-

plet, dont je n'ai pas pu préparer les cloisons. II me parait cependant,

qu'elle est tres voisinede l'espéce mentioniiée et figurée par Sinzoiu sous le

iiom Perisplúnctes rota. (J. Sinzow: Notizen über die Jura-Kreide-und Neo-

genablagerungen. 1. o., p. 14-16, pl. I, fig. 3-5).

Notre échantillon est assez évolnte; les tours, qui se recouvrent sur un

peu plus d'un tiers, s'accroissent lentement. Les flanes sont légérement con-

vexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale tres basse. La

forme de la partie externe et la section transversale des tours ne peuvent

pas étre appréciées con venablement Téchantillon étant comprime. La paroi

ombilicale est lisse, car les cotes ne prennent naissance, qu'au bord de l'om-

bilic. On observe sur les flanes des cotes principales fortes, saillanteset assez

distantes, qui sont dirigées en ligne droite obliquement en avant. Prés du

pourtour externe ees cotes se subdivisent en deux branches secondaires

moins saillantes, qui passent par la partie externe, oü elles sont nettement

aíFaiblies au centre, rappelant ainsi la figure du Perisphindes rota publiée

par Kilian (Kilian: Lure, 1. c, p. 413, pl. 1, fig. 1).

On remarque sur le plus grand tour de notre échantillon un étranglement

étroit mais assez profond, limité en arriére par une cote, qui se bifurque

notablement plus bas que les cotes ordinaires.

Une forme voisine de notre P. cfr. rota parait aussi étre le P. cfr. plicati-

lis Favre (^ subalpinus Siem.), qui a étédécrit du calcaire gris oxfordien

des Alpes fribourgeoises (Favre, Alpes frib., 1. c, p. 43, pl. IV fig. 12a et b).

Gisement de la forme voisine: Perisphiiictes rota Sinzow provient d'un

gres gris-jaunátre prés du «Tschernosatonsky Piquet». Ce grésformerait une

conche de passage entre le Callovien et l'Oxfordien.

P. cfr. plicatilis Favre est cité du calcaire gris concrétionné des Alpes

fribourgeoises.

Localité au Mexique: Couches inférieures de l'Oxtordien supérieur du

Cerro del Volcán (pentes du Sudest). Localité * 10.

Groiipe ílii Perisphinctes plicatilis

J'ai devant moi plusieurs échantillons de formes difPérentes, qui se rat-

tachent au groupe du Perisphinctes plicatilis. Ces exemplaires présentent

dans certains stades une interruption ou un aífaiblissement des cotes sur la

ligne médiane de la partie externe. Dans la littérature européenne ne se

trouvent que fort peu d'indications sur un pareil afí'aiblissement ou interrup-

tion des cotes chez les formes du groupe du P. plicatilis. Cependant De Riaz
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a fait figurer un Perisphinctes plicalilis nvec interruption siphonale des

cotes (De Riaz, Trept, 1. c. pl. III, fig. 1 5 ) et Bruder a fait connaitre un

fait analogue (Bruder, Hohnstein, 1. c. p. 25, pl. I, fig. 3).

Poursavoir, si la particularité mentioiinée se retrouve géiiéralement chez

les formes du groupe du Perisphinctes plicatilis, aussi en Europe, cu si

elle est surtout développée chez les formes mexicaines, j'ai écrit á M. le

Prof. /. F. Pompeckj á Gottingen, qui a bien voulu me faire parvenir les

renseignements suivants: «Wegen der Externfurche bei der Gruppe des Pe-

risphinctes plicatilis habe ich alies mir zugángliche Material angesehen.

Unsere Vertreler aus den nordwestdeutscheii Heersuraer-Schichten, welche

ja dem englischen plicatilis auch geographisch sehr nahe stehen müssen,

zeigen alie entweder eine sehr flache, schmale Furclie auf der Mitte der

Externseite, oder —bei grosseren Exemplareii — sind dort die Rippen we-

nigstens deutlich abgeschwácht, so dass dadurch ein schmales, kaum ein-

gesenktes, halb glattes Band entsteht. Die Stárke der Furche wechseit bei

demselben Individuum (Ich kenne nur Steinkerne!). Ich biii der Alei-

nung, dass diese Rinne wohl ein Characteristicum aller in die Verwands-

chaft von plicatilis gehorenden Perisphincten ist. Ich habe sie bei Wartae

sehr nahestehenden Formen aus Süddeutschland geseheii, bei Martelli u. a. m.

Zufálligkeit der Erhaltung kann das oiicht sein. Ob die Rinne auch auf

S^halenexemplaren vorkommt, weiss ich nicht; vielieicht ist sie nur auf der

Innenfláche der Schale ais Verdickung verhanden — eine Art "Norma-

llinie."»

/. ISieumann vient de publier un mémoire, dans lequel il répartit les

formes voisines du Perisphinctes plicatilis en deux groupes diíFérents

(Neumann, Oxfordfauna von Cetechowitz, p. 26-33). Il designe ees deux

groupes avec les noms «groupe du Perisphinctes plicatilis» et «groupe du Pe-

risphinctes Healeyi.» II ne me pararait guére possible deséparer des formes

aussi voisines comme Perisphinctes plicatilis (Sow.) Healey et Perisphinctes

plicatilis d'Orb. (rr Healeyi Neumann) et de les distribuer dans deux grou-

pes diíFérents. En tout cas, quoiqu'il en soit, le nom Perisphinctes Healeyi

Neumann tombe en synonymie et doit étre remplacé par Perisphinctes Or-

bignyi, proposé pour la méme forme par de Loriol déjá en 1903 (de Loriol:

Oxfordien sup. et moyen du Jura lédonien, 2'? partie, 1. c. p. 81).

Perisphinctes plusieurs formes voisines du Perisphinctes Orbignyi de Loriol

( =pl¡catllis d'Orl)).

Perisphinctes aff. Orbignyi de Loriol ( = plicatilis d'Orb).

Pl. IV, fig. 2-4

Cette forme est évolute et posséde des tours, qui s'accroissent insensi-

blement etne se recouvrentque sur un quart en virón. Les flanes sont faible-

ment convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale abrupte
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mais tres basse. La partie externe est arrondie. La section Iransversale des

tours est un peu plns haute que large, presque carree avec la plus grande

épaisseur environ au milieu des flanes.

Les tours internes sont couverts de cotes fortes, saillantes et serrées, qui

sont obliquement dirigées en avant. Chez la plupart des cotes le recouvre-

ment des tours ne laisse pas voir la bifurcation. Sur le plus grand tour de

notre échantillon les cotes principales sont plus distantes qu'avant. Elles

iiaissent á la suture sur le test, sur le raoule interne au bord de rombilic lais-

sant alors la paroi ombilicale lisse. Au pourtour de rombilic les cotes sont

légérement recourbées en arriére. Des deux cotes de l'échantillon les cotes

ne se comportent pas de la méme maniere en passant par les flanes. Tandis

que d'un cóté elles sont légérement courbées cu presque droites, elles sont

de l'autre cóté nettement sinueuses et infléchies en avant au milieu des

flanes.

Vers le pourtour externe, raais pas toujours exactement au méme en-

droit, la plupart des cotes se divise en deux branches secondaires. Quelques-

unes cependant restent simples et en outre s'ob^ervent quelques cotes externes

intercalées. II faut aussi faire remarquer, que la bifurcation des cotes n'est

pas toujours nette, mais que souvent une branche secondaire se détache de

l'autre, qui est la continuation de la cote principale, et se comporte plutót

comme une cote externe libre. Sur la partie externe les cotes sont légére-

ment infléchies en avant. Elles y sont nettement añaiblies sur la ligne mé-

diane, du moins sur la partie postérieure du plus grand tour. Sur la derniére

partie du plus grand tour elles passent au contraire sansaucun changeraent

de forcé par le milieu de la partie externe.

Sur tous les tours il y a des étranglements tres peu prononcés et étroits;

celui, qui s'observe au bout de notre échantillon, est precede d'une cote sim-

ple et beaucoup plus saillante que les autres, tandis qu'il est limité en

arriére par une cote intercalée bifide, qui prend leur naissance au tiers inter-

ne des flanes ou (de l'autre cote de l'échantillon) prés du pourtour de l'om-

bilic.

Les cloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées.

L'échantillon mexicain est certainement tres voisin du Perisphinctes j^H-

catilis d'Orb. [=P. Orhigiiyi Loriol~\ tel, qu'il a été figuré dans la Paléonlo-

logie frangaise (Pl. 192, flg. 1-2). Cependant on observe certaines diff'érences,

qui empéchent une identificación définitive. Ainsi les flanes de l'échantillon

mexicain sont plus convexes et les cotes externes y sont afí'aiblies sur la ligne

médiane dans un certain stade, particularité, qui —au moins selon la figure

de d' Orbigny— parait manquer á la forme européenne.^

Entre les formes décrites par De Riaz (1. c. Ammonites de 't^rept) sous le

ñora de Perisphindes plicatUis et P. cfr. plicatüis il y a également quelques-

unes, qui paraissent voisines de notre échantillon. J'en citerai surtout le

1 Voir á ce sujet les remarques de M. le Prof. Pompeckj, ci-dessus p. 22.
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Perisphinctes cfr. plicatilis, figuré par De Riaz sur la Planche IV, fig. 2, et

qui aurait, selon cet auteur, des flanes plus convexesque le type de l'espéce.

Gisement desformes voisines: Zone á A. traiisversarius de l'Europe. Le P.

plicatilis d'Orb. se trouve d'aprés Kilian (Lure p. 124, 125) aussi dans la

zone á A. bimammatus.

Localité mi Mexique: Couches inférieures de l'Oxfordien supérieur du Ce-

rro del Volcán (pentes du Sudest). Localité * 10.

Perisphinctes cfr. plicatilis De Riaz

Pl. IV, fig. 1, 5, 10

DiniensioiLS

Dia inétre 80 mm

.

Hauteurdu tonr 21.5 =0.26
Epaisseurdii tcau- 21.5 =0.26
Diamétre de 1' ombilic 41 = 0. 51

J'ai devant moi un seul échantillon, dont je n'ai malheureusement pas

pu préparer les cloisons. La coquille est évolute, aplatie, avec un ombilic

tiés plat. Les tours s'accroissent lentement et ne se recouvrent que sur un

quart en virón. La partie externe est arrondie, les ñancs sont tres peu con-

vexes, presque plats et passent insensiblement dans une paroi ombilicale

abrupte mais tres basse. La section transversale des tours est presque carree

avec plus grande épaisseur au tiers interne des flanes, légérement amincie

vers la partie externe.

Au pourtour de l'ombilic naissent des cotes principales assez serrées et

plutót fines. Elles y sont légérement recourbées en arriero pour traverser

ensuite les flanes en ligne presque droite, obliquement dirigées en avant.

Quelques-unes cepelidant sont légérement flexueuses et se recourbent uu

peu en avant au milieu des flanes. La distance entre les cotes principales

n'est pas tout-á-fait égale. Vers le bord externe des flanes la plnpart des

cotes se divise en deux bí-anehes seeondaires peu divergentes, tandis que

quelques-unes restent simples. II est á remarquer, qu'on n'observe pas tou-

jours une bifurcation complétement nette des cotes principales, mais que

quelquefois Tune des cotes seeondaires se détache plus ou moins de l'autre,

qui est la continuation de la cote primaire. Sur la partie externe toutes les

cotes sont nettement arquees en avant; tantót ce sont les branches des cotes

correspondantes des deux flanes, qui se réunissent, tantót ceci n'est pas le

cas et alors les cotes seeondaires décrivent sur la partie externe une ligne en

zig-zag. Sur la derniére partie du plus grand tour dejiotre échantillon les

cotes externes ne sont pas affaiblies ou interrompues sur la ligne raédiane de

la partie externe; sur la partie interne du tour on observe au contraire une

interruption tres nette des cotes, méme un sillón peu prononcé.

On apergoit sur le plus grand tour deux étranglements assez profonds,
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mais pas tres larges; ils sont limites en avant par une cote simple ou bifur-

quée, un peu plus grosse et proéminente que les cotes ordinaires, en arriére

par un faisceau de cotes. Ces faisceaux ne sont pas toujours composés de la

méme maniere. Toujours, il est vrai, ils montrent deux cotes primaires, qui

se séparent non loin du bord de rombilic, et dont l'antérieure est plus faible

et plus fine que la postérieure. Mais, tandis que Tune de ces deux cotes reste

simple ou se bifurque, l'autre est tantót bifurquée tantót, et cela arrive plus

souvent, tripartite.

II me semble, que notre échantillon ressemble beaucoup au Perisplñnctes

plicatüis, figuré par De liiaz sur la Planche III, fig. 1 a et 1 & (Trept, 1. c.

p. 9). Cet auteur regarde la forme citée comme exemplaire typique de l'es-

péce, mais il me semble, qu'elle diíFére non seulement de la forme décrite par

d'Orbigny (— P. Orbignyi Loriol), mais aussi de la forme mexicaine, décrite

ci-dessus sous le nom Perisphinctes aflf. plicatilis d'Orb., par plusieurs carac-

teres. Ainsi les tours y sont plus embrassants et les cotes paraissent étre plus

serrées et plus droites que chez le type de d'Orbigny et chez le P. aíF. plicati-

lis mexicain; en outre, tandis que le type ne parait montrer aucune trace

de sillón externe on apergoit sur la figure 1 b. pl. III chez De Riaz un pareil

sillón.

Par centre la ressemblance entre notre échantillon du P. cfr. plicatilis De

Riaz, et la figure 1, Pl. III chez De Riaz est si grande, qu'on serait peut-

étre en droit de les identifier, si l'on connaissait les cloisons des deux for-

mes, ce qui n'est malheureusement pas le cas.

Gisement de la forme voisine: P. plicatilis De Riaz dans l'Oxfordien de

Trept.

Localité au Mexique: Conches inférieures de l'Oxfordien supérieur du Ce-

rro del Volcán (pentes du Sudest). Localité * 10.

Perisphinctes wartaeforniis n. sp.

Pl. V, fig. 1-4, 6

Dimensions:

Diamétre 80 mm.
Hauteur du tour 24 =0.30

Epaisseur du tour 19 =0.32

Diamétre de l'ombilic 40 =0.50

L'unique échantillon est évolute et aplati. Ses tours sont nombreux,

s'accroissent assez lentement et se recouvrent sur un tiers environ. L'ombilic

est large et plat, arrondi au pourtour. Les flanes sont plats; la partie exter-

ne est assez convexe, arrondie: la paroi ombilicale est tres basse; mais á peu

prés perpendiculaire. La section transversale des tours est allongée, beaucoup

plus haute que large, les flanes des deux cotes étant presque paralléles.

La paroi ombilicale reste lisse, car les cotes principales ne se montrent

qu'au bord de Tombilic. Elles y commencent avec un léger recourbement
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en arriére pour se diriger ensuite sur les flanes obliquement en avant. Les

cotes principales sont serrées et bien prononcées, mais plutót fines et minees

et traversent généralement les flanes presqu'en ligne droite. Cependant quel-

ques-unes, et surtout celles de la derniére partie du plus grand tour de no-

tre écbantillon, sont légérenient flexueuses, étant un peu reeourbées en avant

au milieu des flanes. Au tierssupérieur des flanes la plupart deseóles se divi-

se en deux branches seeondaires peu divergentes, tandis que quelques-unes

restent simples. Quelques cotes seeondaires se détachent des cotes princi-

pales, et alors on observe une cote externe libre et intercalée entre deux
cotes principales. Les cotes externes sont un peu plus faibles que les cotes

principales et plus fortement inclinées en avant, ce qui n'est pas seulement

le cas pour les cotes bifnrquées mais aussi pour les cotes simples. Sur la par-

tie externe les cotes correspondantes des deux flanes se réunissent en décri-

vant un sinus bien prononeé, qui dirige sa convexité en avant. Tandis que
sur la partie interne du plus grand tour les cotes externes sont nettement

interrompues sur la ligne médiane, plus tard eette interrnption se perd peu

á peu et les cotes ne sont alors que faiblement atlénuées pour montrerenfin

la méme forcé sur tout leur parcours. Cependant sur la derniére partie du
plus grand tour s'observe de nouveau un léger afí'aiblissement des cotes au

milieu de la partie externe.

Sur le plus grand tour de notre écbantillon s'observent quotre étrangle-

ments étroits mais assez profonds. Leur direction est á peu prés paralléle

aux cotes et ils sont limites en avant par une cote simple, généralement plus

saillante que les cotes ordinaires, en arriére par une cote bi-ou tripartite.

Quand la cote postérieure est bipartite, elle se subdivise quelquefois plus bas

que les cotes ordinaires, environ au milieu des flanes, quand elle est au con-

traire tripartite, sa división est virgatotome, la branche secondaire antérieure

se détachant plus bas de la cote principale que la postérieure.

Les cloisons ont pu étre préparées de la selle externe jnsqu'á la suture

(Pl. V, fig. 6).

Premier lobe lateral assez long et presque symmétrique avec trois bran-

ches principales. Second lobe lateral court, de la moitié moins profond que
le premier et assez oblique. II est asymmétrique, car les branches laterales

externes sont plus développées que les internes. Deux lobes auxiliaires obli-

ques; le premier, situé au bord de l'ombilic, est trifide, le second, qui se

trouve sur la paioi ombilicale, est petit et se présente sous forme d'une sim-

ple pointe. Le second lobe lateral et les deux lobes auxiliaires forment un
lobe f^utural, qui n'atteint pas la profondeur du pi'emier lobe lateral. Selle

externe assez réguliérement divisée en deux branches bifides par un lobe se-

condaire droit et assez bien développé. Premiére selle latérale plus haute

que la selle externe, tres asj'mmétrique, divisée par un lobe secondaire

oblique en deux branches inégales, dont l'interne est beaucoup plus haute

et large que l'externe. Seconde selle latérale bipartite au sommet. Premiére

.selle auxiüaire étroite et presqu'en tiére.
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Cette espéce est tres voisine du Perisphinctes Wartae BukowsJd, (Bukowski,

Czeiistochau, 1. c, p. 140 (96), pl. XXVII (III), fig. la-c). Cependant la

forme mexicaine est un peu plus involute, leurs tours ont des flanes plus pa-

ralléles et sont moins amincis vers le haut, les cotes simples y sont plus

nombreuses et la partie externe montre un sillón median, qui parait man-

quer chez l'espéce européenne. Les cloisons n'onl pas été figurées par Bu-

ko'wski, mais Siemiradzki en a publié un dessin (Siemiradzki, Perisphinctes,

1. c. p. 252, fig. 51a), qui montre assez de ressemblance avec la suture de no-

tre échantillon. Cependant le lobe sutural y est plus profond et le premier lo-

be lateral un peu difFérent.

Perisphinctes praenuntians Font. (Fontannes, Cale. deCrussol, 1. c. p. 57,

pl. IX, fig. 1) cité par B-ukoioski comme espéce voisine de Perisphinctes War-

tae, montre égalemont des rapports avec la forme mexicaine. Toutefois il

en dififére surtout par l'accroissement plus rapide et le recouvrement plus

considerable des tours et par la división des cotes, qui se fait plus bas.

Gisementdes formes voisines: P. Wartae Bukowski a été décrit du «weisser

Oxfordkalk» de Czenstoehau. Selon plusieurs auteurs il se trouverait aussi

dans la Zone de l'A. transversarius.

P. praenuntians Font. provient du Kimeridgien de Crussol; Siemiradzki

le cite des conches á P. Tiziani (Zone de l'A. bimammatus).

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo. L'unique exemplaire fait partie

de la coliection Angermann. Selon la gangue il a probablement été recueilli

dans les couches oxfordiennes du Cerro del Volcán (pentes du Sudest).

Perisphinctes cfr. chloroolithicus Nikitiii, non Günibel et auct.

Pl. IV, fig. 7-9, Pl. V, fig. 7, 10

Je n'ai pu trouver que deux petits fragments, qui cependant sont intéres-

sants parce qu'ils se rapprochent beaucoup de la forme figurée par Nikitin

sous le nom Perisphinctes cldoroolithims (Nikitin, allg. geol. Karte von Russ-

land, Blatt 71 Kostroma, 1. c, p. 127, pl. IV, fig. 15).

1) Surtout Tan des deux fragments (Pl. IV fig. 7-8) ressemble tellement

á la forme russe citée, que seul son état fragmen taire m'empéche de l'iden-

tifier avec elle. Les tours de cet échantillon ne se recouvrent que tres peu

et montrent des flanes aplatis et une región externe faiblement arrondie. La

paroi ombilicale est abrupte, mais basse. Elle est lisse, car les cotes principa-

les ne commencent á se montrer qu'au bord de 1' orabilic. La section trans-

versale est notablement plus haute que large avec plus grande épaisseur

non loin du pourtourde Tombilic, légérement amincie vers la partie externe.

Les cotes principales sont assez serrées, plutót fines et traversent les flanes

en ligne droite, un peu obliquement dirigées en avant. Elles atteignent le

plus grand relief au tiers supérieur des flanes et alors la plupart d'entre elles

se subdivisent en deux branches secondaires peu divergentes, tandis que
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quelques-uiies restent simples. Quelquefois une branche secondaire se dé-

tache de l'autre et Ton observe aussi quelques cotes externes nettement libres

et intercalées.

Les cotes décrivent sur la partie externe un léger sinus en avant, étant

faiblement aíFaiblies sur la ligue médiane, oi^i l'on apergoit une légére eutaille

sur chaqué cote. Un étranglement, assez proíond et bien marqué, est limité

en avant par une cote simple, plus épaisse que les autres, en arriére par une

cote bipartite. Celle-ci se distingue des cotes ordinaires par la saillie plus

considerable de la cote primaire et de la branche secondaire antérieure.

2) Le second échantillon (Pl. IV, fig. 9, Pl. V, fig. 7, 10) se distingue

du premier par ses flanes légérement convexes etpar l'inñexion moindre des

cotes secondaires sur la partie externe.

Gisement de la forme voisine: Couches á Cardioceras cordatum des envi-

rons de Kostroma; une forme voisine est citée du «weisser Oxfordkalk» de

Czenstochau par Buhoivshi (1. c, p. 142).

Localité au Mexique: Couches inférieures de l'Oxfordien supérieur du Ce-

rro del Volcán (pentes du Sudest). Localité * 10.

4. Groupe du Perisphiiictes lucingensis.

Les quatre espéces, queje crois pouvoir classer dans ce groupe, montrent

toutes un aíFaiblissement des cotes sui- la ligne médiane de la partie externe.

Quelquefois (P. elisabethaeformis n.sp. ) lescótesy sont complétement inter-

rompues, quelquefois au contraire on n'y observe qu'un faible aíFaiblisse-

ment des cotes dans certains stades d'évolution.

Cette particularité des espéces mexicaines mérite une attention particu-

liére, car d'aprés les indications, que nous trouvons dans la littérature sur

les formes européennes de ce groupe, un pareil añ'aiblissement des cotes

manquerait dans la plupart des cas. Cependant la particularité citée parait

se retrouver aussi chez quelques espéces européennes. C'est ainsi, que Neu-

mann (Cetechowitz, 1. c. p. 36) indique un añ'aiblissement des cotes sur la

ligne médiane de la partie externe pour son Perisphinctes JelsJdi. Peut-étre

pourrait-on aussi citer la forme décrite par de Loriol soas le nom Perisphinc-

tes Elisahtthae (Loriol, 1. c, Oxf sup. lédonien, p. 95, pl. X., fig. 3) laquelle

—

en contradiction avec le texte de cet auteur—parait montrer selon la figure

une interruption des cotes au milieu de la partie externe.

Perisphinctes cfr. lucingensis Choífat.

Pl. V, fig. 5, 8-9

Je n'ai sous les yeux, qu'un seul échantillon fragmentaire, dont je n'ai

pas pu préparer les cloisons.

La coquille est aplatie et posséde des tours, qui se recouvrent sur la moi-
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tié eiiviron. Les flanes sont aplatis et passent insensiblement dans une paroi

ombilicale basse mais presque perpendiculaire. La partie externe est régu-

liérement arrondie. La section transversale des tours est ovale et montre la

plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, tandis qu'elle est nettement

amincie vers la partie externe.

Les cotes principales naissent sur la paroi ombilicale, laissant la partie

inférieure de celle-ci lisse. Elles sont assez serrées et plutót fines. Recour-

bées un peu en arriére au pourtour de l'ombilic, elles traversent les ñancs

étant obliquement dirigées en avant et légérement ñexueuses. Quelques co-

tes restent simples mais la plupart se subdivise environ au milieu des flanes

dans deux branches secondaires peu divergentes et raoins preeminentes.

Quelquefois l'unu des cotes secondaires montre la tendanee de se détacher

de l'autre. Sur tous les tours s'apergoivent des étranglements peu profonds

et étroits; celui, qui s'observe vers le bout de notre échantillon, est bordé en

avant par une cote simple faiblement renflée, en arriére par un faisceau de

cotes. Ce faisceau est composé de deux cotes primaires, dont l'antérieure,

plus faible, se détache de la postérieure un peu en dehors du pourtour de

l'ombilic; au milieu des flanes les deux cotes se subdivisent en deux bran-

ches secondaires comme les cotes ordinaires.

D'un cote de notre échantillon s'observe une cote tripartite; de la cote

primaire, qui est la plus forte et qui se poursuit jusqu'á la partie externe, se

détachent alors deux branches externes beaucoup plus faibles. La postérieu-

re de ees branches se separe plus bas de la cote primaire que l'antérieure,

de sorte que l'inverse a lieu que dans le cas d'une virgatotomie. Sur la par-

tie externe les cotes sont un peu arquees en avant et sur la ligne médiane

elles présentent un léger aflaiblissement.

La forme mexicaine pai'ait se rapprocher du Perisphinctes lucingensis,

décrit et figuré par Ghoffat (Chofíat: Lusitanien, 1. c, p. 41, pl. III, fig. 7a, b).

Elle s'en distingue toutefois par certains détails, surtout par la división des

cotes, qui se fait plus bas, et aussi par des étranglements plus marqués.

Gisement de l'espéce voisine: Conches de Cabaco du Lusitanien.

Localité au Mexique: Conches supérieui'es de l'Oxfordien supérieur du Ce-

rro del Volcán (pentes du Sud).

Perisphinctes trichoplocoides ii. sp.

Pl. V, fig. 11-14

: diamétre de rombilí

Dimensioiis:
'"""''" 'pp"^'-

Diamétre tota.! 34 mm. 40 mm.
Hauteur du tour 12 =0.35 0.37

Épaisseur du tour 13 =0.38 0.35

Diamétre de l'ombilic 13 =0.38 0.40
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La coqiiille esl discoidule, a{)latie. Les tours se recouvrent environ sur

la moitié, de sorte que l'ombilic ii'est pas tres large. lies flanes sont légére-

ment convexes sur les tours internes, aplalis sur le plus grand tour de notre

écbantillon. La paroi ombilicale est basse, le pourtour de Tombilic arrondi.

La partie externe, aplatie sur les tours internes, devieiit légérement convexe

sur le plus grand tour. La section transversale est á peu pves carree et plus

large que haute cbez les tours internes, tandis que cbez le plus grand tour

elle devient plus haute que large.

Sur le test les cotes principales naissent a, la suture, sur le moule interne

au pourtour de Tombilic. Sur les tours internes elles sont seri'ées, étroites

mais saillantes, sur le plus grand tour de notre écbantillon, qui appartient

en partie á la derniére loge, elles deviennent un peu plus fines et distantes.

Les cotes passent par les flanes en ligne presque droite, dirigées obliquement

en avant. Un peu en dehors de la moitié des flanes une partie des cotes se

subdivise en deux branches, tandis que d'autres restent simples. Les cotes

bipartites et simples sont á peu prés égales en nombre et souvent —surtout

sur la loge— elles se succédent en alternation réguliére.

Sur les tours internes les cotes passent par la partie externe en ligne

droite et sont faiblement aff'aiblies au milieu. Sur les tours suivants les cotes

externes s'infléchissent de plus en plus en avant, sont netteraent arquees en

avant sur la partie externe et guére afí^aiblies au milieu de celle-ci.

On observe sur tous les tours des étranglements étroits mais assez bien

marqués. Le dernier étranglement, qui s'observe sur le plus grand tour de

notre écbantillon, montre une structure particuliére. D'un cóté de la coqui-

lle il est limité en avant par une cote simple, plus faible que les autres, en

arriére par une cote saillante trifurquée, cbez laquelle la branche antérieure

se détache plus haut — au bord externe— de la mediano que la postérieure.

De l'autre cote l'étranglement est également bordé en avant par une cote

faible mais bipartite, tandis qu'en arriére s'observe une espéce de callosité

élargie, qui ne laisse pas voir clairement la disposition des cotes. En outre

— et c'est une disposition tres particuliére— les étranglements des deux co-

tes de la coquille ne sont pas en continuation et opposés, au contraire cbacun

ne s'observe que jusque vers le milieu de la partie externe et celui d'un cóté

se trouve un peu plus en avant que l'autre.

Les cloisons (Pl. V, fig. 14) sont assez simples. Lobe externe avec deux

branches terminales longues et avec un tronc plutót étroit. Premier lobe la-

teral de la méme profondeur que le lobe externe, étroit, symmétrique, avec

trois branches terminales peu développées. Second lobe lateral tres étroit,

plus petit que le premier, guére oblique. Sur la paroi ombilicale s'observe

un lobe auxiliaire oblique et assez long, qui se présente sous forme d'une

pointe.

Selle externe large, bipartite au sommet. Premiére selle latérale plus

haute que la selle externe mais moins large, asymmétriquement divisée par

un lobe secondaire en deux parties inégales, dont l'interne est plus haute et
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bifide. Seconde selle latérale beaucoup plus basse que la premiére, bipartite.

Cette espéce parait étre voisine du Perisphinctes tricJwplocus Gemmellaro

(Faune giuresi, 1. c, p. 163, pl. XX, fig. 13).

Malheureusement l'espéce sicilieniie est insuffisamment connue, car Gem-

mellaro u'a figuré ni les cloisons, ni la partie externe, ni la section transver-

sale des tours. Cependant déjá une comparaison avec sa figure 13 montre

certaines diíFérences; ainsi l'espéce mexicaine a un ombilic plus étroit, des

tours plus involutes, des étranglements raoins prononcés et chez elle les co-

tes bifurquées se subdivisent plus bas.

Entre les échantillons, décrits pas Quenstedt sous le nom de Perisphinctes

convolutus oblongus se trouvent égaleraent desformes, qui paraissent voisines

de notre espéce. Je citerai surtoul l'échantillon, figuré dans les «Ammoniteii)),

1. c, pl. 94, fig. 1. Tres semblable en general, la forme de la Souabe se dis-

tingue cependant par une section transversale plus épaisse, par des étrangle-

ments moins prononcés et moins nombreux, enfin par un recouvrement moin-

dre des tours. Les cloisons ne peuvent pas étre comparées, celles de l'espéce

européenne étant inconnues.

Gisement des especes voisines: Perisphinctes trichoplocus Gemm. dans la

zona á Peltoceras transversarium de la Sicile; Perisphinctes convolutus

oblongus Quenstedt dans le Jurablanc « de la Souabe.

Localité au Mexique: Couches inférieures de l'Oxfordien supérieur du

Cerro del Volcán (pentes du Sud-est); un exemplaire. Localité * 10.

Perispünctes elisabetliaeformis ii. sp.

Pl. VI, fíg. 1-5

Dimeiisions:

Diamétre total 111 mm 61 mm
Hauteur du tour 33 =0.29 0.34

Epaisseur du tour 25 =0.22 0.32

Diamétre de Tombilic 56 = 0.50 0.42

Coquille discoidale, assez évolute. Les tours ne se recouvrent que sur un

quart environ. lis ont des ñancs aplatis, qui passent insensiblement dans une

paroi ombilicale abrupte, mais tres basse, de sorte que Tombilic est peu pro-

fond. La partie externe est arrondie, assez étroite. La section transversale

des tours change avec l'áge; elle est carree et presqu'aussi haute que larga

chez les tours internes, mais sur le plus grand tour de notre é^hantillon (co-

rrespondant á la derniére loge) elle devient au contraire oblongue et nota-

blement plus haute qua large avac plus grande epaisseur au pourtour

da l'ombilic, légérement amincie en haut. Les tours internes sont couverts de

cotes principales serrées et assez saillantes, dont on ne voit pas la bifurcation

dans l'ombilic. Ces cotes naissent á la suture, sont légérement recourbées au
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pourtour de l'ombilic et passent par les flanes en ligue droite, obliquement

dirigées en avant.

Le plus grand tourde notre échantillon (appartenant á la denüére loge)

porte des cotes principales un peu plus distantes que les tours précédents.

Elles sont cependant encoré tres serrées, plutót (ines et minees et se suivent

dans des intervalies assez réguliers. La, oú le test est conservé, les cotes

commencent á la suture, sur le moule au contraire elles ne prennent nais-

sance qu'au pourtour de Tombilic iaissant ¡a plus grande partie de la paroi

ombilicale lisse. Etant légérement recourbées en arriére au pourtour de

l'ombilic, les cotes traversent les flanes en ligue droite mais obliquement di-

rigées en avant.

Presque toutes les cotes se subdivisent au tiers externe des flanes en deux

branches secondaires un peu moins saillantes et peu divergentes; quelques-

unes cependant restent simples. Parfois il arrive, que l'une des cotes secon-

daires montre la tendance de devenir libre; en outre s'observent quelques

cotes externes nettement intercalées. Sur la partie externe les cotes sont un

peu arquees en avant et nettement interrompues au milieu par une bande

lisse assez large. Cette bande disparait de plus en plus vers le bout du plus

grand tour, de sorte que les cotes deviennent d'abord d'autant moins affaiblies

á mesure qu'on avance vers le bout, pour passer enfin (sur la derniére par-

tie du tour) sans aíFaiblissement par la partie externe.

ün observe quelques étranglements. Celui qui existe sur le plus grand

tour, n'est qu'un peu plus large que les interstices intercostaux mais assez

profond. II est limité en avant par une cote simple et tres saillante. En
arriére suit d'abord une cote intercalée bipartite, qui prend leur naissance

environ au milieu des flanes, et ensuite une cote nórmale.

Les cloisons ont pu étre préparées seulement depuis le premier lobe la-

teral jusqu'á la suture (Pl. VI, fig. 4).

Le premier lobe lateral est profond avec un tronc étroit et trois branches

principales. Second lobe lateral beaucoup plus petit que le premier, tres

gréle et nettement oblique. Au bord de l'ombilic s'observe un premier lo-

be auxiliaire trifide; il est oblique comme le second lobe auxiliaire, qui se

trouve sur la paroi ombilicale et se présente sous forme d'une simple pointe

faiblement dentelée. Le second lobe lateral et les deux lobes auxiliaires for-

ment un lobe sutural oblique, qui n'atteint cependant pas la profondeur du

premier lobe lateral. Premiére selle lalérale haute et étroite, un peu rétré-

cie á la base. Elle est asymmétriquement divisée en deux branches inégales

par un lobe secondaire, qui est dirige obliquement vers l'intérieur. La bran-

che interne est beaucoup plus haute et large que l'externe, les deux étant

asymmétriquement subdivisées en deux parties. Seconde selle latérale large,

beaucoup plus basse que la premiére et peu découpée, au sommet elle est

divisée en trois branches par deux lobes secondaires. Premiére selle auxi-

liare étroite et peu découpée au pourtour.

Cette espéce ressemble beaucoup á plusieurs formes, décrites sous les noms
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Perisphinctes Elisabethae De Riaz et JelsTcii Siem. La figure, que De Riaz a

publié de son Perisphmctes Elisabethae (De Eiaz, Trept, 1. c. p. 22, pl. 12

fig. 4a, b) montre cependant certaines diíFérences. Ainsi la forme de Trept

est moins évolute, a un ombilic'plus étroit et des tours, qui s'accroissent plus

vite. En outre leur partie externe ne montre aucune interruption des co-

tes sur la ligne médiane.

La forme, que de Loriol a publié sous le nom Perisphinctes Elisabethae

(de Loriol, Oxfordien supérieur et moyen du Jura lédonien, 1. c. p. 95,

pl. X, fig. 2, 3
)
parait encoré plus voisine de la nótre, car elle se distingue

du type par des tours, qui s'accroissent moins vite, et par un ombilic plus

ouvert. Le sillón siphonal, qu'on apergoit sur la figure 3 de Loriol, serait

accidentel selon cet auteur; si cette remarque est juste, l'existence d'une in-

terruption siphonale des cotes chez notre échantillon fournirait un caractére

assez important pour séparer l'espéce mexicaine de celle du Jura. Comme
en outre les cloisons n'ont pas été figurées et seulement tres sommairement

décrites par de Loriol et que cet auteur n'a malheureusement donné aucune

figure de la section transversale, il me paraitrait imprudent de vouloir iden-

tifier les deiix formes.

Perisphinctes Jelshii, décrit et figuré par Neumann (Cetechowitz 1. c, pl. II,

fig. 7 a, b. p. 36), me parait également tres voisin de l'espéce mexicaine. La

ressemblance des deux formes est telle, qu'on pourrait peut-étre les identi-

fier en disposant de matériaux de comparaison. Les cloisons surtout sont

difficiles á comparer avec la figure de Neumann (1. c, pl. II, fig. 7a); en outre

la section des tours parait diíFérente, car chez la forme de Cetechowitz elle

est guére amincie vers le haut et montre une paroi ombilicale tres haute

(1. c, pl. II, fig. Ib). Du reste, méme en cas d'une identité, la forme doit

recevoir un nouveau nom, car le Perisphinctes JelsJcii Neumann ne peut cer-

tainement pas étre identifié avec les autres formes rapportées á l'espéce,

c'est-á-dire avec Perisphinctes lucingensis De Riaz (Trept, pl. VII, fig. 4) et

avec Perisphinctes JelsTcii SiemiradzM (Ammonitengattung Perisphinctes,

pl. XXIV, fig. 36). Perisphinctes lucingensis De Riaz est une forme in-

suffisamment connue, qui se distingue de P. JelsJcii Neumann déjá par

leurs cotes beaucoup plus serrées et subdivisées plus prés du bord exter-

ne. D'autre part la forme figurée par Siemiradzki sous le nom P. Jelshii

s'éloigne tant de l'espéce de Neumann, qu'un coup d'oeil sur les figures citées

de ees deux formes suíSt pour démontrer l'impossibilité d'une Identification.

Reraarquons enfin, que le nom Perisphinctes Elisabethae, proposé par G.

Müller (Ostafrika, 1. c. 1909),tombe nécessairement en synonymie avec P.

Elisabethae De Riaz (publié en 1898 par De Riaz); je proposerai done le nom
P. Midleri pour l'espéce africaine citée.

Gisement des formes voisines: P. Elisabethae De Riaz dans l'Oxfordien de

Trept; P. Elisabethae de Loriol, dans la zone du Peltoceras transversarium

du Jura; P. Jeiskii Neumann (non auct.) dans le "weissgrauer Oxfordkalk"

de Cetechowitz.
NíM.-ó
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Localité au Mexiqíoe: Un exemplaire s'est trouvé dans les couches iiifé-

rieures de l'Oxfordien supérieur du Cerro del Volcán (pentes du Sud-est).

Localité * 10.

Perisphiiictes cfr. alteriieplicatus Waag«n

Pl. VII, fig. 1-3

Dimensions:
oMg,n^uMv.»go„

Diamétre total 109 nim. 115 mm.
Hauteurdutour 35 =0.32 0.33

Epaisseur du tour 29 =0.26 0.29

Diamétre de Tombilic 53 =0.48 0.46

Nous ne possédons qu'un seul échantillon (moule interne), qui est dis-

coidale, aplati et assez évolute. Les tours s'accroissent lentement et se re.

couvrent sur un peu moins d'un tiers. Les flanes sont peu convexes, presque

aplatis et passent insensiblement dans une paroi ombilicale tres basse. Par-

tie externe arrondie. La section transversale des tours change un peu avec

l'áge; sur l'avant dernier tour de notre échantillon elle est á peu prés carree

avec plus grande epaisseur au pourtour de Tombilic, faiblement amincie

vers le haut; sur le dernier tour au contraire elle devient plus oblongue, étant

plus haute que large et á peine amincie vers le partie externe.

Les flanes sont couverts de nombreuses cotes fines, minees et serrées.

Elles prennent leur naissance prés de la suture, sont nettement recourbées

en arriére au pourtour de l'ombilic et traversent ensuite les flanes en ligne

oblique, généralement faiblement flexueuse. Sur la plus grande partie du

dernier tour de notre échantillon, il y a une alternanee presque réguliére de

cotes simples et bifurquées; les secondes se subdivisent environ au tiers supé-

rieur des flanes en deux branches seeondaires peu divergentes. Quelquefois

la división en deux cotes externes n'est pas nette; au contraire, tandis que

l'une de ees cotes est la continuation de la c6te primaire, la seconde, qui est

plus faible, a la tendance de s'en détacher et devenir une cote externe inter-

calée. Parfois Talternanee des cotes n'est pas réguliére, et alors il y a deux

cotes simples ou bifurquées, qui se suivent.

Les cotes externes sont nettement infléchies en avant. Elles traversent la

partie externe étant arquees en avant et montrent un faible afíaiblissement

sur la ligne médiane.

On observe sur le plus grand tour plusieurs étranglements. lis sont étroits

et peu profonds et ne se reconnaissent que par les cotes simples, qui les bor-

dent en avant, et qui sont plus saillantes et épaisses que les cotes ordinaires.

Les eloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées.

La forme décrite montre une ressemblance tres grande avec Perisphinctes

alterneplicatus Waagen (Waagen, Cuteh, 1. c, p. 199, pl. L, fig. 2 a, b). Si je

n'ai pas osé de l'identifier,' e'est surtout parce que l'échantillon niexicain

n'est que médiocrement conservé et ne laisse pas voir les eloisons. II parait

y avoir des difí'érences légéres entre les deux formes, car la figure de Waagen
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moiitre des cotes moins flexueuses et ne présente point de traces d'étrangle-

ments sur le plus grand tour.

Siemiradzki (Monographie Perisphiiictes, 1. c, p. 276) a proposé d'identi-

fier P. alterneplicatus Waageii avec l'une des formes décrites par de Loriol

sous le nom Perisphinctes chavattensis. Ce rapprochement ne me parait pas

fondé, car d'aprés la figure de Loriol (Rauracien inférieur, 1. c, pl. I, fig. 1)

il y a une diíFérence notable dans l'ornementation des deux espéces. En
eífet chez la forme du Jura bernois ne se montre pas raiternance réguliére

de cotes simples et bifurquées, si caractéristique pour le P. alterneplicatus, et

en outre la subdivisión des cotes s'y fait tres prés du bord externe des tours

et beaucoup plus haut que chez l'espéce indienne.

Gisement de la forme voisine: Perisphinctes alterneplicatus dans le "Ka-

trol-group" de Cutch.

Localité au Mexique: Couches inférieures de l'Oxfordien supérieur du Ce-

rro del Volcán (pentes du Sud-est). Localité * 10.

5. Groupe du Perisphinctes virgulatus

Perisphinctes virgulatus Quenste'lt sp.

Pl. VIi;fig. 4-14

1858. Ammonites virgulatus Quenstedt, Der Jura, p. 593, pl. 74, fig. 4.

1888. Ammonites virgulatus Quenstedt, Ammoniten, t. III, p. 923,

Pl. 100, fig. 5.

non 1903. Perisphinctes virgulatus de Loriol, Oxfordien sup. lédonien, p. 80,

pl. XV, fig. 2, 2 a, 2 6.

Dimensions:

Diamétre total 30 mm. 25 mm. 32 mm.
Hauteur du tour 14 =0.46 11 =0.44 14.5 =0.45

Epaisseur du tour 10 =0.33 10 =0.40 11 =0.34

Diamétre de l'ombilic... 11 =0.36 8.5 =0.31 10 =0.31

Entre les échantillons, que j'ai sous les yeux, on peut distinguer deux

formes diíférentes. La plupart porte en eíFet des cotes tres serrées et tres

finos, tandis qu'un exemplaire s'en éloigne par des cotes plus fortes, plus

inégales et plus distantes.

1. Les échantillons á cotes fines (Pl.VII, fig-. 4, 7,9-14) soat aplatis et

montrent des tours, qui se recouvrent sur la moitié ou un peu plus. L'ombilic

est assez étroit mais pas tres profond. Les flanes sont presque complétement

plats et passent insensiblement dans une paroi onibilicale basse mais abrupte.

La partie externe est étroite et réguliérement arrondie. La section transver-

sale des tours varié un peu; elle est ovale-oblongue, plus haute que large

chez tous les échantillons; mais chez un échantillon (fig. 10) elle est amincie
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en haut, tandis que chez les autres ceci ii'est pas le cas. Chez ce nióme échan-

tillon la section transversale des lours internes est ovale (fig. 10) tandis que

chez les autres elle est piusarrondie et déprimée, étant aussi épaisse que haute

(fig. 13).

Les flanes sont ornes de noinbreuses cotes tres fines et tres serrées mais

un peu inégales, car quelques-unss sont plus proéminentes que les autres.

Elles naissent prés de la suture, sont légérement recourbées au pourtour de

Tombilic et passent par les flanes en ligue presque droite et inclinées en avant.

Les cotes se comportent d'une fagon tres irréguliére. Tandis que quelques-

unes restent simples, la plupart se divise d'une maniere tres inégale en deux

ou trois branches et quelques-unes forment méme des faisceaux composés.

Le plus grand nombre des cotes se subdivise en deux branches secondaires

un peu en dehors de la moitié des flanes, mais le point de división ne se

trouve pas toujours á la méme hauteur. En outre pas toujours s'observe une

bifurcation nette, mais tres souvent une cote secondaire se détache del'autre

et se présente alors sous forme d'une cote externe intercalée. Des faisceaux

de cotes s'observent généralement derriére les étranglements. Alors se déta-

che du cóté anlérieur d'une cote primaire, non loin du pourtour de l'ombilic,

une cote antérieure généralement un peu plus faible, et plus haut—á peu

prés á l'endroit de división des cotes ordinaires—chacune se divise en deux

á trois branches secondaires. Derriére un étranglement s'apergoit aussi une

cote tripartite et derriére un autre parait se trouver un faisceau de structure

compliquée á branches múltiples. Cependant l'état de conservation de la

coquille laisse justement á désirer dans cet endroit, de sorte qu'il ne m'est

pas possible d'y suivre la división des cotes dans tous les détails. Sur la

partie externe les cotes sont nettement arquees en avant et elles y passent

sans se modifíer.

Les étranglements sont tres nombreux sur tous les tours mais ils sont peu

prononcés, étroits et peu profonds. Ils sont diriges obliquement en avant

et bordes en arriére, comme nous avons déjá vu, par un faisceau de cotes ou

par une cote trifurquée. Devant les étranglements s'observent au contraire

des cotes simples ou bifurquées, qui se distinguent généralement des cotes

ordinaires par leur relief plus considerable.

Les cloisons ont pu étre préparées depuis la selle externe jusqu'á la paroi

ombilicale (Pl. VII, fig. 4). Premier lobe lateral bien développé, assez

profond, presque symmétrique avec trois branches principales. Second lobe

lateral beaueoup plus petit, oblique. II forme avec deux lobes auxiliaires, pe-

tits et pointus, un lobe sutural, qui doit atteindre á peu prés la profondeur

du premier lobe lateral, car prés de la suture existait probablement encoré

un troisiéme lobe auxiliaire, queje n'ai pas pu observer. Premiére selle la-

térale de la méme hauteur que la selle externe, relativement large, divisée

au sommet en deux branches, dont l'interne est bifide. Seconde selle latéra-

le et selle auxiliare peu découpées, petites.

2. Comme nous avons déjá dit, un échantillon (Pl. VIL fig. 5-6, 8) se
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distingue des autres par une costulation plus robaste. Surtout sur la dernié-

re partie du plus grand tour de cet exemplaire s'observent des cotes princi-

pales plus distantes et assez saillantes pour la plupart. Outre cela l'orne-

mentation est á peu prés la méme comme celle des autres échantillons déjá

décrits. Cependant on observe 5a et la entre les cotes ombilicales des cotes

intercalées, qui prennent leur naissance non loin du pourtour de l'ombilic,

dans l'interstice entre deux cotes priniaires et qui se subdivisent plus haut,

comme la plupart des cotes normales, en deux branches secondaires externes.

Les cloisons ont pu étre préparées sur tout leur parcours (Pl. VII, fig. 8).

Le lobe externe n'est pas bien visible et paraít avoir une largeur considera-

ble. Premier lobe lateral bien développé, á peu prés symmétrique avec une
branche termínale, deux branches laterales principales et au-dessus, de

chaqué cóté, avec deux branches laterales plus petites. Second lobe lateral

oblique et gréle. Trois lobes auxiliares tres obliques et de plus en plus peti-

tes; le premier est trifide, tandis que les autres se présentent sous forme de

simples pointes. Le second lobe lateral et les lobes auxiliaires forment un

lobe sutural, qui atteint á la suture la profondeur du premier lobe lateral.

Selle externe large, divisée par un lobe secondaire, qui est droit, dans deux
branches tres inégales. La branche interne est bifide et du double plus large

que l'externe. Premiére selle latérale de la méme hauteur que la selle ex-

terne, divisée au sommet en deux parties tres inégales par un petit lobe se-

condaire. La partie interne est plus haute et large que l'externe et nettement

bifide. Seconde selle latérale également asymmétrique, assez large, mais

beaucoup plus basse que la premiére; elle est divisée par un lobe secondaire

oblique et bien développé en deux parties inégales, dont l'externe est bifide,

l'interne simple. Selles auxiliares petites, peu découpées.

Cette espéce ressemble tellement aux figures du Perisphinctes virgulahos,

publiées par Quenstedt (Jura p. 593, pl. 74, fig. 4; Ammoniten III, p. 923,

pl. 100 fig. 5 ), queje me crois en droit de l'identifier. II est vrai, que cette

Identification ne peut étre définitivement établie, qu'en comparant de bons

et typiques échantillons du Jura souabe, car les figures et descriptions de

Quenstedt laissent á désirer. Une comparaison des échantillons mexicains

avec les figures citées de Quenstedt ne montre que de tres faibles différences.

Ainsi nos formes sont plus comprimées et paraissent étre un peu plus invo-

lutes et par suite plus étroitement ombiliquées. Cependant des différences

semblables s'observent aussi entre les figures de Quenstedt. La forme, figurée

par cet auteur dans les «Ammoniten» (pl. 100. fig. 5 ), montre des tours, qui

sont assez involutes et s'accroissent vite. Elle parait done plus voisine des

échantillons mexicains, que la forme figurée dans le «Jura» (pl. 74, fig. 4).

Les cloisons,'autant qu'elles peuvent étre comparées, paraissent bien sembla-

bles et de méme les ornements. Cependant il y a un point, qui reste douteux.

Quenstedt dit dans le «Jura» (p. 539), que son P. virgulatus se distingue du

P. striolaris Reinecke par le fait, que chez ce dernier les cotes se réunissent

en faisceaux. En se basant sur ees paroles on pourrait croire, que le P. virgu-
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latus ii'a point de cotes fasciculées. Cependant, si nous comparons les figu-

res de Quenstedt, nous y observons plusieurs faisceaux de cotes. En outre

dans la description du Perisphinctes virgulatus, publiée par Siemiradzki

(Perisphinctes p. 220), cet auteur mentionne des «faisceaux irréguliers"».

De Loriol, il est vrai, prétend que des cotes fasciculées manqueiit chez P.

virgulatus (Oxf. sup. du Jura iédonien, 1. c, p. 80), mais il ne faut pas per-

dre de vue, que la forme figurée par cet auteur (pl. XV. fig. 2, 2a, b ) n'est

probablement pas identique avec le type de Quenstedt, mais parait se dis-

tinguer de celui-ci non seulement par les dimensions et le raode d'accrois-

sement mais surtout par la bifurcation des cotes, qui se fait tres prés du bord

externe.

Gisement de- Vesplce: Jura blanc /s de la Souabe. fSchüize, dans Engel,

geognostischer Wegweiser durcli Württemberg, 3te Auflage 1908, p. 413,

cite l'espéce aussi du Jura blanc y).

Localité au Mexique: Plusieurs échantillons ont été recueillis par moi dans

les couches supérieures de l'Oxfordien supérieur du Cerro del Volcán (pentes

du Sudest). Localité * 10. Un exemplaire a été trouvé par un paysan au-

dessus du Rancho de la Vinata.

ASPIDOCERAS ZITTEL

Aspidoceras juv. sp. ¡mi. du groiipe de l'Aspidoceras perarniatuin Sotv.

Pl. VII, fig. 18-22

Dimensions:

Diamétre total 18 mm.
Hauteur du tour 6.5 =0.36
Epaisseur du tour 6 =0.33

Diamétre de l'ombilic- 7.5 ^0.41

Je n'ai trouvé qu'un seul et petit échantillon d'un Aspidoceras, qui pa-

rait représenter le jeune d'une espéce du groupe de l'Aspidoceras perarraa-

tum. La coquille est discoidale, aplatie, á ombilic assez ouvert. Les flanes

sont faiblement convexes et passent insensibleraent dans une paroi ombili-

cale tres basse et á peine marquée. La partie externe est aplatie, tres peu

convexe. La section transversale, nettement carree chez les tours internes,

devient un peu plus haute que large chez le plus grand tour de notre échan-

tillon.

La coquille est ornee de cotes inégales. Les unes sont distantes, minees,

mais assez saillantes, commencent prés de la suture, sont recourbées en

arriére au pourtour de l'ombilic et légérement flexueuses sur les flanes étant

faiblement recourbées en avant sur la moitié externe des flanes. Arrivées au

pourtour externe ees cotes s'élévent presque toutes dans un tubercule mar-

ginal plus ou moins gros et saillant. Dans les intervalles entre les cutes dé-
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crites s'observeiit des cotes généralement beaucoup plus fines. Ces cotes in-

termédiaires sont tres irréguliéres: elles soiit iiiégales en forcé entre elles et

souvent méme le relief varié sur le parcours d'une mérae cote. En outre ces

cotes se subdi visen t généralement d'une maniere tres irréguliére et á diffé-

rentes hauteurs en deux á quatre branclies secondaires. Sur la partie externe

s'observent de fines cotes légérement arquees en avant. Un peu inégales

en forcé et se suivant dans des intervalles un peu inégaux, ces cotes sont en

partie la continuation des branches secondaires des cotes intermédiaires

des flanes, en partie aussi elles se réunissentau bord externe avec les tuber-

cules marginaux.

Les cloisons n'ont pas pu étre préparées.

L'échantillon décrit peut étre comparé avec plusieurs petites formes, figu-

rées dans la litlérature sous le nom d'Aspidoceras perarmatum.

Je citerai ici surtout les figures publiées par Lahusen (Fauna der Juras-

sischen Bildungen des Rjasanschen Gouvernements, 1. c, pl. X, fig. 13),

Sinzovj (Carte géol. gen. de la Russie, Feuille 92. Saratov-Pensa, pl. II,

fig. 14) et Buhoivshi (Czenstochau, 1. c, p. 158, pl. XXX, fig. 4).

De Loriol regarde les formes citées, décrites par Bukotuski et Sinzow,

comme idenliques avec Aspidoceras perisphinctoides Sinzoiu. II s'est efforcé

de démontrer, que ces formes, décrites par lui sous le nom Perisphindes pe-

risphinctoides var. armata fde Loriol, Oxfordien inférieur du Jura lédo-

nien, p. 84, pl. V, fig. 21-24), doivent étre séparées du genre Aspidoceras et

assimilées au genre Perisphinctes. II me parait assez indiíFérent, si Fon pré-

fére clafíser ces formes dans l'un cu l'autre des genres citées, étant donné

qu'elles peuvent étre considérées comme formes de transition entre les deux

(comp. TJhlig dans: Neues Jahrbuch für Mineralogie etc., 1902, Bd. I, p. 292).

Une comparaison de l'échantillon mexicain avec les figures du Perisphinctes

perisphinctoides et de la variété armata chez de Loriol (ouvrage cité ci-des-

sus, pl. V. fig. 19-24) montre une ressemblance assez grande dans les dimen-

sions et les ornements; pourtant je n'ai pas osé de l'identifier sans matériaux

de comparaison.

Gisement des formes voisines: Aspidoceras perarmatum Lahusen et Sinzow

dans les couches á Cardioceras cordatum de la Russie, A. perarmatum Bu-

kowski dans l'Oxfordien inférieur et dans le "weisser Oxfordkalk" de Czens-

tochau. Des formes voisines se trouvent d'aprés Blake et Hudleston (Corallian

rocks, p. 392, 1. c.) dans le Coral-Rag d'Angleterre et d'aprés Choffat dans

les couches du Montejunto du Portugal (Lusitanien, 1. c.,p. 66). Perisphinc-

tes perisphinctoides et la variété armata ont été décrits de l'Oxfordien infé-

rieur du Jura lédonien par de Loriol.

Localité au Mexique: Couches supérieures de l'Oxfordien supérieur du Ce-

rro del Volcán (pentes du Sud).
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II. FOSSII.ES nU KIMERinGIEN

PHYLLOCERAS SUESS

Pliylloceras subplicatius ii. sp.

Pl. VIII, fig. 1-6

Dimensions:

Diamétre 46 mm.
Hauteurdu tour 26 =0.56
Epaisseur du tour 17 =0.36
Diamétre de l'ombilic 5.5 =0.11

La coquille est discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent assez vite et se

recouvrent presqu'entiérement, de sorte que l'ombilic est étroit. Les flanes

sont convexes et s'abaissent insensiblement dans uneparoi ombilicale plutót

basse. La partie externe et amincie, réguliérement arrondie. La section

transversale est ovale-allongée, avec plus grande epaisseur environ au mi-

lieu des flanes.

Les ornements consistent en fines strieset en plis flexueux. Au pourtour

de l'ombilie prennent naissanee des plis bien prononcés, qui sont inégaux en

forcé et se suivent dans des intervalles tres inégaux. lis déerivent une forte

inflexión avec eonvexité tournée en avant au milieu des flanes, oi^i ils attei-

gnent le plus grand relief. De la vers le bord externe de la coquille ils s'aíFai-

blissent vite pour disparaítre complétement avant de l'atteindre. De fines

stries serrées, qui se suivent dans des intervalles égaux, couvrent toute la co-

quille. Elles montrent la méme inflexión que les plis et sont nettement diífé-

renciées entre elles, car celles, qui se trouvent sur la partie médiane des plis,

sont plus fortes que les autres. Tandis que les plis sont presqu'égaux en forcé,

surtout sur les tours internes, ils deviennent plus tard (surtout sur la loge)

plus inégaux, de sorte qu'on y observe entre deux plis prineipaux, qui pren-

nent leur naissanee au pourtour de Tombilic, un ou plusieurs plis interca-

les beaucoup plus faibles, qui n'apparaissent que plus haut. Les stries pas-

sent en ligne droite par la partie externe. Les ornements s'observent aussi

bien sur le moule que sur le test, mais ils sont plus prononcés sur ee dernier

et seulement la, oü le test est bien conservé, on réussit á poursuivre les stries

jusqu'au pourtour de Tombilic.

Les cloisons (fig. 4, 6, pl. VIII) montrent un lobe externe du tiers plus

court que le premier lobe lateral, avec une branche termínale bifurquée et

une petite brancbe latérale de chaqué cóté. Le premier lobe lateral est gréle;

de son tronc légérement tordu se détachent trois branches principales. La ter-

mínale se trouve dans la continuation presque directe du tronc et se montre

un peu dififérente chez nos deux exemplaires, étant nettement trifide chez l'un



DE SAN PEDRO DEL GALLO (DURANGO). 41

et plutót bifide chez l'autre. La branche principale latérale du cóté externe

est plus robaste que Tinteriie et se détache un peu plus haut du tronc. La
méme inégalité s'observe entre les deux branches laterales supérieures, ce qui

donne au premier lobe lateral un aspect assez asymmétrique. Le secoiid lobe

lateral ii'est qu'un peu plus court que le premier et montre une structure

semblable. Sur le petit exemplaire (fig. 4, pl. VIII) s'observent quatre lobes

auxiliaires presqu'au bord de l'omblic. lis diminuent peu á peu en gran-

deur, sont légérement obliques et montrent une structure semblable que

les lobes latéraux; ils sont gréles et asymmétriques, car les branches late-

rales externes sont plus développées et se détachentgénéralement plus haut

du tronc que les internes. Selle externe étroite avec deux feuilles termina-

les, divisée au soramet en deux parties égales par un lobe secondaire droit et

bien développé. La premiére selle latérale présente six feuilles principales,

dont deux sont terminales. Les deux feuilles laterales externes se détachent

plus bas du tronc que les internes. La seconde selle latérale est plus petite

que la premiére, mais offre la méme structure. Quatre selles auxiliaires de

plus en plus petites; les deux premieres se terminent nettement par deux

feuilles.

Cette espéce montre des rapports avec Phylloceras consanguineidm Genim,

(Gemmellaro, Sicilia, pl. XV, f. 2-3, p. 177; Canavari, Camerino I, Pal. it.

vol. 2, pl. IV, f. Sa.b. p. 30) et avec Phylloceras plicatius Uhlig (Spiti Shales.

pl. II, f. 5, p. 4) occupant une position intermédiaire entre les deux. En effet

la diíFérentiation des stries rapproche notre espéce de celle de Spiti, tandis

qu'elle s'éloigne d'elle par les plis moins longs et moins sinueux pour se rap-

procher par ees derniers caracteres du Ph. consanguineum. La ressemblan-

ce entre notre espéce et Ph. plicatius est sans aucun doute tres grand, cepen-

dant pouvant voir cerlaines diíFérences j'ai crú, qu'il était préférable d'en

faire une nouvelle espéce, d'autant plus, que la forme de Spiti n'est qu'in-

suffisamment connue.

Gissertient des especesvoisines: Ph. plicatius dans les "middle Spiti Shales."

Ph. consanguineum dans les couches á A. acanthicum de la Sicile et de

l'Apennin.

Localité au Mexiqae; San Pedro del Gallo' (4 échantillons en partie cou-

verts du test).

Phylloceras reticulatum n. sp.

Pl. IX, fig. 6-10. 12-19.

Dimensions:

Diamétre 41.0 mm.
Hauteur du tour..., 26.5 ,, =0.64
Epaisseiir du tour 19.5 ,, =.047
Diamétre de Fombilic 3,0 ,, =0.07

1 Quand j'indique coinme localité "San Pedro del Gallo" en genera!, c'est parce que les fossi-

les font partie de la collection Angermann, qui a été léunie sans indication exacte des localités.

M! 29.-6

29.0
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Cette espéce xxiontie des caracteres bien spéciaux. Elle parait apparteiiir

á un nouveau groupe du genre Phylloceras, caractérisé surtout par ses orne-

ments. Ceux-ci consistent en stries radiales et longitudinales, qui se croisent

pour former ensemble un réseau assez régulier. Sur la partie externe de la

derniére loge les stries radiales deviennent de plus en plus fortes et finissent

par y former de véritables rides transversales. Jeneconnais aucun représen-

tant du genre, qui montre une ornementation semblable.

J'ai devant moi plusieurs exeniplaires, cloisonnés jusqu'au bout, et un

individu, qui monti'e la derniére loge, laquelle est malheureusement un peu

déformée.

Les diiférents exemplaires montrent certaines variations dans les dimen-

sions, l'épaisseur étant plus ou moins grand etles flanes étant plus cu moins

aplatis, d'oü resulte une diíFérence dans la forme de la section transversale.

Les exemplaires cloisonnés sont tres involutes, de sorte que l'ombilic est

tres étroit. Les flanes, faiblement convexes, passent insensiblement dans une

paroi ombilicale presque perpendiculaire raais pas tres haute. La partie exter-

ne est réguliérement arrondie. La section ti'ansversale varié un peu, elle est

plus ou moins ovale ou oblongue, guére amineie vers la partie externe. Les

ornements sont formes de fines stries longitudinales et transversales. Ces

stries, d'abord égales en forcé, se croisent presqu'á angle droit et se suivent

réguliérement dans de petits intervalles, rappelant ainsi un rayón de miel.

Le réseau est bien prononcé surtout sur la partie externe des flanes et sur la

partie externe des tours, tandis que vers l'ombilic s'observent presqu'exelusi-

vement de faibles stries radiales. A mesure que la coquille s'agrandit, on

observe que les stries radiales acquiérent plus de forcé sur la partie externe.

Elles y deviennent peu á peu plus fortes et saillantes que les stries longitu-

dinales et sur la derniére loge (pl. IX, fig. 18, 19) elles aboutissent á y former

des rides transversales saillantes, légérement arquees en avant. Sur le reste

de la coquille ne s'observent alors que de fines stries radiales un peu inégales,

légérement flexueuses et quelquefois fascieulées.

Les cloisons ont pu étre préparées chez un exemplaire (pl. IX, fig. 7).

Lobe externe presqu'aussi long que le premier lobe lateral, de chaqué cóté

avec une branche termínale bifurquée et avec deux branches laterales. Pre-

mier lobe lateral étroit, assez symmétrique. Son troné aboutit dans une bran-

che termínale triñde. Au-dessus s'en détachent de chaqué cóté deux petites

branches laterales, dont les inférieuressont nettement bifurquées. Second

lobe lateral plus petit et plus gréle que le premier, asymmétrique, car ses

branches laterales externes sont plus développées et se détachent plus has du

troné que les internes. Les deux premiers lobes auxiliaires sont un peu obli-

ques et présentent une structure semblable comme le second lobe lateral,

étant cependant plus petits et plus gréles. Un troisiéme lobe auxiliaire se

trouve un peu en dehors du bord ombilical; il n'est pas bien visible. Selle

externe assez large, peu découpée, se terminant par deux grandes feuilles

ovales et entiéres. La premiére selle latérale atteint presque la méme hau-
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teur que la selle externe et porte quatre grandes feuilles principales, dont

deux sont terminales. Au-dessous de la feuille terminale s'observe de chaqué

cóté une feuille latérale; l'externe se détacheplus bas du tronc que l'interne.

La seconde selle latérale est plus petite que la preraiére, mais offre une struc-

ture analogue. Deux selles auxiliaires sont peu découpées et se terminentpar

deux feuilles. Une troisiéme selle auxiliaire suit probablement au pourtour

de l'ombilic, mais elle n'a pas pu étre préparée.

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, plusieurs exemplaires en par-

tie couverts du test.

SOWERBYCERAS PARONA ET BONARELLI

Sowerbyceras inflatuin u. sp.

Pl. VIII, fig. 7-16

Dimensioiis:

Diamétre 49 mm 33 mm
Hauteur du tour 28 =0.57 18 =0.54
Epaisseur du tour 28 =0.46 16.5 =0.50
Diamétre de l'ombilic 6 = 0.12 4 = 0.12

Cette espéce assez renflée, montre des tours, qui s'accroissent vite et se re-

couvrent presqu'entiérement, de sorte que l'ombilic est étroit. II est entouré

d'une paroi ombilicale abrupte, presque perpendiculaire, qui passe cependant

sans former une carene, insensiblement dans les flanes. Ceux-ci sont plus

ou moins convexes selon les exemplaires. La partie externe n'est guére amin-

cie et réguliérement arrondie. La section transversale est presque carree,

guére araincie vers le liaut (Pl. VIII, fig. 11); elle est cependant moins

carree et plus rétrécie chez un petit exemplaire (pl.VIII, fig. 15).

Le moule interne porte des sillons bien marqués surtout sur la derniére

loge mais aussi sur la partie cloisonnée. lis sont distants les uns des autres

et surtout bien prononcés au pourtour de l'ombilic, oü ils sont recourbés

en arriére. Au milieu des flanes les sillons décrivent des condes anguiformes

bien prononcés, dont la convexité est tournée en avant. Enfin, sur la partie

externe, s'observe une seconde inflexión des sillons, ceux-ci étant légére-

ment arquees en avant. Contrairement aux indications de plusieurs auteurs

pour des espéces voisines ( Pompeckj, Choffat) on observe derriére les sillons

des plis bien prononcés en forme de bourrelets assez larges. Ces plis ne sont

pas bornes k la partie externe des tours mais seprolongent en direction ra-

díale á peu prés jusqu'au milieu des flanes pour s'effacer ensuite. Dans les

intervalles entre les sillons s'observent également §á et la de faibles plis ra-

diaux. Les sillons paraissent exister chez un exemplaire á tout age, cepen-

dant chez quelques autres individus ils paraissent moins prononcés ou pres-

qu'efí'acés sur la partie cloisonnée, qui precede la derniére loge. Je nesaurais
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done pas diré avec certitude, si les sillons existent á tout age ou non, surtout

parce que le test, qui couvre nos échantillons sur d'assez grandes étendues,

erapéche souvent robservation. La méme remarque s'applique aussi au Ph}'!-

lüceras mexicanum, que je décrirai ci-dessous. La, oü le test est conservé^

ne s'observent point de sillons, mais seulement des plis radiaux, qui ne sont

cependant pas limites á la partie externe mais se poursuivent jusqu'au mi-

lieu des flanes comme sur les moules. Entre ees plis prineipaux on apergoit

sur le test un réseau de stries longitudinales et radiales, dont les derniéres

sont plus fortes et s'élévent quelquefois pour former de faibles plis ou rides

transversaux.

Les cloisons ont pu étre préparées chez trois exemplaires (Pl. VIII, fig. 7-

13, 14). Surtout chez l'un d'eux (fig. 7) je les ai pu suivre jusqu'á la suture. Le

lobe externe est presqu'aussi long que le premier lobe lateral. II porte de cha-

qué eóté une branche termínale bifurquée et au-dessus deux branches laterales.

Premier lobe lateral plutót gréle et presque symmétrique avec une branche

termínale trifide et deux branches laterales bifurquées de chaqué cóté. Se-

cond lobe lateral nettement asymmétrique, car ses deux branches laterales

externes sont plus développées et se détachent plus haut du tronc que les

internes. On compte jusqu'á la suture huit lobes auxiliares de plus en plus

petits;les cinq premiers montrent une structure analogue que le second lobe

lateral étant fortement asymmétriques, car les branches laterales externes

sont toujours plus développées que les internes.

La selle externe et les deux selles laterales montrent une structure analo-

gue et portent quatre grandes feuilles principales, dont deux sont termina-

les. La premiére selle auxiliaire porte trois feuilles terminales, les suivantes

sont de plus en plus petites et se réduisent de plus en plus á de simples feuil-

les entiéres. Remarquons encoré, que la premiére selle latérale n'est guére

plus haute que la selle externe.

Cette espéce montre des relations avec Phylloceras Loryi Mun.— Cli., tel

qu'il a été figuré par Favre et Pillet (E. Favre: ('ouches á A. ac. pl. I, f. 14 a

— c, p. 19; Pillet: Nouvelle étude sur Lémene, Pl. I, fig. 5-6, p. 5 ). Cepen-

dant elle s'en distingue á premiére vue par un ombilic plus étroit, par des

sillons beaucoup moins larges et moins accentués, et par le pourtour arrondi

de rombilic. Phylloceras Silenus Geminellaro (Sicilia, pl. XVI, f. 1-3, p. 185),

qui serait á considérer d'aprés Ghoffat (Lusitanien, p. 15 ) comme type du Ph.

Loryi, parait également voisin. Toutefois il se distingue de l'espéce mexicai-

ne par un ombilic plus grand, par des sillons plus accentués et moins con-

des et par certains détails des cloisons.

Malgré ees affinités avec plusieurs formes européennes il est cependant

impossible de faire des rapprochements plus étroits, car les descriptions de

plusieurs auteurs ne sont pas d'accord entre elles. Ainsi d'aprés Pompeckj

(Phylloceras, p. 42) et d'autres, les flanes des individus eouverts du test

des Phylloceras tortisulcatum et Silenuní seraient lisses et seulement la par-

tie externe serait couverte de plis. Comme j'ai demontre ci-dessus, le test de
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nos exemplaires montre des plis aussi bien sur les flanes que sur la partie ex-

terne. En outre les auteurs ne sont pas d'accord en ce qui concerne l'empla-

cement des rides transversales par rapport aux sillons. En efFet, tandis que

Pompeckj (l.c. p. 41, 42) indique, que chez P. tortisulcaium, protortisidcatum

et Silenus (= Loryi Mun.— Ghabn.) s'observe sur la partie externe un pli aio

milieu du sillón et que ce dernier peut étre remplacé par le premier, Ghoffat

(Lusitanien, p. 16) constate chez les exemplaires portugais du Ph. Silenum

sur la partie siphonale un pli, qui serait situé "immédiatement en avant du

sillón." Cependant chez A. tortisulcatus d' Orbigny le pli se trouverait derrüre

le sillón, comme chez nos exemplaires.

Gisement des esp^ces voisines: Phylloceras Loryi Favre et Ph. Silenus Gem-

mellaro dans les couches á A.spidoceras acanthicum.

Loccdité au Mexique: San Pedro del Gallo, plusieurs exemplaires en partie

couverts du test.

Sowerbyceras Pompeclíji u. sp.

Pl. IX, flg. 1-5, 11.

Dimensious:

Diamétre 39 mm. 50 mní.

Hauteur du tour 21.5 ,, =0.55 26 ,, =0.52
Epaisseur du tour 18 „ =0.46 16 (env.)=0.32

Diamétre de rombilic 5 „ =0.12 7 ,, ==0.14

Cette espéce est si voisine déla precedente, quéjeme contenterai d'indi-

quer les diflí'érences entre les deux sans donner une description détaillée. So-

werbyceras Pompeckji se distingue du S. inflatum surtout par la forme ex-

terne; il est moins bombé, plus aplati, avec une section transversale moins

carree etplutót oblongue-allongée. L'ombilic est plus large. Quant á l'orne-

mentation elle est presqu'identique chez les deux espéces; on pourrait faire

remarquer, que les condes des sillons au milieu des flanes sont moins angu-

leux et moins prononcés chez S. Pompeckji. Les cloisons des deux for-

mes sont en tout cas tres semblables, comme le démontrent nos figures

(comp. fig. 13, pl. VIII, avec fig. 5, pl. IX).

Par la forme genérale, par les sillons moins anguleux et par l'ombilic

moins étroit cette espéce se rapproche de plusieurs formes européennes, dé-

crites et figurées sous le nom Phylloceras tortisulcatum, cependant sans étre

identique avec une d'elles (Comp: Phylloceras tortisulcatum Zittel ált. Ti-

thon, pl. I, f. 14; Ph. tortisulcatum d' Orbigny, Pal. fr., terr. jar., t. I, pl. 189;

terr. crét., t. I, pl. 51, f. 4-6; Ammonites tortisulcatus Quenstedt, Cephal. pl. 17,

fig. 11 a-c, p. 263; Ammoniten pl. 97, f. 6, p. 900= Phylloceras tortisulca-

tum d'Orb. d'aprés Pompeckj 1. c. p. 55). Phylloceras tortisulcatum Zittel

montre un ombilic plus ouvert et des coudes plus prononcés, Phylloceras tor-

tisulcatum d'Orh. a un ombilic beaucoup plus large et des sillons beaucoup

plus accentués et plus coudés enfin VA. tortisulcatus Quenstedt se distingue de

notre espéce par la section transversale des tours plus carree. Rappelons aus-
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si que d'aprés Pompeckj les flanes des individus couveits da test du Ph. tor-

li.sulcatum sont lisses, tandis que chez iiotre espéce on y observe des plis bien

prononcés (voir description du S. inflatum ci-dessus p. 44).

La forme, qui a été décrite par Del Campana sous le nom Phylloceras

Loryi (Del Campana, Sette Comuni, p. 37, pl. I, fig. 1-2) est certainement

aussi tres voisine de la nótre. Comme cette derniére, elle montre des coudes

peu prononcés. Cependant l'espéce italienne, insuffisamment connue, parait

se distinguer de la nótre par des tours plus épais et par un ombilic plus ouvert.

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, deux exemplaires en partie cou-

verts du test.

OCHETOCERAS HAUG

Ochetoceras neoliispanicnni ii. sp.

Pl. X, fig. 1-3, 7.

Dimeiisioiis:

Diamétre 70 mm.
Hauteur du tour 39 ,, =0.55
Epaisseur du tour 16 , , = 0. 22 (mesure approximative.

)

Diamétre de l'ombilic 11 ,, =0.15

Je ne posséde qu'un seul exemplaire entiérement cloisonné et raédiocre-

ment conservé. II est fortement aplati et ses tours se recouvrent presqu'en-

tiérement, de sorte que Tombilic est tres étroit. Les flanes sont faiblement

convexes sur les tours internes, presque platssur le plus grand tour. lis sont

separes de la paroi ombilicale, qui est verticale, par une carene bien pronon-

cée et vers la partie externe ils passent insensiblement dans une carene ex-

terne faiblement crénelée. La section transveisale du plus grand tour ofi^re la

forme d'une ñéche, étant fortement amincie vers le haut et montrant la plus

grande epaisseur prés du pourtour de l'ombilic; la section transversale des

tours internes est plulót ovale avec plus grande epaisseur environ au milieu

des flanes.

Un peu en-dedans du milieu des flanes s'observe un faible sillón spiral;

la partie des flanes, qui se trouve entre ce sillón et le bord de l'ombilic, n'est

couverte que de faibles stries ou plis irréguliers, qui sont diriges obliquement

en avant. On voit passer quelques-unes de ees stries par le sillón spiral en y
décrivant une forte inflexión en avant. La partie externe des flanes, en-de-

hors du sillón, est couverte de stries et plis falciformes, qui tournent leur

convexité en arriére. Ces stries, qui se suivent dans des intervalles inégaux,

ont une forcé inégale, quelques-unes, assez distantes entre elles, sont plus

fortes et saillantes que les autres et forment de véritables plis. Outre les stries

et plis falciformes ilya beaucoup de peti tes stries i n terca! ees, qui prennent leur

naissance á diflférentes hauteurs. Surtout vers le bord externe du plus grand

tour s'observent beaucoup de petites stries, dont quelques-unes sont interca-
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lees, tandis que d'autres uaisseiit par bifurcation des stries primaires. En
passant par la carene les stries externes y engendrent de faibles denticula-

tions.

Les cloisons ont pu étre préparées sur l'avant-dernier tour (Pl. X, fig. 7).

Le lobe externe, qui n'est pas complétement visible, rnontre unebrancbe

terminale bien développée et transverse de chaqué cóté. Le premier lobe la-

teral est un peu plus court que le lobe externe. De son trono étroit et gréle

se détachent trois branches principales: une terminale trifideetdeux latera-

les bifurquées. Au-dessus des branches laterales principales s'observent deux

branches laterales supérieures, plus petites. Le lobe rnontre une faible asym-

métrie, car les deux branches laterales externes se détachent un peu plus

has du tronc que les internes. Second lobe lateral et deux lobes auxiliares

faiblement obliques. Les deux premiers montrent une structure asymmétri-

que semblable, car ils possédent des branches laterales externes plus déve-

loppées et nombreuses que les internes. Le second lobe auxiliaire est tres

réduit. II est á remarquer, que le second lobe lateral est situé sur le bord

interne du sillón spiral.

Selle externe large, divisée en deux branches inégales par un lobe se-

condaire long et trifide. La branche interne plus haute que l'externe et

bifide. Premiére selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, di-

visée au soramet en deux parties inégales par un lobe secondaire oblique;

leur partie interne est plus haute que l'externe. Seconde selle latérale plus

petite que la premiére raais d'une structure semblable.

Cette espéce montre des rapporis avec les Ochetoceras canaliferum Oppel

sp. et Palissyanurn Font. sp. (A. canaliferus Oppel, Pal. Mitt. p. 195, pl. 52,

f. 4a.,b; A. canaliferus de Loriol, Badén, p. 48, pl. III, f. 5, 5a; A. Palis-

syanus Fontannes, Conches á A. tenuilobatus de Crussol, p. 48, pl. 5, f. 6).

La premiére de ees espéces, telle qu'elle a été figurée par Ojíj^eZ (1. c), se

distingue facilement de la forme mexicaine par les cotes principales plus for-

tes, et plus distantes et par le fait, que les fines cotes ou stries sont limitées

á la partie externe des flanes. Si l'on peut avoir de la confiance dans la figu-

re de la méme espéce chez de Loriol (1. c, f. 5, 5 a, pl. III), la forme suisse

se rapprocherait plus de l'espéce mexicaine que le t3'pe, car la figure citée

montre de faibles cotes ou stries serrées sur toute la surface des flanes et les

cotes principales paraissent étre moins saillantes que chez le type. Cependant

il est bon de faire remarquer, que le texte de Loriol ne concorde nuUement

avec les figures, car cet auieur dit expressément: "Ornementation délicate,

composée sur les flanes de cotes écartées falciformes et, prls chi pourtour ex-

terne, de cotes extrémement fines, tres courtes et tres serrées" (Loriol, 1. c,

p.48).

Par l'existence de fines stries ou plis sur presque toute la surface notre

espéce se rapproche aussi de VA. Palissyanus Font. En outre cette espéce

montre comme la nótre une bifurcation fréquente des fines stries prés du

bord externe. Cependant l'espéce mexicaine en difl'ére par son ombilic plus
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étroit (au inoins quand on compare la figure de Foutaiines), par son sillón

spiral plus faible et plus étroit et par ses cotes et stries beaucoup plus déli-

cates.

Gisement des formes voisines: A. canaliferus Oppel dans la Zone á A. te-

nuilobatus de la Souabe, de la Baviére et de la Suisse, A. Palissyanus Font.

dans les mémes eouches de Crussol.

Localité au Mexique: Un exemplaire, en partie couvert du test, provient

des eouches kimeridgieniies des pentes Sud-est du Ceiro del Volcán (San

Pedro del Gallo). Localité === 11.

OPPELIA WAAGEN

SOUS-GENRE NEUMAYRIA BAYLE (TARAMELLICERAS DEL CAMPANA)

Neumayriii crucis n. sp.

PI. X, fig. 4-6, 8

Dimensions:

Diamétre 41 mm

.

Hauteur du tour 18 =0.43
Epaisseur du tour 16 =0.39
Diamétrede l'ombilic 11 = 0.26

Cette Neumayria posséde un ombilic tres large et s'éloignepar lá de la

plupart des representante du Sous-genre. La coquille est, aplatie, composée

de tours, qui s'accroissent lentement et ne se recouvrent que sur la moitié

environ. Les flanes sont faiblement convexes; la partie externe est plutót

aplalie. La paroi ombilicale, séparée des ñancs par une carene obtuse, est

basse mais perpendiculaire ou méme légérement surplombante. L'ombilic

est large mais peu profond. Le plus grand tour de notre échantillou (qui est

entiérement cloisonné) montre une section transversale allongée, plus haute

que large.

Les tours internes, tant qu'ils sont visibles dans l'ombilic, sont presque

lisses et n'oñ'rent que de faibles traces de cotes distantes. Le plus grand tour

de notre échantillon porte une ornementation vigoureuse. Des cotes princi-

pales flexueuses, assez distantes entre elles, prennent naissance au bord de

l'ombilic. Elles n'ont pas toutes la méme forcé, mais quelques-unes sont

assez sainantes et épaisses. Avant d'arriver au milieu des flanes les cotes

sont fortement géniculées en tournant la convexite en avant; de lá jusqu'au

pourtour exierne elles décrivent des courbures faiblement falciformes, dont

la convexite regarde en arriére. Entre les cotes principales s'observent des

cotes secondaires, dont la plupart sont netteraent intercalées et prennent

leur naissance a différentes hauteurs, généralement vers le milieu des flanes.

Les cotes intercalées sont généralement un peu plus faibles que les cotes

principales, mais elles décrivent également des faux. La plupart des có-
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tes principales et aussi quelques cotes secondaires se renflent au pourtour

externe pour formar des tubercules raai'ginaux allongés et bien prononcés.

Sur la derniére partie du plus grand tour les cotes sont de plus en plus es-

pacées et les tubercules marginaux deviennent tres saiilantset proéminents.

La partie externe est presque lisse; cependant la, oh le test est bien conservé,

on y constate de faibles plis et gá et lá sur la ligne médiane de tres faibles

tubercules médians.

Lobe externe (pl. X, fig. 8) plus court que le pi'emier lobe lateral; pre-

mier lobe lateral pi'esque symmétrique avec un tronc assez large, duquel

se détachent trois branches laterales principales de chaqué cote et une bran-

che termínale pointue et irifide. Toutes ees branches ont presque la méme
forcé. Second lobe lateral faiblement oblique et tres asymmétrique, car sa

branche termínale est déplacée vers l'intérieur el ses branches laterales ex-

ternes sont beaucoup plus développées que les internes et nettement bifur-

quées. En outre le tronc du lobe n'est pas droit mais légérement tordu.

Premier lobe auxiliaire oblique, gréle, avec trois branches principales; se-

cond lobe auxiliaire petit et trifide, situé au bord de l'ombilic. Selle externe

assez étroite, di visee en deux branches á peu prés égales par un lobe secon-

daire. Premiére selle latérale plus haute que la selle externe, tres large, di-

visée au sommet par un lobe secondaire petit et oblique dans deux parties

tres inégales, dont Tinterne, qui est trifide, est beaucoup plus large et haute

que l'externe, qui n'est que bifide. Seconde selle latérale plus étroite que la

premiére mais également large et divisée au sommet en deux parties pres-

qu'égales. Premiére selle auxiliaire petite.

Cette espéce s'éloigne de la plupart des espéces connues du genre Neu-

mayria par la coquille évolute et par Tumbilic assez ouvert et large. Elle ne

montre que des rappor's lointains avec quelques espéces déjá décrites. Ainsi

Ammonites Schmidlini Moesch (Moesch, Aargauer Jui-a, pl. III, f. 1. a. b., p. 297;

de Loriol, Badén, pl. XVI. f. 5, 5a, p. 103) et Ammonites trachynotus Loriol

(Badén, pl. IV, f. 2, 2o, b, c non fig. 3, p. 41) peuvent étre compares avec

la forme mexicaine. La premiére des espéces citées est difñcile á compa-

rer, car Moesch et de Loriol en ont publié deux figures bien distinctes. En
tout cas elle parait se distinguer de notre espéce par des cotes principales

plus saillantes et plus fortement géniculées ainsi que par des tubercules

marginaux moins développées. La seconde espéce européenne citée différe

de la mexicaine par un ombilic plus étroit, par des tours, qui s'accroissent

plus vite et par des cotes plus serrées et souvent réunies á deux dans un

tubercule marginal. Par contre la sedion transversale et les cloisons sont

tres serablables chez les deux espéces.

Niveau des espéces voisines: Ammonites Schmidlini Moesch et trachyno-

tus Loriol dans les Conches de Badén.

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, á l'ouest du Cerro de la Cruz.

Un exemplaire cloisonné, en partie couvert du test. Localité * 14.
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Oppelia (Neuniiiyi-iii) sp. iiid.

Pl. X, fig. 9-11

Dimensions:

Diamétre 5S mm.
Hauteur du tour 31 =0.53
Epaisseur du tour ]9.5 =0.33
Diamétre de l'onibilic 8 -= 0.13

J'ai devant moi un seul exemplaire de cette Neumayria et je n'ai pas

pu en preparar les cloisons. Cependant je ne veux pas manquer d'en don-

ner une description sommaire.

La coquille est aplatie, discoidale. Les tours se recouvrent presqu'entié-

reraent, de sorte que Tombilic est plutót étroit. Les flanes et la partie exter-

ne sont tres peu convexes, la paroi ombilioale, séparée des flanes par une

carene arrondie, est perpendiculaire et assez haute. Dans la partie inférieure

la paroi ombilicale est méme un peu retombante. La section transversale est

beaucoup plus haute que large, aliongée,avec plus grande epaisseur environ

au milieu des flanes. La moitié interne du plus grand tour de notre échan-

tillon est ornee de cotes ñexueuses, serrées, bien marquées, mais inégales en

foi'ce. Prés du bord de l'ombilic naissent les cotes principales, qui sontd'abord

assez fines et légérement reeourbées en arriére. Vers le milieu des flanes les

cotes décrivent une forte inflexión en avant et quelques-unes y acquiérent

un relief plus considerable; enfin, sur la partie externe des flanes, elles sont

nettement falciformes. Plusieurs cotes se bifurquent á partir de l'inflexion

du milieu des flanes, mais encoré plus souvent s'observent sur la partie ex-

terne des flanes une ou plusieurs cotes intercalées entre deux cotes principa-

les. Au bord externe s'observent des tubercules allongés et assez forts, qui

se suivent dans des intervalles inégaux. Dans ees tubercules marginaux se

réunissent généralement deux cotes des flanes. La partie externe est lisse sur

le moule interne; sur le test s'observent qh et la de faibles stries ou cotes, qui

décrivent un léger sinus en avant, sont tres inégales en forcé et se suivent

dans des intervalles inégaux. La plupart de ees cotes ne sont que la conti-

nuation des cotes des flanes. Mais il est á reniarquer, que ce ne sont que quel-

ques cotes des flanes, qui se laissent poursuivre sur la partie externe, tandis

que la plupart se termine au bord externe.

L'ornenientation de la derniére partie du plus grand tour de notre échan-

tilloii diíFére un peu de celle déjá décrite. Les cotes s'y éeartent de plus en

plus et les tubercules marginaux y deviennent de plus en plus gros et sail-

lants. II est á remarquer, qu'on n'observe aueune trace de tubercules exter-

nes malgré l'état de conservation satisfaisant de la coquille.

Oppelia Holheini Neumayr (Aeanthieusschichten, pl, XXXIII, tig, 1 (;,

b., p, 166) parait assez voisine de notre espéee, mais s'en distingue par

des cotes plus grossiéres, plus larges et moins flexueuses. En outre les coles

principales de l'espéce européenne sont plus saillantes sur la moitié interne
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des flanes et sur la figure oii ne voit pas les cotes se reunir dans un tubercule

marginal.

Ojypelia Kochi Herhkh (Szeklerland, pl. VI et VII, fig. 1 a, h, non 2, p. 151)

montre également des rapports avec la forme mexicaine. Elle en diíFére ce-

pendant par une épaisseur plus considerable, par une carene ombilicale bien

prononcée et par des cotes moins infléchies.

ifinfin il convient de mentionner la forme figurée par Gemmellaro sons le

nom Oppelia Holheini (Gemmellaro: Sicilia, pl. VI, f. 1). La forme sicilienne

est insuíSsamment figurée, mais elle présente une ornemeiitation des flanes

tres semblable á celle de notre éehantillon.'

Gisement des especes voisines: Oppelia Holheini Neumayr d'aprés Hai^-

mann (avcíss Jura ^und <\ p. 517) dans les couches limitrophes entre le Jura

blanc ; et s de la Souabe. Oppelia Holbeini Gemmellaro et Oppelia Kochi

Herbich dans les Couches á Aspidoceras acanthicum; la premiére dans lazo-

ne inférieure, la seconde dans la zone supérieure.

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, un exemplaire en partie eou-

vert du test.

STREBLITES (HYATT) UHLIG

Les nombreuses espéees du genre Streblites, qui se trouvent dans le Ki-

meridgien de San Pedro del Gallo, ne montrent que peu de rapports avec

les "Tenuilobata" de l'Europe. D'autant plus intime me parait étre la pá-

rente entre les formes mexicaines et eelles des Spiti Shales. Uhlig, qui a i'é-

cemment décrit les Streblites de Spiti (Uhlig, Fauna of the Spiti Shales,

1. e. p. 30-68), les a tous réuni dans son "Groupe de l'Oppelia A.dolphi,"

mais il a distingué dans ce groupe plusieurs Sous-groupes. Ainsi il réunit

dans un Sous-groupe les Oppelia Adolphi, Kraflfti, planopicta, O. sp. nov.

ind. et O. Griesbachi, tandis qu'un des autres Sous-groupes comprendrait

les formes naines: O. domocrenata, adunata, pygmaea, et leptodoma.

Nous pouvons distinguer deux groupes de Streblites mexicains. Le pre-

mier, que j'appellerai "Groupe du Streblites Uhligi," se rattache au Sous-

groupe indien de l'Oppelia Adolphi. Cependant j'ai crú, qu'il était préféra-

ble de ne pas reunir les formes mexicaines et indiennes dans le méme groupe,

parce qu'on constate certaines diíFérences. Uhlig (1. c. p. 36) caractérise son

Sous-groupe de l'O. Adolphi eomme suit: "Coquille grande, ouverture hau-

te, ornementation relativement proéminente, ramification des lobes extraor-

dinaire, quille externe haute, proéminente et dentelée, ligne spirale médiane

1 Comp. a, ce sujet la discussion snr les diverses formes d'Oppelia Holbeini dans: Otto Haas,

Teber einen Cephalopndenfund ini oberen Jura des Losers. Mitth. Geol. Ges. Wien, Bd I, 4, 1908,

p. o85.
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épaissie." Si nous comparoiis les formes de notre groupe avee le groupe in-

dien cité, iions voyons, que les espéces mexieaiiies se distingueiit surtout par

la proémiiience moindre de la quilla externe, qui ne se présente que sous

forme d'une serie de denticulations, ensuite {)ar la ramificaLioii inoins gran-

de des cloisons. Aussi dans les détails les cloisons de nos especes niontrent

plusieurs différences. Ainsi le lobe externe y est moins court et le premier

lobe lateral ne se termine pas par deux paires de branches, réunies au tronc

par l'interméde de petites branches intercalées, comme chez la plupart des

formes indiennes. Au contraire les quatre branches principales se détachent

généralement toutes á peu prés au méme point du troné méme, de sorte,

qu'il n'y a point de branches inleicalées.' En outre les branches des lobes

sont moins écarquillées et les branches principales externes du piemier lobe

lateral ne s'étendent pas aussi loin vers la partie externe comme chez les re-

présentants du Groupe de l'O. Adolphi. Enfin il faut mentionner, que la

derniére loge des Streblites du groupe Uhligi est inconnue, parce queje ne

dispose que d'exemplaires entiérement cloisonnés.

Les quatre formes naines de Streblites, que j'ai constaté entre mon ma-

tériel de San Pedro, sont par contre tellement rapprochées des formes naines

de Spiti, queje crois pouvoir les reunir avec les espéces indiennes dans un

seul et méme groupe, que j'appellerai "Gro'upe du Streblites pygmaeus."

1. Groupe du Streblites Uhligi

Streblites Uhligi u. sp.

Pl.XI.fig. 1-4,6-12

Dimensions:

Diamétre 68 mm.
Hauteur du tour 42 =0.61
Epaisseur du tour 21 =0.30
Diámetro de l'ombilie 5 =0.07

J'ai devant moi trois exemplaires entiérement cloisonnés de cette espéce,

dont le plus grand surtout montie une tres grande ressemblance avec l'ori-

ginal de l'Oppelia Adolphi Oppel des Spiti Shales. Le gi'and exemplaire

(pl. XI, ñg. 1, 2, 4, 6, 12) est aplati et discoidal et montre des tours, qui s'ac-

croissent vite et se recouvrent presqu'entiérement. L'ombilie est tres étroit,

la paroi ombilicale est plutót basse et passe insensiblement dans les flanes

sans former de carene. Les flanes sont convexes, la partie externe est arron-

die. La section transversale du plus grand tour est ovale-allongée avec plus

grande epaisseur au tiers inférieur, un peu amincie vers le haut. De faibles

cotes et des stries radiales, inégales en forcé et se suivant dans des intervalles

1 II n'y a qu'une seule exception a cct égnrd. Chez Streblites .«trintus en effet on constate une

trÉs petite l)raiiche intercales, qui réunit les deu.x luanches externes du premier lobe lateral avec le

tronc (voir ci-dessous la descriptiou du Streblites striatus nob.).
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inégaux, premien t leur naissance au pourtour de l'ombilic. Elles sont d'abord

dirigées obliquement en avant ponr se recourber ensuite á peu pies au milieu

des flanes. La elles décrivent une inflexión avec convexité touinéeen avant

et eette inflexión s'efíectue á l'endroit méme par oü passe le bourrelet spiral,

qui n'est pas tres proéminent mais assez large.

A l'endroit indiqué les cotes sont un peu plus preeminentes, ensuite, sur

la moitié externe des flanes, elles sont légérement falciformes. Entre les co-

tes principales on observe des cotes ou stries plus faibles et intercalées; la

plupart d'enti-e elles est limitée á la partie externe des flanes, oü elles pren-

nent naissance á diíFérentes bauteurs, quelques-unes cependant se laisseiit

poursuivre entre les cotes principales jusque prés du bord de l'ombilic. II

faut mentionner que quelquefois plusieurs cotes se réunissent dans des fais-

ceaux au pourtour de l'ombilic.

Sur le moule interne la partie externe est lisse et réguliérement arrondie,

tandis que la, oíl le test est conservé, s'observe une serie de denticulations

robustes et allongées, qui forment une carene externe. Les cotes des deux

flanes se continuent sur la partie externe jusqu'á la carene.

Cette espéce montre les cloisons plus ramifiées et plus finement denti-

culées de tous nos Streblites (Pl. XI, fig. 4). Lobe externe de la moitié

moins long que le premier lobe lateral, pas tres large, de chaqué cóté avec

une branche termínale bifurquée. Premier lobe lateral avec un tronc étroit,

presque droit, duquel se détachent presqu'au méme endroit, quatre branches

principales. La troisiéme de ees branches se trouve dans la continuation du

tronc, étantpar suite termínale, les deux branches externes sont transverses

et dirigées obliquement vera la partie externe, enfin la branche interne est

plus faible que les autres et profondément bifide. Au-dessus des branches

principales s'observe de chaqué cóté une branche latérale plus petite.

Le second lobe lateral est beaucoup plus court que le premier avec un

tronc tres étroit. II est asymmétrique, car ses branches laterales externes

sont plus développées que les internes et ne se détachent pas au méme point

du tronc. On voit trois branches laterales de chaqué cóté, dont la moj^en-

ne du cóté externe est beaucoup plus développée que les autres. Des quatre

lobes auxiliaires faiblement obliques, qu'on observe jusqu'au bord de l'om-

bilic, les trois premiers ofí'rent une structure semblable. Leur tronc est légé-

rement tordu et ils sont un peu asymmétriques car leurs branches laterales

externes sont plus développées que les internes. La selle externe, assez étroi-

te, est profondément subdivisée en deux parties inégales par un lobe secon-

daire long et bien développé. La partie interne est plus haute et plus grande

et divisée de nouveau en deux branches par un lobe secondaire plus petit.

Le premiére selle latérale atteiut á peu prés la méme hauteur que la selle

externe; elle est également divisée en deux parties inégales, dont l'interne

est plus haute. Seconde selle latérale et quatre selles auxiliaires de plus en

plus petites mais d'une structure semblable, di visees au sommet en deux

branches á peu prés égales par un petit lobe secondaire.
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Je réunis provisoi remen t deux petits exemplaires avec cette espéce, quoi-

qu'ils s'en distinguent par plusieurs caracteres (Pl. XI, ñg. 3, 9 et 7, 8, 10,

11). Cepeiulant je n'ai pas voulu en faire d'autres espéces sans disposer d'iii-

dividus plus développés, qui seuls pourront étre compares convenablement

avec le type de l'espéce. L'uii de ees petits exemplaires (Pl. XI, fig. 7, 8, 10,

11) res.semble au type par la forme genérale et i'ornementation mais il mon-

Ire des cloisons beaucoup plus finement découpées et denticulées; caractére

qui le rapproche plus de VO. Adolphi. En outre il faut meiitionner, que les

cotes se subdivisent quelquefois nettement en deux branches sur la partie ex-

terne des flanes.

Le second échantillon (pl. XI, fig. 3, 9) diífére du tj'pe par des ñancs plus

aplatis et par I'ornementation, qui ne consiste sur la partie interne des flanes

qu'en fines stries ti es serrées. En revanche les cloisons de ce second exem-

plaire ressemblent beaucoup á celles du type (pl. XI, fig. 9).

Cette espéce ressemble beaucoup á VOppelia Adolphi Oppel des Spiti Sha-

Íes. La forme genérale et I'ornementation sont en efí'et presqu'identiques; on

pourrait seulement faire remarquer, que les flanes sont moins bombes et que

la paroi ombilicale est moins haute et pas limitée par une carene chez la for-

me mexicaine (comp. O. Adolphi dans Uhlig, Spiti Shales, pl. II, f. 1 a-c.

p..42). Les difíerences entre les cloisons des deux espéces sont cependanl tres

considerables. Le lobe externe est plus long chez l'espéce mexicaine, le pre-

mier lobe lateral y montre quatre branches principales, qui se détachent tou-

tes du tronc et ne sont pas reliées á deux avec celui-ci par de petites bran-

ches intermédiaires. Les branches de ce lobe sont en outre moins divergentes

et les branches principales externes s'étendent beaucoup moins vers la péri-

phérie. Le second lobe lateral est plus symmétrique chez S. Uhligi, son tronc

est moins tordu et se continué plus clairement dans une branche termínale.

Les selles sont plus étroites chez notre forme; elles sont moins profondément

divisées, car les lobes secondaires y sont moins développés et plus courts.

Comme nous avons déjá dit, le petit exemphiire (fig. 10, Pl. XI) montre des

cloisons plus découpées et plus finement ramifiées que le grand échantillon;

il se rapproche d'avantage du Streblites Adolphi par ees caracteres, cependant

aussi chez lui la structure surtout du premier lobe lateral est coraplétement

diíférente de celle du méme lobe chez l'espéce indienne.

Gisement de respéce voisine: Oppelia (Streblites) Adolphi Oppei dans les

Spiti Shales.

Localité au Mexique: Trois exemplaires, cloisonnés jusqu'au bout et en

grande partie couverts du test, proviennent des environs de San Pedro del

Gallo.
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Streblites complanatiis ii. sp.

Pl. XII, fig. 4, 7-9.

Dimensions:

Diamétre 67. mni

.

Hanteur du tour 40.0 ,, =0,59
Epaisseur du tour 19.5 ,, =0.29
Diamétre de l'ombilic 4.5 ,, =0.06

Un échaiitillon bien conservé, en grande partie couvert du test, est cloi-

sonné jubqu'au bout. La coquille e.st tres aplalie et montre des tours, qui

s'accioissent vite et se recouvrent presqu'entiérement. L'ombilic est done

tres étroit; il est limité par une paroi ombilicaie assez haute et perpendicu-

laire passant sans véritable carene insensiblement dans les flanes. Les flanes

sont presque plats et separes de la partie externe par une faible carene arron-

die. La section transversale des tours est allongée, beaucoup plus haute que

large, avee plus grande epaisseur á peu prés au tiers inférieur des flanes,

amineie vers la partie externe. Des cotes et stries principales faibles s'obser-

vent sur la moitié interne des flanes, oü ellessont dirigéesen avant. Un peú

au-dessus du milieu des flanes s'observe un bourrelet spiral faible mais assez

large; en passant par lui les cotes sont nettement recourbées en avant et nion-

trent un relief plus considerable qu'avant. Ensuite elles décrivent des faux

sur la moitié externe des flanes. U faut remarquer, que les cotes et stries prin-

cipales sont inégales en forcé et se suivent dans des intervalles tres iiiégaux.

Sur la derniére partie du plus grand tour de notre échantillon les cotes prin-

cipales s'écartent de plus en plus. Quelques cotes se divisent en deux bran-

ches en s'approchant du bord e.xterne. En outre s'observent prés du bord

e.\ terne de courtes cotes interealées au nombre d'une á trois entre deu.x cotes

principales. Au milieu de la partie externe s'éléve une carene, formée d'une

serie de dentieulations allongées; les cotes des deux flanes se laissent pour-

suivre sur la partie externe jusqu'á cette carene.

Lobe externe (Pl. XII, fig. 7) de la moitié moins long que le premier

lobe lateral; il se termine de chaqué cóté par une branche bifurquée bien

développée. Premier lobe lateral avee un tronc gréle, duquel se détachent

quatre branches principales presqu'au méme endroit. Ces branches sont á

peu prés égales entre elles et aucune est située dans la prolongation directe

du troné, de sorte, qu'il n'y a pas de branche termínale mais plutót deux

branches principales externes et deux internes. Les deux branches externes

portentdes dentieulations plus développées et sont un peu plus robusles que

les internes. Au-dessus des branches principales s'observe de chaqué colé

une petite branche lalérale. Second lobe lateral beaucoup plus petit que le

premier; son troné est un peu tordu et il est tres asymmétrique, paree que

les branches laterales externes y sont plus développées que les internes et ne

se détachent pas á la méme hauteur du tronc comme celles-ci. Quatre lobes

auxiliaires de plus en plus petits et un peu obliques suivent jusqu'á la su-



56 FAUNES JUKASSIQÜES ET CRETACIQUES

ture; ils montrent une sti-ucture seinbltible comuie le second lobe lateral.

Selle externe presquecoupéeá la base par les braiicbes des lübes voisins et pro-

fondémeiit découpée en deux parties égales et bifides par un lobe secondaii'e

tres long et droit.

Premiére selle lalérale divisée au sonimet en deux branches tres inégales,

dont ¡'interne est plus haute. Seconde selle latérale et selles auxiliaires peu

rétrécies á la base, divisées au sommet en deux branches á peu prés égales

par de petits lobes secondaires.

Streblites complanatus est certaiiiement tres voisin de V Oppelia \8trchli-

ies] planopicta Uhlig des Spiti Shales (Uhlig, Spiti, Pl. III, fig. 4 a.-d, p. 47).

La forme genérale et les ornements sont presqu'identiques, cependant chez

notre forme l'orabilic est plus étroit, les tours sont plus épais et les cotes sont

plus prononcées sur la parfie interne des flanes. Les cloisons sont aussi tres

semblables en general. Cependant elles se distinguent en détail par plusieurs

caracteres. Le lobe externe de l'espéce raexicaine est plus long avec une bran-

clie termínale plus forte et plus transverse. Le lobe secondaire, qui divísela

selle externe, est plus long et plus droit chez notre espéce. Le premier lobe

latéi'al est semblable consideré dans son ensemble, mais la situation des bran-

ches fu'incipales et leur direction sont différentes. Le second lobe lateral est

tres semblable dans les deux espéces, mais les lobes auxiliaires paraissentétre

plus gréles et plus asymmétriques chez notre forme. Les selles sont tres sem-

blables dans les deux espéces; celles de l'espéce mexicaine diminuent peut-

étie plus vite en grandeur.

Gisement de l'espéce voisine: Oppelia planopicta Uhlig dans les Spiti

Shales.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo.

Ntrfblites sparsiplic.itus ii. sp.

Pl. XII, fig. 1-3, 5, 10, 11

Dimensions:

Diiimétre total 61.5 iiini. 69 mm.
Hauteur du tour 37 =0.60 41 =0.59
Epaisseur du tour 17 =0.27 22 =0.31
Diamétre de l'ombilic 6 =0.09 6 =0.08

Cette espéce est tellement voisine de la piécédente, queje me coiilenterai

d'indiquer les différences entre les deux. Les flanes du Streblites sparsipli-

catus sont plus bombes, surtout chez l'un de nos exemplaires, l'ombilic est

un peu moins étroit et la paroi ombilicale plus haute. Les ornements sont

tres semblables, cependant les cotes s'écartent encoré plus sur la derniére

partie du plus grand tour de notre espéce. De toute maniere celles des cotes

piincipales, qui possédent un relief plus fort, sont de plus en plus écartées

et entre elles s'observent ou bien de tres faibles cotes ou bien des intervalles

plus ou moins lisses. Conformément á cette disposition des cotes principales
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le nombre des cotes externes, intercalées entre deux de ees cotes, est généra-

lement plus grand que chez l'espéce voisine. Dans la structure des cloisons

s'observent également des diíFérences. Particuliérement le premier lobe la-

teral montre des branches distribuées d'une maniere diíFérente chez les deux

formes. Chez S. sparsiplicatus on peut distinguer une branche termínale,

mais elle est déplacée vers l'extérieur et ne se trouve pas dans la continua-

tion directe du tronc. Deux des autres branches principales sont externes et

la quatriéme est interne. La premiére selle latérale de notre espéce est plus

profondément divisée par un lobe secondaire, qui est beaucoup plus long.

Enfin les iobes dirainuent plus insensiblement en profondeur et surtout la

différence dans la longueur et grandeur entre le premier et le second lobe

lateral est moins grande.

Conime le démontrent les figures, les deux échantillons de cette espéce

ne sont pas complétement identiques, mais au contraire, ils se distinguent

dans plusieurs détails des dimensions, de Tornernentation et des cloisons;

cependant je n'ai pas voulu me laisser entrainer dans une multiplication ex-

treme des espéces et je les ai réuni provisoirement sous un nom. II est cepen-

dant possible, que des matériaux plus abondants prouveront plus tard la né-

cessité de séparer les deux formes spécifiquement.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Deux exemplai-

res, cloisonnés jusqu'au bout et en partie couverts du test.

Streblites striatus n. sp.

Pl. XI, fig. 5, 13-16

Dimensions:

Diamétre 53 mm.
Hauteur du tour 33 =0.62
Epaisseur du tour 15 =0.28
Diamétre de Tombilic 5 =0.09

Un exemplaire, en grande partie couvert du test et cloisonné jusqu'au

bout, a une forme discoidale et aplatie. Les tours s'acoroissent vite et se re.

couvrent entiérement, de sorte que l'ombilic est tres étroit. La paroi ombili-

cale est assez haute et infundibuliforme et la, oü le test est bien conservé,

elle est limitée par une faible carene. Les flanes sont tres peu convexes, se-

pares de la partie externe par une espéce de faible carene arrondie. La section

transversale du plus grand tour est tres allongée avec la plus grande epais-

seur un peu au-dessous du tiers inférieur.

Les ornements sont tres délicats; surtout sur la partie interne du plus

grand tour on n'observe que de tres fines stries, qui sont serrées et dirigées

en avant sur la partie interne des flanes pour se recourber en avant au mi-

lieu des flanes et décrire de faibles faux sur la partie externe de ceux-ci.

Ces stries sont un peu inégales en forcé sur la partie interne des flanes et en

N 5 29.-8
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outre on y observe souvent une alternance de complexes formes de plusieurs

stries plus marquées et de dépressions radiales, occupées de stries radiales

plus faibles. Sur la partie externe des flanes les stries sont presqu'égales en

forcé et un peu plus fortes qu'avant; quelques-unes d'entre elles se divisent

prés du pourtour en deux branches secondaires. Sur la derniére partie du

plus grand tour les ornements sont semblables qu'avant, seulement les stries

deviennent plus fortes et plus espacées, surtout au milieu et sur la partie ex-

terne des flanes, et entre elles s'observent de petites cotes externes intercalées.

Quelques stries ou cotes se bifurquent prés du pourtour externe, d'autres

plus bas, quelquefois deja prés du pourtour de l'ombilic. La plupart des

stries ou cotes se laissent poursuivre jusqu'á la carene externe, qui est for-

mée par une serie de denticulations allongées. A peu prés au milieu des

flanes s'observe une dépression spirale, qui est faible mais tres large et limitée

des deux cotes — surtout du cóté externe— par un tres faible bourrelet spi-

ral. Le recourbement des stries, au milieu des flanes, se fait d'abord dans la

dépression citée, plus tard á l'emplacement du bourrelet externe. La, oú le

test est tres bien conservé, s'observent de fines stries spirales, qui croisent les

stries radiales formant un réseau avec elles.

Lobe externe (pl. XI, fig. 5) de la moitié moins long que le premier

lobe lateral avec une branche termínale bien développéeet bifurquée de cha-

qué cóté. Premier lobe lateral avec un tronc étroit, mais assez long et droit,

duquel se détachent quatre branches principales bifurquées. Deux de ees

branche? sont externes et bien développées; elles ne se détachent pas direc-

tement du tronc mais se soudent avant et sont réunis avec lui par une tres

courte branche intermédiaire. La troisiémeet quatriéme branche principale

sont plus petites que les externes; la troisiéme se trouve á pea prés dans la

continuation du tronc et peut étre considérée comme termínale, tandis que

la quatriéme est interne. Second lobe lateral presqu'aussi long que le pre-

mier, avec une longue pointe terminale et de chaqué cóté avec plusieurs

branches laterales, dont les externes sont plus développées. Quatre lobes

auxiliaires de plus en plus petits mais d'une structure semblable que le se-

cond lobe lateral. Selle externe divisée au sommet en deux parties inégales,

dont l'interne est plus haute, par un lobe secondaire droit et long. Premiére

selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, divisée asjfmmétri-

quement en deux branches inégales bifides, dont l'interne est plus haute.

Seconde selle latérale et selles auxiliaires divisées au sommet en deux parties

presqu'égales par de petits lobes secondaires.

Cette espéce ressemble par leur forme et par les ornements délicats á la

Oppelia Grieshachi Uhlig des Spiti shales (Uhlig, Spiti, p. 47 eomp. surtout

fig. 2a. -d. pl. VI). Surtout la forme des environs deShalshal (p. 49; fig. 2a -d,

pl. VI 1. c), qui d'aprés Uhlig est caractérisée par «un ombiiic particuliére-

ment étroit et par une périphérie externe cuneiforme» rappelle notre forme;

cependant l'espéce de Spiti se distingue nettement par la structure des cloi-
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soiis, suitüut par un lobe externe plus court et par des lobes latéraux et auxi-

liaires moins longs et moins efíilés
'

Gisement de Vespéce voisine: Oppelia Griesbachi Uhlig dans les Spiti shales.

Loccdiíé au Mexiqne: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire

cloisonné jusqu'au bouí et en grande partie eouvert du test.

Streblites pedroaiius n. sp.

Pl. XIII, flg. 1-8 Pl. XIV, ñg. 1,4

Dimensions:

Diam étre 71 mm.

Hauteur du tour 43 = 0.60

Epaisseur du tour 21 = 0.29

Diamétre de I'ombilic 6 = 0.08

Je dispose de trois échantillons de cette espéce, tous cloisonnés jusqu'au

bout et en grande partie couverts du test. Le grand individu, que je consi-

dere comme type, est discoidal et posséde des flanes presque plats, qui pas-

sent insensiblement dans la paroi ombilicale basse mais perpendiculaire.

Les tours s'accroissent vite et se recouvrent entiérement, de sorte que l'om-

bilic est étroit. La section transversale est allongée avec plus grande epais-

seur au tiers inférieur, amincie vers le haut. Les ornements sont semblables

á ceux du Streblites Uhligi mais un peu plus robustes. Sur la partie interne

des flanes s'observent de tres fines stries serrées, qui sont dirigées oblique-

ment en avant. Arrivées au milieu des flanes elles deviennent plus fortes

(surtout quelques-unes) et se recourbent en avant pour décrire des faux sur

la partie externe des flanes. Quelques-unes des cotes se divisent prés du

pourtour externe en deux branches; en outre se voient entre les cotes prin-

cipales gá et la des cotes intercalées. Sur la derniére partie du plus grand

tour les cotes principales deviennent de plus en plus inégales: quelques-unes,

qui se suivent dans des intervalles assez considerables mais inégaux, mon-

trent un relief tres prononcé, surtout á l'endroit del'inflexion au milieu des

flanes, tandis que les autres, qui se trouvent entre ees cotes, deviennent de

plus en plus faibles pour disparaitre méme presqu'entiérement quelquefois.

La, oü le test est tres bien conservé, s'observent de tres fines stries spira-

les, qui forment un réseau délicatavec les stries radiales. Le bourrelet spi-

ral median, qui s'observe au milieu des flanes, n'est que peu prononcé. Sur

la partie externe s'observe une carene médiane peu saillante, formée d'une

serie de denticulations peu proéminentes mais tres serrées et rappelant un

filet de perles. Les cotes des flanes se continuent jusqu'á la carene.

Cloisons pas tres découpées (Pl. XIII, fig. 5). Lobe externe un peu plus court

que la moitié du premier lobe lateral. Le premier lobe lateral se termine

' Oppelia Weinlandi Oppel, qui paraít également voisine de notre espéce, a été insuffisamment

figurée par les auteurs et ne peut pas étre comparée en detall.
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dans quatre branches principales, qui se détachent toutes du tronc et sont

presqu'égales entre elles. Second lobe lateral presqu'aussi long que le pre-

mier, d'une forme efiS.lée, tres asymmétrique, car ses branches laterales ex-

ternes sont plus développées que les internes. Cinq lobes auxiliaires de plus

en plus petits mais d'une structure semblable comme le second ¡obe lateral.

Selle externe divisée presque symmétriquement dans deux branches bifides

par un lobe secondaire, qui est droit et long. Premiére selle latérale divisée

en deux branches, dont l'interne est plus haute, par un lobe secondaire tres

long et gréle, dirige obliquement vers l'intérieur. Seconde selle latérale et

selles auxiliares di visees au sommet en deux branches presqu'égales par des

lobes secondaires courts.

L'un des petits exemplaires (pl. XIV, fig. 1,4) est tres semblable au grand.

Chez lui les stries de la moitié interne des flanes sont plus inégales; la carene

externe est un peu plus proéminente et composée de denticulations plus

distantes et plus allongées.

Le second exemplairepetit (pl. XIII, fig. 2,6-8) se distingue plus du grand

et il est possible, qu'il faudra plus tard en faire une nouvelle espéce, quand

on disposera de matériaux plus abondants. Pour le moment je le désignerai

comme StreUites aff. pedroanus. Chez cette forme les ornementssont beaucoup

plus délicats et chez elle la différentiation en cotes saillantes et distantes et

cotes faibles avec tendance de disparaitre s'observe déjátrés tót. Les cloisons

(pl. XIII. fig. 6) sont assez distinctes de celles des autres individus. Elles

sont moins découpées, plus massives et rappellent celles du Streblites mexi-

canopictus (voir description de cette espéce ci-dessous).

Streblites pedroanus montre des rapports avec Streblites mexicanopictus et

Streblites Uhligi. Les différences entre notre forme et la premiére des espéces

citées seront indiquées plus tard, á la fin de la description du Streblites mexi-

canopictus. Streblites Uhligi, quoique semblable surtout dans les ornements,

se distingue cependant par des flanes plus bombes et surtout par des cloisons

plus finement d'écoupées.

Localité au Méxique: Environs de San Pedro del Gallo.

Streblites mexicanopictus n. sp.

Pl. XIV, fig. 2,3,5,6

Dimensions:

Diamétre 76 mm
Hauteur du tour 47.5 = 0.62

Epaisseur du tour 19 = 0.25

Diamétre de l'ombilic 6 = 0.07

Cette espéce est représentée dans la collection par un grand exemplaire

en grande partie couvert du test et cloisonné jusqu'au boul. Les tours s'ac-

croissent vite et se recouvrent presqu'entiérement, de sorte que l'ombilic est

étroit. Les flanes sont faiblement convexes et passent insensiblement dans
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une paroi ombilicale haute et abrupte. La section transversale des tours est

ovale-allongée avec plus grande épaisseur au milieu de la hauteur.

Sur la partie interne du plus grand tour les ornements sont assez fins,"

on y observe des stries faiblement falciformes, trésserrées et ñiies sur la nioi-

tié interne des flanes. Eiles sont recourbées au milieu des ñancs et falci-

formes sur la partie externe étant ici plus fortes qu'avant. Vers le pourtour

externe s'observent quelques cotes intercalées. Sur la derniére partie du plus

grand tour l'ornementation devient plus vigoureuse et en méme temps

plus espacée. On y voit des cotes principales flexueuses assez fortes, séparées

par des intervalles considerables mais inégaux. Ces cotes sont nettement

flexueuses et atteignent leur plus grand relief au milieu des flanes, á l'en-

droit, oü elles sont recourbées en avant et passent par le bourrelet spiral me-

dian, qui est large mais peu saillant. Entre les cotes principales ne se voient

que 5a et la de tres faibles cotes et des stries extrémement fines. Vers le pour-

tour externe plusieurs cotes se divisen t en deux branches et en outre s'y

observent de courtes cotes externes intercalées. Sur la partie externe le test

n'est guére conservé, on y voit cependant quelques traces de la carene, qui

parait étre formée de petites dentieulations peu proéminentes.

Les cloisons (pl. XIV, fig. 3) sont relativement simples et peu ramifiées.

Le lobe externe atteint á, peine la moitié de la profondeur du premier lobe

lateral et porte des branches guére transverses mais plutót dirigées en bas.

Le premier lobe lateral posséde un tronc plutót large, duquel se détachent

quatre branches principales larges, bien développées et bifurquées. La troi-

siéme de ces branches est située dans la prolongation du tronc du lobe, mais

leur direction est un peu distincte de celle du tronc. Au-dessus des branches

principales s'observent deux branches laterales plus petites, dont l'externe

est plus longue et se détache plus haut du tronc que l'interne. Second lobe

lateral avec un tronc un peu tordu, tres asymmétrique, car les branches la-

terales externes sont plus développées que les internes. Quatre lobes auxi-

liaires, de plus en plus petits et un peu obliques, montrent une structure

semblable. lis sont allongés, pointus et légérement asymmétriques á cause

de l'inégalité des branches laterales externes et internes. Selle externe divi-

sée au sommet en deux branches par un lobe secondaire long et droit. Pre-

miére selle latérale avec deux branches terminales un peu inégales, dont l'in-

terne est plus large. Chacune de ces branches, qui sont séparées par un lobe

secondaii'e long et oblique, est subdivisée á leur tour dans deux branches

bifides par un petit lobe secondaire. Seconde selle latérale et selles auxiliaires

assez étroites, bifides au sommet.

Comme nous avons déjá mentionné lora de la description du Stréblites pe-

droanus ily adesrapports intimes entre cetteespéce et celle, que nous venons

de décrire. Cependant Streblites mexicanopictus diflfére de l'espéce citée sur-

tout par la structure des cloisons, qui sont plus massives, moins découpées

et qui montrent aussi des différences de détail. Ainsi les selles et lobes di-

minuent plus insensiblementen grandeur chez St. mexicanopictus, les troncs
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des lobes y sont plus larges, surtout cekii du premier lobe lateral; le second

loba lateral montre une structure diíférente et les selles y sont moins décou-

pées. En outre les flanes du Streblites mexicanopictus sont un peu plus bom-
bes que ceux de l'espéce voisine et les ornements y sont un peu moins pro-

noncés, quand on compare les deux espéces aux mémes dimensions.

Streblites mexicanopictus montre aussi des rapports avec Ammonites pic-

tus Gostatus Quenstedt, en particulier avec la forme figurée par cet auteur dans

"Amraoniten," pl. 119, flg. 15, p. 1048. Elle s'en distingue surtout par les

cloisons, qui montrent des lobes plus longs et plus ramifiés et des selles éga-

lement plus longues, mais plus étroites et plus découpées.

Gisement de l'espéce voisine: Ammonites pictus costatus Quenstedt dans le

Jura blanc y de la Souabe.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo.

Stieblites fasciger ii. sp.

Pl. XII, fig. 6, Pl. XIII, flg. 9-12

Dimensions:

Diamétre 59 mm.
Hauteurdu tuur 36 = 0.61

Epaisseur du tour 16 = 0.27

Diamétre de Fombilic 5.5 =0.09

Je ne posséde qu'un seul échantillon, presqu'entiérement couvert du test.

Mais cette forme est intéressante, parce qu'elle se distingue des autres Stre-

blites de San Pedro par l'ornementation assez spéciale. La coquille est dis-

coidale, comprimée et posséde des tours, qui s'accroissent vite et se recouvrent

presqu'entiérement. L'ombilic est étroit, entouré d'une paroi ombilicale

haute et légérement surplombante. Cette paroi passe insensiblement dans

les flanes, qui sont tres légérement convexes, presque plats. La section trans-

versal des tours est allongée, étroite, beaucoup plus haute que large et guére

amincie vers le pourtour.

L'ornementation changa considérablement sur le plus grand tour de no-

tre échantillon; sur la moitié intérieure de celui-ci s'observent des stries et

cotes semblables comme chez tous nos Streblites. Ces ornements sont plus

fins sur la partie interne des flanes, oü l'on aper(;oit de flnes stries serrées, un
peu inégales en forcé et dirigées en avant. Au miiieu des flanes, á l'endroit

par oü passe un léger bourrelet spiral, ces ornements se recourbent nette-

ment en avant pour devenir plus forts sur la partie externe des flanes, oü

elles décrivent des faux peu prononcés. Vers le pourtour externe plusieurs

cotes se subdivisent en deux branches et en outre s'y observent 5a et lá

des cotes intercalées de longueur inégale.

Sur la derniére partie du plus grand tour rornementation chaiige et de-

vient tres caractéristique. Lá les cotes principales se réunissent en faisceaux

sur la partie moyenne des flanes. Ces faisceaux sont inégaux en relief, se
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suivent daiis des intervalles irréguliers et sont composés de plusieurs cotes

inégales, dont généralement une est plus saillante que les autres. Dans les

intervalles entre les faisceaux ne s'observent que quelquefois de tres faibles

stries. Au quart supérieur des flanes environ les faisceaux disparaissent

pour faire place á des cotes externes assez fortes, dont seulement quelques-

unes sont en continuation directe avec les cotes des faisceaux, tandis que la

plupart sont intercalées. Quelques-unes de ees cotes externes se divisent en

deux branches. On observe aussi prés du pourtour externe de courtes cotes

intercalées, qui s'adossent au cóté postérieur des cotes externes. Sur la par-

tie externe s'observe une caiéne médiane, composée d'une serie de denticu-

lations allongées et serrées. Les cotes externes se laissent pouisuivre jusqu'á

la carene externe. Lá, oú le test est tres bien conservé, on voit sur toute la

surface de la coquille de tres fines stries spirales.

Lobe externe (pl. XII, fig. 6) un peu plus profond que la moitié du pre-

mier lobe lateral. Ce dernier avec quatre brancbes principales bifurquées,

qui se détachent toutes au mérae point directement du tronc. Deux de ees

branches sont externes et bien développées; une se trouve dans la continua-

tion du tronc et la quatriéme est interne. Au-dessus des branches principa-

les se trouvent deux branches laterales plus petites mais bien développées.

Second lobe lateral plus petit que le premier avec une pointe termínale

effilée, asynimétrique, car les branches laterales externes sont plus dévelop-

pées que les internes. Je peux encoré distinguer trois lobes auxiliaires (en

réalité il devait en avoir 4 ou 5), qui deviennent de plus en plus petits et

montrent une structure semblable comme le second lobe lateral. Selle ex-

terne divisée au sommet en deux branches bifides presqu'égales par un lobe

secondaire, qui est droit. Premiére selle latérale large au sommet, rétrécie á

la base, également divisée en deux branches bifides presqu'égales par un lobe

secondaire long et droit. Seconde selle latérale et selles auxiliaires guére ré-

trécies á la base, subdivisées en deux branches presqu'égales au sommet.

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo, un exeraplaire en grande par-

tí e couvert du test.

Streblites serratas n. sp.

Pl. XV, fíg. 1-3, 5-6

Dimensions:

Diamétre total 70 iiim.

Hauteur du tour 41 =0.58
Epaisseur du tour 20.5 =0.29
Diamétre de rombilic 5 =0.07

Cette espéce se distingue des formes voisines surtout par les cloisons peu

ramifié'3s. En outre les denticulations de la quille externe sont assez fortes

et serrées, rappelant ainsi les dents d'une scie.

La coquille est aplatie, discoidale avec des tours, qui s'accroissent vite et

se recouvrent presqu'entiérement. L'ombilic est étroit, entouré d'une paroi
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ombilicale assez basse mais verticale, qui passe insensiblement dans les flanes.

Les flanes sont tx'és faiblement eonvexes, la partie externe en est séparée par

une espéee de carene arrondie á peine marquée. La section transversale est

allongée avec la plus grande épaisseur un peu au-dessous de la moitié, peu

amineie vers la partie externe.

La partie postérieure du plus grand tour de notre éehantillon est couver-

te de stries flexueuses, tres fines et serrées sur la partie interne des flanes,

plus fortes et plus espaeées au milieu, oú elles se reeourbent en avaiit et pas-

sent par un bourrelet spiral large et assez bien marqué et sur la partie exter-

ne des flanes, oü elles décrivent des faux tres peu prononcés, étant presque

droites. Les stries ou cotes sont un peu inégales en foree. ^á et la s'observe une

bifurcation ou bien une eóte intercalée. Vers le bout du plus grand tour l'orne-

mentation change; les cotes principales deviennent de plus en plus espaeées

et plus fortes et dans leurs intervalles s'observent d'autres cotes ou stries ex-

trémement délicates. La plupart de ees stries faibles ne sont pas continúes

sur tout le parcours par les flanes mais par place plus ou moins complétement

efíticées, et la méme ehose s'observe aussi pour quelques-unes des cotes prin-

cipales. Vers le pourtour externe s'intei'calent entre les cotes principales des

cotes externes, qui ont la méme forcé eomme elles. Quelques-unes des cotes

externes sont nettementindépendantes, tandis que d'autres sont en continua-

tion plus ou moins elaire avec les stries délicates de la partie interne des

flanes. Les cotes externes se laissent poursuivre jusqu'á la quille externe qui

est composée (eomme il a été déjá dit) d'une serie de denticulations serrées,

allongées et assez proóminentes. La, oü le test est bien conservé, s'apergoivent

des stries spirales tres fines et serrées.

Cloisons (pl. XV, fig. 5) moins ramifiées et découpées que chez la plu-

part des formes voisines. Lobe externe de la moitié moins profond que le

premier lobe lateral avec un troné assez large. Premier lobe lateral avec un

troné faiblement tordu et plutót large, duquel se détachent quatre branches

principales bifurquées et presqu'égales entre elles. Deux de ees branches sont

externes et un peu plus développées que les autres, dont une est termínale

et l'autre interne. Second lobe lateral et trois lobes auxiliaires (les derniers

lobes auxiliaires sont invisibles) d'une strueture semblable mais de plus en

plus petits. lis sont tres peu ramifiés et possédent un troné assez large, qui

ne porte que de petites branches ou plutót des pointes insignifiantes.

Selle externe et premiére selle latérale environ de la méme hauteur, sub-

divisées en haut en deux parties presqu'égales par des lobes secondaires tres

longs et gréles. Chacune des deux parties est subdivisée de nouveau par des

lobes secondaires plus petits. Seconde selle latérale et selles auxiliaires guére

rétréeies á la base á cause de la ramification faible des lobes voisins; au som-

met elles sont divisées en deux parties peu inégales par des lobes secondaires.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire

cloisonné jusqu'au bout et en plus grande partie couvert du test.
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2. Groupe du Streblites pygmaeus.

Streblites naiuis n. sp.

Pl. XV, fig. 15, 16, 22-24.

Dimensions:

Diamét i'e 18.0 mm.
Hauteur du tour 8.5 ,, =0.47
Epaisseur du tour 6.0 ,, =0.33
Diamétre de Tombilic 4.0 ,, =0.22

Cette espéce est la plus petite des Streblites mexicains. La coquille est

aplatie, avec des flanes faiblement convexes, séparées de la paroi ombilicale

par une carene obtuse. La section transversale du plus grand tour est nette-

ment ovale.

On voit clairement, que la moitié externe du plus grand tour de notre

échantillon appartient déjá á la derniére loge et que la forme genérale chan-

ge au commencement de celle-ci. Ainsi le tour y présente une inflexión et

quitte la ligne spirale, qu'il a suivi jusqu'alors. D'autre part Tombilic, qui

était tres étroit auparavant, s'élargit notablement, de sorte que le plus grand

tour ne recouvre á son bout le tour antérieur que sur un peu plus d'un tiers.

La coquille est presque lisse. On n'apergoit sur les flanes que de tres fai-

bles stries falciformes, á peine visibles á l'oeil nu. Au commencement de la

derniére loge s'observe sur le test et sur le moule interne une faible quille

externe, composée de denticulations fines. Ges denticulations deviennent de

plus en plus espacées vers la partie antérieure et disparaissentcomplétement

sur la derniére partie du tour. Sur le moule de la partie cloisonnée ne s'ob-

serve aucune trace de denticulations externes.

Les cloisons (pl. XV, fig. 15) montrent bien la méme structure genérale

que celles des autres Streblites, cependant elles sont plus simples et moins.

découpées. Le lobe externe n'est que du tiers plus court que le premier lobe

lateral. Ce dernier porte quatre branches principales, qui se détachent direc-

tement du tronc, et, au-dessus, deux petites branches laterales. Son tronc est

gréle et un peu tordu. Le second lobe lateral atteint la méme profondeur que

le premier; il est étroit, gréle et un peu asymmétrique, les branches laterales

externes étant plus développées que les internes. Quatre lobes auxiliaires de

plus en pluspetits et un peu obliques s'observent jusqu'au bord de l'ombilic.

Selle externe assez large, divisée en deux branches presqu'égales par un lobe

secondaire. Premiére selle latérale de la méme hauteur que la selle externe,

divisée au sommet en deux parties peu inégales par un petit lobe secondaire,

qui est obliquement dirige vers l'intérieur. Seconde selle latérale et trois sel-

les auxiliaires de plus en plus petites, les trois premieres nettement bifides

au sommet.

Cette espéce est si voisine du Streblites ¡yygmaeus Uhlig des Spiti Shales,

qu'on pourrait méme penser en une identité des deux formes (Uhlig: Spiti,

N? 29.-9
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p. 65, pl. VI, f. 7, VII fig. 6 et surtout fig. 9 dans le texte p. 66). Surtout

Texemplaire publié par Blanford sous le nom "A. acucinctus," duquel UJüig

(p. 66 l.c.) dit: "There is a little trace of a bend in the body-chamber as of

that broadening of the umbilicus which is distinctive of so many Europeau

dwarf forms of the genus Oppelia" rappelle par ees caracteres la forme mexi-

caine. Malheureusement Uhlig n'a pas fait figurer cet échantillon de sorte

qu'une comparaison détaillée avec la forme mexicaine n'est pas possible, et

parcette raison j'ai préféré de creer une nouvelle espéce.

Gisement de Vespece voisine: Oppelia (Streblites) pygmaea Uhlig dans les

Spiti Shales.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo; un exemplaire

avec une partie de la derniére loge, partiellement couvert du test.

Streblites dnrangensis n. sp.

Pl. XV, flg. 7-11, 17.

Dimeiisions:

Diamétre 23.0 inm.

Hauteur du tour 10.2 ,, =0.44
Epaisseur du tour 7.5 ,, =0.32
Diamctre de rombilic 5.5 ,. =0.23

Cette espéce est tres voisine de la precedente, de laquelle elle se distin-

gue par les caracteres suivants. Elle est plus grande avec une inflexión plus

marquée du tour au commencement de la derniére loge. Les denticulations

de la partie externe sont plus espacées et beaucoup plus faibles au commen-
cement de la derniére loge, unique endroit oü elles sont visibles la partie

cloisonnée étant conservée sous forme de moule interne.

La diíférence plus notable s'observe dans les cloisons, qui sont ici plus dé-

coupées avec des lobespluslongs et plus ramifiés (pl.XV,fig. 17). Le lobe e.vter-

ne n'atteinten profondeur que la moitié du premier lobe lateral. De son trono

qui est étroit, se détache de chaqué cóté une branche termínale bifurquée,

bien développée et nettement transverse. Le premier lobe lateral est grand et

porte quatre branches principales, qui se détachent toutes du tronc et sont un

peu inégales entre elles. Deux de ees branches sont externes et transverses et

ont la méme forcé que la troisiéme branche, qui est termínale, tandis que la

quatriéme branche est interne et beaucoup plus faible que les autres. Second

lobe lateral et trois lobes auxiliaires (le quatriéme n'est pas observable) de

plus en plus petits, un peu obliques et asymmétriques, parce que les bran-

ches laterales externes y sont plus développées que les internes. Selle externe

tres rétrécie, méme presque coupée á la base par les branches des lobes voi-

sins. Elle est divisée au sommet en deux branches égales par un lobe secon-

daire droit et pointu. Premiére selle latérale un peu plus haute que l'exter-

ne, divisée en haut en deux branches bifides, dont l'interne est plus haute,

par un petit lobe secondaire obliquement dirige vers l'intérieur. Seconde sel-

le latérale et selles auxiliaires nettement bipartites au sommet.
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Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire,

en partie couvert du test, avec la plus grande partie de la derniére loge con-

servée.

Streblites pseudoninibatus n. sp.

Pl. XV, fig. 4, 12-14.

Dimensions:

Diamétre 27.0 mm

.

Hauteur du tüur 12.0 ,, =0.44
Epaisseur du tour '.

9.6 ,, =0.35
Diamétre de l'ombilic. 6.0 ,, =0.22

Un exemplaire assez petit est complet, car il montre les bords de rouver-

ture avec une oreillette latérale bien dóveloppée. La coquille est aplatie avec

des tours, qui se recouvrent d'abord presqu'entiérement, mais dont le der-

nier quitte un peu la ligne spirale et montre une inflexión au commence-
ment de la derniére loge. En méme temps l'ombilic s'élargit de plus en plus,

de sorte qu'au boutde la derniére loge le dernier tour ne recouvre que le tiers

du tour antérieur. Les flanes sont un peu convexes, passant insensibleraent

dans une paroi ombilicale plutót base. La section transversale est ovale. Le

bord de l'ouverture montre une oreillette latérale longue et étroite, dont les

bords sont proéminents, tandis que la partie céntrale est enfoncée.

Les ornements sont tres faibles; on n'apergoit que de tres légéres traces

de stries flexueuses indistinctes. Sur la derniére partie cloisonnée de notre

échantillon s'observe une quille externe, formée de tres fines denticulations.

Celles-ci sont plus espacées au commencement de la derniére loge pour y
disparaitre bientót complétement.

Les cloisons (pl. XV, fig. 4) sont finement découpées et assez ramifiées,

quand on prend en considération la petitesse de l'espéce. Le lobe externe

est un peu plus profond que la moitié du premier lobe lateral; il porte de

chaqué cóté une branche termínale bifurquée bien développée. Le premier

lobe lateral est gréle et bien ramifié; de son tronc se détachent quatre bran-

ches principales presqu'égales entre elles. L'interne de ees branches se dé-

tache plus haut du tronc que les autres. Au-dessus des branches principales

s'observent deux branches laterales plus petites mais également bien déve-

loppées. Second lobe lateral avec un tronc un peu tordu, fin et gréle comme
les trois lobes auxiliaires et comme eux asymmétrique, parce que les bran-

ches laterales externes y sont plus développées que les internes. La selle ex-

terne est large au sommet et divisée en deux branches á peu prés égales; á

la base elle est tres rétrécie, méme presque coupée par les branches des lobes

voisins, surtout par les deux branches principales externes du premier lobe

lateral, qui sont tres tranverses et s'étendent vers la périphérie jusqu'au-

dessous de la branche termínale du lobe externe. Premiére selle latérale di-

visée au sommet en deux parties bifides et presqu'égales par un lobe se-

condaire assez bien développé. Seconde selle latérale et selles auxiliaires

bipartites au sommet.
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Cette espéce est tres voisine du Sireblites auriculatus, que nous allons dé-

crire ci-dessous, indiquant alors les différences entre les deux formes.

Localité au Mexique: San Pedro del Gallo. Un exemphvire coniplet, en

partía couvert du test.

Sireblites auriculatus n. sp.

Pl. XV, fig. 18-21

Dimensions:

Diamétre 26 ni

m

.

Hauteur du toui- 11.5 =0.44
Epaisseur du toui' 8 =0.30
Diamétrede Tombilic 6 =0.23

Cette espece est tellement voisine du Sireblites pseudonimbatus, queje me
contenterai d'indiquer ici les diíFérenees entre les deux formes. On remar-

que, que les flanes sont ici plus aplatis et que les tours sont moins épais. Des
denticulations externes sont á peine visibles. Le bord de l'ouverture est tres

bien conservé d'un cóté de la coquille. A peu pies au milieu de la hauteur

du tour, mais un peu plus haut que chez Streblites pseudonimbatus, s'observe

une oreillette latérale assez longue. Le bord de l'ouverture et de l'oreillette

est relevé et derriére lui s'observe une dépression bien marquée. La forme

de l'oreillette diflfére un peu de celle que nous avons observé chez l'espéce

precedente.

Notre échantillon montre tres bien une inflexión du dernier tour au

commencement de la derniére loge ainsi qu'un élargissement assez rapide de

Tombilic.

Les cloisons (pl. XV, fig. 21) différent de celles de l'espéce precedente;

elles sont plus massives et moins découpées avec des lobes plus courts, dont

les tronos sont plus larges.

Le lobe externe n'a pas pu étre preparé. Premier lobe lateral avec un

tronc large et massif, duquel se détachent quatre branches principales pas

tres fortes. Deux de ees branches sont externes, la troisiéme n'est pas nette-

ment termínale, car elle ne se trouve pas dans la continuation du tronc mais

est un peu disloquée vers l'extérieur, enfin la quatriéme est interne. Au-
dessus des branches principales s'observent deux branches laterales plus pe-

tites. Second lobe lateral avec un tronc assez massif, duquel ne se détachent

que de petites branches laterales, dont les externes sont plus développées que

les internes. Trois lobes auxiliaires un peu obliques ont pu étre observes

(probablement existe encoré un quatriéme, qui est invisible). lis sont petits

et un peu obliques; les deux premiers montrent une structure semblable

que le second lobe lateral, mais sont plus petits et plus gréles. Premiére selle

latérale divisée en deux parties á peu prés égales par un lobe secondaire,

qui est droit et pointu. Seconde selle latérale beaucoup plus petite que la

premiére, bifide au sommet comme les selles auxiliaires.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire

complet (moule interne avec restes du test).
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ASPIDOCERAS ZITTEL

1. Groiipe de l'Aspidoceras bispíno^^um et longispinuní

Aspidoceras alf. bispinosuní Quonstedt sp.

PL XVI, fig. 1-6

3. Ammonites bispinosus Quenstedt, Ammoniten III, p. 1031-1032,

pl. 118, f. 1, 2, 4, 5.

1906. Aspidoceras bispinosum Burckhardt, Mazapil, p. 34, pl. V, fig. 5-8.

Dimensions:

Diamétre 80 niiii.

Hauteur du tour 3.3 =0.41
Epaisseur du tour 36 ==0.45

Diamétre de ro7iibilic 29.5 = 0.36

Un exemplaire, en partie couvert du test, montre encoré le commence-

ment de la derniére loge. Les tours, assez bombes, ne s'accroissent pas tres

vite et se recouvrent sur la moitié environ. L'ombilic est large et enfoiicé,

entouré d'une paroi ombilicale haute et abrupte, qui passe insensiblement,

dans les flanes. Les flanes sont légérement convexes et la partie externe est

réguliérement arrondie et peu amincie. La section transversale du plus grand

tour est presque cordiforme mais vers la partie postérieure du tcfur de plus

en plus déprimée avec plus grande epaisseur au pourtour de l'ombilic, amin-

cie vers le haut.

On observe sur les flanes deux series de tubercules. L'interne se trouve

au bord de l'ombilic, étant composée de tubercules assez serrés et grands

mais peu proéminents. L'externe, située au milieu des flanes, montre des tu-

bercules plus saillants, allongés daiis la direction radiale, et se suivant dans

des intervalles plus considerables et inégaux. Les tubercules des deux series

sont quelquefois opposés, mais souvent ceci n'est pas le cas. On apergoit de

tres légéres traces de cotes ou plutót d'ondulations faibles, surtout sur la par-

tie externe.

Les cloisons (Pl. XVI, fig. 5) montrent un lobe externe large et plus

profond que le premier lobe lateral. De son tronc se détachent de chaqué

cóté trois branches pas tres développées, dont l'inférieure est termínale, tan-

dis que les supérieures sont laterales. Le premier lobe lateral est assez petit

et porte trois branches principales presqu'égales entre elles. Au-dessus de

ees branches ne s'observent que quelques petites pointes laterales. Seeond

lobe lateral avec un troné presqu'aussi large que celui du premier; il est un

peu asymmétrique, parce que la branche termínale est déplacée vers l'inté-

rieur et la branche latérale prineipale du cóté externe est plus développée

que celle du cóté interne. Trois lobes auxiliaires un peu obliques, dont le

premier, qui est situé au bord de l'ombilic, est assez grand et trifide, tandis
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que les deux autres se trouvent sur la paroi ombilicale et sont tres petits.

Selle externe tres large, divisée au sommet en deux parties tres inégales par

un lobe secondaire long et droit. La partie externe, qui est la pkis large, est

subdivisée par un lobe secondaire moins développé et oblique en deux bran-

ches bifídes, taiidis que la partie interne est simplement bifide. Premiére

selle latérale située á remplacement de la serie interne de tubercules, bipar-

tite au sommet. Seconde selle latérale et selles auxiliaires de plus en plus

petites, bifides.

Quand on compare l'échantillon de San Pedro avec les figures de VAmmo-
nites hispinosiís cliez Quenstedt (Ammoniten III, pl. 118, fig. 1-2, 4-5,

p. 1031-32) on remarque certaines petites diíFérences. La section transversale

des tours est chez notre forme plus déprimée et plus large que haute, tandis

que chez les formes figurées par Quenstedt elle est au contraire plus haute que

large. La situation de la serie externe de tubercules par rapport aux cloisons

est différente car, si dans Jes figures 4 et 5 de Quenstedt ees tubercules se

trouvent au bord externe de la premiére selle latérale (fig. 5) ou bien sur la

partie interne du premier lobe lateral (fig. 4), ils sont sitúes chez la forme

mexicaine au milieu méme de la premiére selle latérale. Les cloisons pa-

raissent assez semblables autant qu'on peut en juger selon les dessins de

Quenstedt.

Quant á la forme de Mazapil, que j'ai décrit sous le nom Aspidoceras bis-

pinosum (Burckhardt: Mazapil, Boletín 23, p. 34, pl. V, f. 5-8), elle est certai-

nement ti^s voisine de la nótre; cependant elle se distingue surtout par des

flanes plus aplatis et par la section transversale des tours, qui est plutót ovale

avec plus grande épaisseur environ au milieu des flanes et pas au pourtour de

l'orabilic. En outre les cloisons montrent de petites diíFérences surtout en ce

qui concerne la premiére selle latérale. La forme de Mazapil se rapproche

d'avantage de l'espéce souabe que celle de San Pedro, car chez elle la coupe

transversale est plus haute que large et les tours sont moins épais.

Aspidoceras quemadense, que j'ai également décrit de Mazapil (I. c, p. 31,

pl. VI, f. 1-4), se distingue de la forme de San Pedro par un autre mode
d'accroissement, par des tours moins bombes et moins épais avec section trans-

versale nettement différente et par certaines diíFérences dans les cloisons. En
outre les tubercules de la serie externe sont plus distants chez l'espéce de

Mazapil.

Gisement desformes voisines: Jura blanc y et surtout (5 de la Souabe; Con-

ches á Idoceras de Mazapil.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo; un exemplaire et

un petit échantillon, qui appartient probablement á la méme espéce.
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Aspidoceras bispinosoides n. sp.

Pl. XVI, fig. 8-10

Dimensions:

D ianiétr

e

80 mm

.

Hanteur du tour 36 = 0.45

Epaisseur du tour 36 = 0.45

Diamétre de Tombilic 28 =0.35

Coquille assez píate, composée de tours, qui s'accroissent assez vite et se

recouvrent sur un peu plus que la moitié. L'ombilic est plutót large, entouré

d'uiie paroi orabilicaie haute et verticale, qui passe insensiblemeut dans les

flanes. Les flanes ne sont que tres peu eonvexes, plutót aplatis; la partie ex-

terne est réguliérement arrondie et large. Coupe transversale des tours envi-

ron eordiforme avec plus grande epaisseur au tiers inférieur.

La coquille est ornee de tubercules, de tres légéres ondulations radiales

et — sur le test— de tres fines stries radiales serrées. La serie interne de tu-

bercules, située au bord de Tombilic, est composée de tubercules peu marqués

mais assez grands et serrés, la serie externe se trouve un peu au-dessous du

milieu des flanes et montre des tubercules allongés, assez saillants et espa-

eés. Les tubercules des deux series ne sont pas toujours opposés. Ceux de la

serie externe sont inégaux en forcé et se suivent dans des intervalles inégaux,

quelquefois ils sont unis avec les tubercules internes par une tres faible

cote; quelquefois aussi se détachent de leurs extrémités de tres faibles et

eourtes ondulations transversales.

Les eloisons (Pl. XVI, fig. 8) montrent des lobes élancés et profonds. Le

lobe externe, environ de la mérae profondeur que le premier lobe lateral,

montre une branche termínale bifurquée et deux branches laterales minees

de chaqué cóté. Premier lobe lateral profond et gréle avec ti'ois branches

principales, dont la termínale est plus forte que les autres. Second lobe late-

ral un peu oblique et tres asymmétrique, parce que la branche termínale est

un peu déplacée vers l'intérieur et les branches laterales externes sont plus

développées que les internes et ne se détachent pas á la méme hanteur du

troné comme eelles-ei. Deux petits lobes auxiliaires, dont le premier se

trouve au bord de rombilic et le second sur la paroi ombilicale. Selle exter-

ne large, divisée au sommet en deux parties tres inégales par un lobe secon-

daire un peu oblique, long et bien développé. La partie externe est plus

haute et plus large que Tinterne et subdivisée á leur tour en deux branches

bifides par un petit lobe secondaire. Premiére selle latérale de la méme hau-

teur que la selle externe, étroite, tres rétréeie á la base, subdivisée au sommet
en deux branches un peu inégales, dont Tinterne est plus haute et un peu

plus grande. Seconde selle latérale petite, trifide au sommet. Premiére selle

ausiliaire bifide.

Cette espéce est voisine de \'Aspidoceras aff. hispinosami, décrit ci-dessus.
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duquel elle se distingue surtout par les caracteres suivants. Les tours s'ac-

croissent un peu plus vite, soiit moins bombes et montrent une coupe trans-

versale moins déprimée. Les tubercules de la serie interne sont plus faibles.

Enfin les cloisons des deux espéces montrent une structure diíférente. Chez

Aspidoceras bispinosoides les lobes latéraux sont plus profonds et plus alan-

ces avec des branches plus longues et plus gréles. Le premier lobe auxiliaire

y est plus petit et plus étroit, tandis que le second est beaucoup plus déve-

loppé. La selle externe de notre espéce est moins large, tandis que la pre-

miére selle latérale est fortement rétrécie ala base et inégalement subdivisée

au sommet.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule interne

avec quelques restes du test et avec une partie de la derniére loge.

Aspidoceras neohispnnicuní n. sp.

Pl. XVII, fig. 1-4

Dimensions:

Día métie 69 niBi.

Hauteur du toiir 81 = 0.'J4

Epaisseur du tour 29 =0.42
Diamétre de l'ombilic 23 =0.33

Cette espéce est tellement voisine de la precedente, qu'on pourrait se de-

mander s'il ne serait pas possible de la reunir avec elle. Cependant il y a

certaines diíFérences, qui m'engagent á séparer les deux formes. En effet As-

pidoceras neohispanicum moutre un ombilic plus étroit, des flanes plus bom-
bes et une partie externe plus large, de sorte que la section transversale est

plutót arrondie avec plus grande epaisseur environ au milieu des ñaues.

Les cloisons (Pl. XVII, fig. 4) sont tres semblables cliez les deux formes

jusqu'á la seconde selle latérale, mais de la jusqu'á la suture elles sont entié-

rement différentes. Chez notre espéce en effet la seconde selle latérale est

beaucoup plus grande et large, uettement bipartite au sommet, étant divi-

sée en deux parties inégales, dont l'externe est plus haute et plus large. Le
premier lobe auxiliaire, situé au pourtour de l'ombilic, est beaucoup plus dé-

veloppé chez notre espéce; il est oblique, assez large, trifide et atteint pres-

que la méme profondeur que le second lateral. En revanche le second lobe

auxiliaire est beaucoup plus petit chez notre forme, étant de la moitié plus

court que le premier lobe auxiliaire.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire

en état de moule interne et cloisonné jusqu'au bout.
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Aspidoceras aíf. longispinuní Sow. sp.

Pl. XVI, fig. 7, Pl. XVII, fig. 5-9, Pl. XVIII, fíg. 1-4

1825. Ammonites longispinus Sowerby, Min. c, vol. V, pl. 501, f. 2, p. 164.

Dimensions:

Diamétre 95 mni

.

Hauteur du tour 36 =0.37
Epaisseur dii tour 44 =0.46
Diamétre de l'ombilic 33 =0.34

Un grand exemplaire, en partie couvert du test, montre des tours bom-
bes, qui s'accroissent assez lentement et se recouvrent sur le tiers environ.

L'ombilic est assez profond, entouré d'une paroi haute et presque verticale,

qui passe dans les flanes sans former de carene. La coupe transversale des

tours changa avec l'áge; sur l'avant-dernier tour de notre échantillon elle est

cordiforme, plus haute que large, avec plus grande epaisseur au tiers inférieur,

amineie vers le haut, mais sur le dernier tour elle devient plus large que

haute et déprimée, avec plus grande epaisseur au milieu environ. Les flanes

sont faiblement convexes, la partie externe, arrondie et étroite sur l'avant-

dernier tour, devient plus tard de plus en plus large. II faut cependant pren-

dre en considération, que la partie externe est mal conservée sur laderniére

partie du plus grand tour de notre échantillon, de sorte que la coupe trans-

versale de cette partie est peut-étre trop déprimée sur la figure (fig. 9,

Pl. XVII).

La coquille est ornee de deux series de tubercules; l'internese trouve au

pourtour de l'ombilic, l'externe au milieu des flanes. Les tubercules exter-

nes sont plus forts que les internes et sur les tours internes ils portent des

épines assez hautes. Quelquefois les tubercules des deux series sont opposés.

Sur la derniére partie du plus grand tour les tubercules deviennent de plus

en plus distants.

La, oü le test est bien conservé, on voit de tres faibles ondulations et de

fines stries, dirigées nettement en arriére sur la paroi ombilicale mais radia-

les sur les flanes.

Le lobe externe (Pl. XVII, fig. 5) est un peu plus court que le premier

lobe lateral, avec une branche termínale et deux laterales de chaqué cóté.

Premier lobe lateral nettement asymmétrique, car sa branche termínale est

tordue et déplacée vers l'intérieur et en outre il y a deux branches laterales

principales du cóté externe et une seulement du cóté interne. Second lobe

lateral petit et asymmétrique, avec une branche termínale déplacée vers l'in-

térieur et pas droite mais oblique et avec des branches laterales externes plus

nombreuses et plus développées que les internes. Deux lobes auxiliaires obli-

ques, dont le premier, qui se trouve ou pourtour de l'ombilic, est plus petit

que le second, de sorte qu'on pourrait le considérer aussi comme lobesecon-

N? 29.-10
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daire de la seconde selle latérale. Le premier lobe auxiliaire est trifide, tan-

dis que le second se termine par deux poiiites et montre une forme assez sin-

guliére.

Selle externe large, inégalement divisée en deux branches, dont l'externe

est plus haute et large, par un lobe secondaire, qui est long et obliquement

dirige vers l'extérieur. La partie externe est de nouveau subdivisée en deux

parties bifides par un petit lobe secondaire, obliquement dirige vers l'inté-

rieur. Premiére selle latérale de la méme hauteur comme la branche interne

de la selle externe, assez large et réguliérement bipartite au sommet. Seconde

selle latérale et premiére selle auxiliaire bifides au sommet.

La forme décrite me parait étre tres voisine de VAmmonites longispiniis So-

'werby, comme il a été figuré sur la pl. 501, fig. 2 de la "Mineral Conchology."

Malheureusement il n'est pas possible de comparer les cloisons. car cellesde

la forme européenne sont inconnues.

Une autre espéce voisine est VAspidoceras andimim Steuer (Arg. Jura-

ablag., p. 70, pl. V, fig. 5-7). Cependant les tours de cette forme sont plus

épais et moins involutes et les cloisons montrent plusieurs diflFérences. Ainsi,

selon le dessin de Steuer (pl. V, f. 7), les lobes seraient plus massifs avec des

branches moins développées, les selles plus étroites, la premiére selle latérale

beaucoup plus basse et petite. lis existent dans la littérature encoré plusieurs

Aspidoceras, qui montrent des rapports plus ou moins prononcés avec la

forme mexicaine. Cependant avec aucune de ees formes la párente parait

étre plus intime. Comp: Aspidoceras meridionale GemmeUaro (Sicilia, pl. VII,

fig. 7 a-b, 10); Aspidoceras meridionale Ganavari (Pal. it. IX, p. 10, pl. I, f. 1);

Ammonites longispinus Loriol (Jurassique sup. de Boulogne, pl. II, f. 2 a-c,

p. 24); Amvionites longispinus Loriol (Oberbuchsitten, p. 24, pl. VII, f. 4-5);

Ammonites longispinus Favre (Asp. ac, p. 60, pl. VII, f 7-8), Aspidoceras

iphiceroides Waagen (Cutch, p. 102, pl. XXIII, f. 1-2); Aspidoceras longispi-

num Toula (Acanthicusschichten, p. 67, pl. XV, f 1-3); Aspidoceras longis-

pinum Neumayr (Acanthicusschichten, p. 196, pl. XLII, f. 1 a-c).

Outre le grand exemplaire décrit ci-dessus; je poFséde trois petitséchan-

tillons, qui paraissent étre tres voisins, peut-étre méme identiques. Je les

fais figurer et sans en donner des descriptions détaillées je remarquerai, que

Tune de ees formes (pl. XVIII, fig. 2-4) se rapproche beaucoup de VAspido-

ceras longispinum Font. (p. 87, pl. XII, f. 4, dans: Fontannes, Description des

Ammonites du Cháteau de Crussol), tandis que le plus petit échantillon

(pl. XVIII, fig. 1) montre beaucoup de ressemblance avec Aspidoceras lon-

gispinum Favre (Asp. Ac, pl. VII, fig. 8 a, h).

Gisement de l'espéce voisine: Aspidoceras longispinum Sow. dans le Kime-

ridgien de Weymouth.
Loccdité au 3íexique: Environs de San Pedro del Gallo. Plusieurs échan-

tillons.
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•2. Gi'Oiipe de l'Aspidoceras durangense

Cegroupedes "Binodosi" est caractérisé par le développemeut de cotes ou

ondulations sur les flanes et la partie externe. Ces cotes, qui sont assez fai-

bles, se bifnrquent qaelquefois á partir des tubercules externes et alors l'in-

tervalle entre les deux cotes secondaires est souvent enfoncé et se présente

sous forme d'une légére constriction. Une premiére ébauche de ce dévelop-

pement des ornements s'observe déjá chez certaines forines mexicaines du

Groupe de l'Aspidoceras bispinosum et longispinum, qui montrent de tres fai-

bles ondulations transversales. La métne tendance, mais plus prononcée,

s'observe chez le Groupe de VAspidocoxis Rafaeli Opp.

Aspidocenis durangense ii. sp.

Pl. XVIII, ñg. 5-9, 11, 16

Dimensions:

Diamétre ; 55 nim. 46 mm.
Hauteur du tour 24.5 =0.44 22 =0.47

Epaisseur du tour 26 =0.47 21.5 =0.46
Diamétre de l'ombilic 20 =0.36 15 =0.32

Cette espéce, dont je posséde deux echan ti Uons en partie couverts du test

et entiérement cloisonnés, montre des tours peu bombes, qui s'accroissent

lentement et se recouvrent sur la moitié environ. Les flanes sont faiblement

convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilieale assez haute et

abrupte, pas complétement vertieale inais oblique. La seetion transversale

des tours est ovale-arrondie avec plus grande largeur environ au milieu,

amineie vers le haut.

On observe sur les flanes deux series de tubercules, une au pourtour de

l'ombilic et l'autre un peu au-dessous du milieu des flanes. Les tubercules

de la serie externe ont á peu prés la méme forcé que eeux de la serie inter-

ne. Quelquefois s'observent entre les tubercules des deux series de tres fai-

bles cotes, mais ce n'est que sur la partie externe des flanes, oü les cotes

prennent un plus grand développemeut. Généralement on voit partir d'un

tubercule externe une, deux ou trois faibles cotes, qui s'élargissent notable-

ment en passant par la partie externe, oú elles se présentent sous forme d'on-

dulations transversales plus ou moins larges et distantes. Quelquefois on

voit naitre des cotes ou ondulations sur les flanes, dans l'intervalle entre

deux tubercules externes ou plus bas, et ces ondulations interealées acquié-

rent sur la partie externe la méme forcé que les autres. La, oi^i le test est con-

servé, il est eouvert de tres fínes stries radiales serrées.

Le lobe externe (Pl. XVIII, flg. 9) montre la méme profondeur que le pre-

mier lobe lateral, n'est pas largeet posséde trois branches laterales de chaqué

cote. Le premier lobe lateral n'est que peu ramifié avee une pointe termínale
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longue et gréle et deux branches laterales, qui sont inégales, Texterne étant

plus développée et se détachant plus haut du tronc que l'interne.

Secoiid lobe lateral petit et oblique; de son tronc se détachent des bran-

ches tres petites, presqu'égales entre elles. Un premier lobe auxiliaire au

bord de rorabilic, petit et oblique, un second, extrémement, petit sur la paroi

ombilicale.

Selle externe large et peu découpée, subdivisée au sommet en deux par-

ties tres inégales par un lobe secondaire assez insignifiant et un peu oblique.

La partie externe est du double plus large et plus haute que l'interne et sub-

divisée de nouveau en deux branches par une petite pointe secondaire. Pre-

miére selle latérale peu découpée, bipartite au somnaet. Seconde selle latérale

diíférente chez les deux échantillons, beaucoup plus large chez le plus grand.

Les deux échantillons de cette espéce diíférent un peu entre eux par le mode
d'accroissement et la largeur de l'ombilic (voir les mesures indiquées ci-

dessus).

Localité au Méxique: Environs de San Pedro del Gallo. Deux échanti-

llons.

Aspidoceras constrictuiii ii. sp.

Pl.XVm.fig. 10, 12-15

Dimensions:

Diamétre 39.5 mni.

Haineur du tour 17 =0.43
Epaisseiu- du tour J9 =0.48
Diamétre de l'ombilic 14 =0.35

Coquille assez bombee, composée de tours, qui s'accroissent lentement et

se recouvrent sur un peu moins que la moitié. L'ombilic est assez large

et profond, entouré d'une paroi ombilicale oblique et assez haute, qui passe

insensiblement dans les flanes. Les flanes sont légérement convexes, la par-

tie externe est large, réguliérement arrondie. La coupe transversale des tours

est assez déprimée, arrondie, avec plus grande épaisseur un peu au-dessous

du milieu.

Notre échantillon, qui est á l'état de moule interne, montre deux series

de tubercules, dont les internes sont plus petits et moins saillants que les

externes. Généralement les tubercules des deux series sont opposés et léunis

par une ou deux faibles cotes transversales. Aux tubercules externes pren-

nent naissance deux faibles cotes ou plutót filets, qui passent par la partie

externe en décrivant une faible courbure en avant. Entre ees deux cotes

s'observe généralement une faible constriction de la coquille, l'interstice in-

tercostal étant enfoncé au-dessous du niveau du reste de la surface de la co-

quille. Dans les intervalles entre les tubercules s'observent quelquefois de

tres faibles cotes, qui peuvent aussi passer par la partie externe.

Lobe externe (pl. XVIII, fig. 10) de la méme longueur comme le premier

lobe lateral avec un tronc étroit. Sa symmétrie est presque complete et
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seulement dérangée par la troisiéme branche latérale, qui est beaucoup plus

développée du cóté droit que du cóté gauche, oú elle ne se présente que sous

forme d'une tres petite pointe. Premier lobe lateral étroit et gréle, asymmé-
trique, car sa branche terminale est légérement déplacée vers l'extérieur et

les deux branches laterales internes se détachent plus haut du tronc que les

externes et sont un peu plus développées. Second lobe lateral tres asymmé-
trique avec un tronc tordu, une petite branche terminale déplacée vers l'in-

térieur et deux branches laterales principales, dont l'externe est beaucoup

pluf3 développée que l'interne. Premier lobe auxiliaire au pourtour de l'om-

bilic, petit et trifide. Selle externe large, divises en deux parties inégales par

un lobe secondaire assez développé et dirige obliquement vers l'extérieur.

La partie externe est plus large et plus haute que l'interne, les deux étant

divisées de nouveau en deux branches. Premiére selle latérale de la méme
hauteur que la selle externe, divisée au sommet en deux parties bifides pres-

qu'égales. Seconde selle latérale et premiére selle auxiliaire larges et basses,

bifides au sommet; la branche externe de la seconde selle latérale étant beau-

coup plus large que l'interne.

Cette espéce, voisine de la precedente Aspidoceras durangense par le dé-

veloppement des cotes, s'en distingue cependant facilement parplusieurs ca-

racteres. Elle montre des flanes plus bombes, une section transversale des

tours plus déprimée et arrondie. Elle se distingue en outre par le dévelop-

pement des constrictions intercostales et par les détails des cloisons, diíFé-

rences qu'on pourra apprécier facilement en comparant les figures des deux

espéees.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo; un moule inter-

ne, cloisonné jusqu'au bout.

3. Groupe de l'Áspidoceras acanthicum

Aspidoceras Pavlowi ii. sp.

Pl. XIX, fig. 1-3, 5, 9

Dimensions:

Diamétre 73 mm.
Hauteur du tour 33 =0.45
Epaisseur du tour 34 = 0.46

Diamétre de Tombilic 25 =0.34

Coquille aplatie, discoidale avec des tours, qui s'accroissent assez vite et

se recouvrent sur f environ. Les flanes sont aplatis, guére convexes et pas-

sent insensiblemeut dans une paroi ombilicale haute et presque perpendicu-

laire. La section transversale du plus grand tour est á peu prés cordiforme

avec plus grande largeur au-dessous du milieu ot un peu amincie en haut.

Au pourtour de l'ombilic s'observe une serie de tubercules internes bien

développés, portant de longues épines, qui sont inclinées vers l'intérieur de

l'ombilic (fig. 5, pl. XIX). La serie de tubercules externes n'est représentée
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sur le plus granel tour de notre échaiitillon que par deux tubercules, dont

l'un se trouve au coninieucement et l'autre au bout du tour. Ces tubercules

sont sitúes un peu au-dessous du milieu des flanes. On apergoit dans l'ou-

verture de Tombilic deux series de faibles tubercules. La coquille est cou-

verte de faibles ondulations transversales; en outre l'on voit de tres fines

stries radiales serrées la, oü le test est bien conservé.

Le lobe externe (Pl. XIX, fig. 9) est un peu plus court que le premier lo-

be lateral avec trois branches principales de chaqué cóté. Premier lobe late-

ral assez long et étroit, presque syramétrique, avec trois branches principa-

les trifides. Second lobe lateral tres asymmétrique. Son tronc est tordu, sa

branche termínale est petite et déplacée vers l'intérieur, tandis que ses bran-

ches laterales inférieures sont tres inégales, l'externe étant beaucoup plus

longue que l'interne. Premier lobe auxiliaire au pourtour de l'ombilic, tres

oblique, trifide. Un second lobe auxiliaire s'observe sur la paroi ombilicale,

11 est tres remarquable, parce qu'il est tout-á-fait droit. Selle externe lar-

ge, inégalement divisée en deux branches, dont l'externe est plus haute et

large, par un lobe secondaire bien développé et dirige obliquement vers l'ex-

térieur. Premiére selle latérale de la méme hauteur que la selle externe.

Elle est tres rétrécie, méme presque coupée á la base et divisée au sommet en

deux branches bifides, á peu prés égales, par un lobe secondaire, qui est

droit. Seconde selle latérale tres inégalement divisée en deux branches par

un lobe secondaire dirige obliquement vers l'extérieur. L'externe de ces

branches est beaucoup plus large et plus haute que rinterne, étant en outre

plus profondément divisée en deux petites branches. Premiére selle auxi-

liaire sur la paroi ombilicale, petite et bifide; la seconde se trouve á la su-

ture.

Cette espéce est certainement tres voisine de la forme figurée par Pavlow

sous le nom Aspidoceras acanthiaom (Pavlow: A. de la zone á Asp. ac, p. 75,

pl. II, fig. 3 a, b). La forme genérale et Tornementation paraissent tres sem-

blables, de sorte qu'on pourrait peut-étre identifier les deux formes, si les

cloisons de l'espéce européenne seraient connues. L'espéce de Pavlow s3 dis-

tingue du type de l'Asp. acanthicum par les tours plus involutes et l'ombi-

lic plus étroit. Entre les autres formes déjá décrites on pourrait citer comme
voisines de la nótre: Aspidoceras acanthicum Canavari, Aspidoceras acanthi-

cum Oppel et Ammonites longispinus Loriol. La premiére de ces espéces (Ca-

navari, Pal. it., vol. IX, p. 8, pl. II, f. 2, pl. IV, fig. 1 ; á comparer surtout

pl. VIII, fig. 1, pl. VII, fig. 6) est semblable en general, mais montre un

mode différent d'accroissement, car les tours s'accroissent plus vite ayant en

outre une coupe transversale distincte. L'original de VAspidoceras acanthicum.,

figuré par Neumayr (Acanthicusschichten p. 195, pl. XLI), difí'ére de notre

forme surtout par son ombilic plus large et ses tours moins involutes. Enfin

Ammonites longispinus de Loriol (Badén, 1. c, pl. XVII, fig. 1, 1 a-b, p. 108) ne

peut pas étre comparé en détail, étant insuffisamment connu et mal conservé.

En outre, comme si souvent, le texte de cet auteur ne concorde malheureu-
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sement pas avec ses figures, car, si de Loriol dit: "que les tubercules ne dis-

paraissent poiut et paraissent seulement s'atténuer un peu sur la deriiiére

loge" il se trouve en contradiction avec sa figure 1, qui ne montre qu'un seul

tubercule externe sur le plus grand tour.

Récemment Toulaadécrh une forme sous le nom. As^oidoceras acanthicum

var. typica (Toula, Acanthicusschichten, p. 61, pl. XIII, f. 4), qui parait bien

voisine de la nótre. Malheureusement il est impossible de faire une compa-

raison détaillée avec l'échantillon cité, car son auteur n'a pas publié une figure

des cloisons et en outre on ne peut pas se faire une idee de la coupe trans-

versale, car il reste incertain, si les contours de la section (fig. 25 sur la

pag. 62) correspondent á la forme citée ou á un autre échantillon.

Gisement de r espece voisine: Aspidoceras acanthicum Pavlow dans le Ki-

meridgien de la Russie.

Localité au Mexique; Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon,

en grande partie couvert du test, avec un fragment de la derniére loge.

Aspidoceriis pseiulomicropluin ii. sp.

Pl.XIX, fig. 4, 6-8, 10

Dimensious:

Diamétre 40 miii.

Hauteur du tour 18 =0.45
Epaisseur du tour 18.5 = 0.46

Diamétre de Tombilic 13 = 0.32

Cette espece, représentée par deux moules internes fragmentaires, est ca-

ractérisée par des tours, qui s'accroissent lentement et ne se recouvrent que

sur un quart ou un tier.-^. L'ombilic est par suite large et ouvert. Les flanes

sont aplatis, la partie externe est réguliérement arrondie. La paroi ombili-

cale est verticale et assez haute, passant néanmoins sans carene insensible-

ment dans les flanes. La section transversale du plus grand tour est aussi

haute que large, guére amincie vers le haut; celle des tours internes est plus

déprimée et arrondie.

Au pourtour de l'ombilic s'observe sur tous les tours visibles une serie

de tubercules internes peu prononcés, sur les tours internes d'un de nos

exemplaires s'apergoivent en outre de tres faibles tubercules externes envi-

ron au milieu des flanes, réunis avec les tubercules internes correspondants

par une faible cote. On voit de faibles ondulations transversales, surtout sur

la partie externe, et sur les fragments de test (conserves chez un de nos échan-

tillons) s'observent aussi de tres fines stries radiales serrées.

Les cloisons ont pu étre préparées chez les deux échantillons (Pl. XIX,
fig. 8, 10). Le lobe externe est symmétrique et montre un tronc large et trois

branches laterales principales de chaqué cóté. Le premier lobe lateral est un

peu diñ'érent chez les deux échantillons. Chez l'un (Pl. XIX, fig. 8) il atteint

la méme profondeur que le lobe externe, étant symmétrique avec trois bran-

ches principales égales entre elles; tandis que chez l'autre (Pl. XIX, fig. 6, 10) i I
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est plus profond et un peu asymmétrique avec une branche termínale longue,

courbée et déplacée vers l'extérieur et avec deux branches laterales tres iné-

gales. Cette inégalité des branches laterales parait causee par la proximité

de la ligne sutúrale antérieure. Second lobe lateral trifide au bout, avec de pe-

tites pointes laterales, qui sontplus nombreuses et plus développées du cóté

externe. Premier lobe auxiliaire au bord de l'ombilic, oblique; deux autres

lobes auxiliaires, tres petits, sur la paroi ombilicale. Selle externe tres large,

divisée au sommet en deux branches tres inégales par un lobe secondaire

bien développé et plus oblique chez i'un des deux exemplaires. La bran-

che externe est plus haute et presque du double plus large que l'interne,

subdivisée de nouveau en deux branches bifides par un lobe secondaire plus

petit. Premiere selle latérale étroite, divisée au sommet en deux parties bifi-

des presqu'égales. Seconde selle latérale basse et large, divisée au sommet en

deux parties tres inégales, dont l'externe est plus grande et plus haute, par

une pointe secondaire obliquement dirigée vers l'extérieur. Une premiere

selle auxiliaire s'observe sur la paroi ombilicale; elle est un peu diíFérente

chez les deux échantillons, étant chez I'un seulement denticulée au soramet

et chez l'autre nettement bipartite.

De la description precedente resulte, que les deux échantillons ne sont

pas tout-á-fait identiques mais, qu'ils se distinguent par le grade de l'invo-

lution (3 et i) ainsi que par certaines diíFérences dans les cloisons, qui ont été

énumérées ci-dessus.

Les espéces les plus rapprochées de notre forme paraissent étre deux As-

pidoceras des couches de Badén, décrits par de Loriol sous les noms Ammo-
nites microplus et Ámmonites acanthicus. La premiere de ees espéces (Loriol,

Badén, p. 118, pl. XIX, fig. 3, 3 a-b) a été séparée du type de l'A. microplus

par Ganavari, qui l'a consideré comme synonyme de son Aspidoctras acan-

thomphalotum (Canavari, Pal. it., IX, p. 1,3). Autant qu'on puisse en juger

selon les figures de Loriol, la forme citée ne-se distinguerait guére surtout de

I'un de nos échantillons (fig. 7, 8, pl. XIX). Cependant la forme mexicaine

parait plus épaisse et les cloisons montrent certaines diíFérences. En outre

on ne dispose d'aueun dessin de la coupe transversale de l'exemplaire euro-

péen. II est done impossible de trancher la question, si notre espece 'ist iden-

tique avec celle de Badén ou non, de sorte, que j'ai préferé d'en creer une
nouvelle espece. Du reste méme en cas d'une identité, la forme de Badén
devrait probablement recevoir un nouveau nom, car elle difFére non seule-

ment du type de l'A. microplus mais aussi (par des tours plus involutes et

des cloisons diíFérentes) de l'Aspidoceras acanlhomphalotum Canavari.

Ámmonites acanthicus Loriol, pro parte (Loriol, Badén, p. 110, pl. XVII,
fig. 3, 3 a), qui a aussi été declaré voisin de son Aspidoceras acanthompha-

lotum par Canavari (1. c, p. 9), rappelle également notre espece par la forme

genérale, les ornements et la coupe transversale, mais ici encoré une compa-

raison détaillée est rendue imposible; cette fois par le manque d'un dessin

des cloisons de la forme de Badén.
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On peut encoré mentionner des rapports plus éloignés entre l'espéce

mexicaine et cei'tains Aspidoceras européens. Citons principalement Ammo-
nites Haynaldi iíer&ic/i (Szeklerland, p. 169; pl. XIV-XV, fíg. 1 a-b), Am-
monites Haynaldi Neumayr (Acanthicusschichten, p. 194, pl. XLII, fig. 3) et

Aspidoceras acanthomphalotum Canavari (1. c, pl. I, fig. 2-3, pl. VII, fig. 1-3,

p. 1). Ces formes sont distinctes de notre espéce par des tours plus évolutes

avec section transversale diíFérente, et par des diíFérences dans les cloisons.

Oisement desformes voisines: Aspidoceras microplum et acanthicum de

Loriol (non auct.) dans les Couches de Badén.

Localité au Mexique: Deux moules internes, avec une partie de la derniére

loge, proviennent des environs de San Pedro del Gallo.

Aspidoceras laevigatum n. sp.

Pl.XX, fig. 2,4,9
Dimensions:

Diamétre 80 mm.
Hauteur du tour 86 = 0. 45

Epaisseur du tom- 34 = 0.42

Diamétre de l'ombilic 25 ^0.31

J'ai devant moi un échantillon, en partie couvert du test et avec une

partie de la derniére loge conservée.

Les tours s'accroissent plutót lenteraent et se recouvrent sur la moitié

environ. L'ombilic, large et profond, est entouré d'une paroi ombilicale

haute, abrupte et un peu convexe, qui passe insensiblement dans les flanes.

Ceux-ci sont aplatis sur les derniers tours, mais un peu convexes sur les

tours internes. La partie externe est réguliérement arrondie. La section

transversale des tours change avec l'áge; elle est presqu'aussi large que haute

et á peu prés arrondie chez le jeune, mais elle devient de plus en plus hau-

te avec l'áge. Sur le plus grand tour de notre échantillon la coupe est plus

haute que large avec plus grande largeur au pourtour de Tombilie, un peu

amincie vers la partie externe.

Sur les tours internes s'observent deux series de petits tubercules, dont

l'une est située au bord de l'ombilic et l'autre un peu en-dedans du milieu

des tours. Les tubercules des deux series sont généralement opposés et réunis

par de faibles cotes transversales. On y apergoit aussi de faibles ondulations

transversales et, sur le test, de tres fines stries radiales. Plus tard ces orne-

ments disparaissent presqu'entiérement, de sorte que le plus grand tour de

notre échantillon est presque complétement lisse. On y voit seulement avec

peine de tres faibles stries et ondulations transversales, tandis que les tu-

bercules ont entiérement disparu.

Les cloisons (Pl. XX, fig. 4) n'ont pu étre préparées que sur un tour

interne. Le lobe externe montre la méme profondeur que le premier lobe

lateral: de son tronc, qui est étroit, se détachent de chaqué cóté trois bran-

N? 29.-11
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ches principales. Le premier lobe lateral est symmétrique avec une branche

termínale et de chaqué cote avec deux branches laterales, dont l'inférieure

est plus développée. Second lobe lateral droit, beaucoup plus petit que le

premier mais d'une structure semblable. Au pourtour de l'ombilic s'observe

une petite pointe, qui représente probablement le premier lobe auxiliaire.

Selle externe tres large, divisée au sommet en deux branches tres inégales

par un petit lobe secondaire. La branche externe, qui est du double plus

large et un peu plus haute que l'interne, est subdivisée de nouveau en deux

parties bifides. Premiére selle latérale bifide au sommet, seconde selle laté-

rale basse et petite, également bipartite.

Entre les formes déjá décrites je ne peux mentionner comnie voisine

que VAspidoceras Wolji Neumayr (Neumayr: Acanthicussch., 1. c, p. 195,

pl. XXXVIII, fig. 5 a-&). L'espéce européenne montre une forme genérale

et une section transversale tres semblable á celles de la forme mexicaine.

Elle est cependant insufi&samment connu, car Neumayr n'a pas publié un

dessin des cloisons. Pour cette raison je crois, qu'il est plus corréete de creer

une uouvelle espéce pour la forme mexicaine.

Gisement de l'espéce voisine: Aspidoceras Wolfi Neumayr dans les Couches

á Aspidoceras acanthicum.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon.

Aspidoceras aniericanum ii. sp.

Pl. XX, fig. 1, 3,5, 7-8

Dimensions:

Diamétre 88 nim.

Hauteur du tonr 39 =0.44
Epaisseur du tour 41 -=0.46

Diamétre de ronibilic 32 =0.36

Cette espéce montre des tours, qui ne s'accroissent pas tres vite et qui se

recouvrent environ sur la moitié. L'ombilic est assez large et profond. Les

flanes sont faiblement convexes sur les tours internes, plutót aplatis sur le

plus grand tour; ils passent sans carene dans une paroi ombilicale haute et

verticale. La section transversale des tours change un peu avec l'áge; pres-

qu'arrondie chez les tours internes, elle devient plus tard plus haute avec

plus grande epaisseur au pourtour de l'ombilic et légérement amincie vers

la partie externe.

Les tours internes portent deux series de tubercules; une interne, au pour-

tour de l'ombilic, est composée de tubercules serrés mais peu proéminents.

Les tubercules de la serie externe sont par contre sitúes un peu en-dedans

du milieu des tours, plus saillants, espacés et un peu allongés. Sur le plus

grand tour de notre échantillon, qui appartient encoré á la partie cloisonnée,

s'observe la serie interne de tubercules, composée de tubercules arrondis,

faibles et tres serrés. La serie de tubercules externes manque sur la plus
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grande partie du tour et ne reparaít que vers son bout, oü elle est repré-

seiitée par deux ou trois tubercules faibies et distaiits. Dans un endroit avec

test bien conservé on voit, que ees tubercules portent des épines bien déve-

loppées et assez hautes. Le test est couvert de tres fines stries radiales serrées;

en outre s'observent de faibies ondulations transversales.

Les cloisons sont fort caractéristiques (Pl. XX, fig. 3, 8) avec des lobes

étroits, qui portent á la place des branches plutót des pointes peu dévelop-

pées. Lobe externe plus long que le premier lobe lateral, avec une pointe

termínale et trois laterales de chaqué cóté. Premier lobe lateral gréle et asym-
métrique avec des branches peu développées et asymraétriquement disposées.

La branche ou pointe termínale est tres faible, pas médiane, mais déplacée

vers l'intérieur; les deux branches ou pointes laterales principales sont tres

inégales, car celle du cóté externe est beaucoup plus développée et se déta-

che plus haut du tronc que l'interne. Second lobe lateral un peu oblique,

du tiers plus court que le premier, mais d'une structure semblable. Premier

lobe auxiliaire tres gréle avec un tronc étroit et trois longues pointes princi-

pales. Les deux branches laterales sont inégales, car l'externe est plus déve-

loppée, plus transverse et se détache plus haut du tronc que l'interne. Se-

cond lobe auxiliaire sur la paroi ombilicale, petit et trifide. Selle externe

tres large, divisée au somraet en deux parties presqu'égales par un lobe se-

condaire étroit et gréle. Prerniére selle latérale de la méme hauteur que

l'externe, divisée en deux parties inégales — dont l'interne est plushauteet

plus étroite— par un lobe secondaire, qui est étroit et long. Seconde selle

latérale étroite, divisée au sommet en trois branches par deux petites pointes

secondaires. Premiére selle auxiliaire au pourtour de l'ombilic, large, trifide

au sommet.

Cette espéce, voisine de VAspidoceras acantldcum, par les ornements, pa-

rait assez spéciale, surtout par la structure particuliére des cloisons. Je ne

saurais indiquer aucune espéce déjádécrite, qui puisseétrecomparée avec elle.

Localité au Meziqíie: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon,

cloisonné jusqu'au bout et en partie couvert du test. Un second échanti-

llon est plus petit et différe un peu du type de l'espéce (voir Pl. XX, fig. 3, 7).

NEBRODITES GENUS NOVUM
(Simoceras auct. pro parte)

Etymol: nebrodes = montagne de la Sicile

Le genre Simoceras, creé par Ziüel en 1870, a été clairement défini par

son auteur comme suit: «Gehause evolut, weit genabelt; Ventraltheil gerun-

det oder abgeplattet; Wohnkammer lang, mindestens S des lezten Umganges
einnehmend. Einschnürungen vereinzelt, tief tond breit, schriig nach vorn ge-

richtet, am Ventraltheil und an der Naht etwas vorgezogen, hinten und vorn von
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wuls.tigen Eihüliungeii begreiizt. Mundsauín niit iangein naseuíürmig vors-

pringendem, zuweilen aufwíirts gerichtetem Ventrallappen, aussserdem mit

iCiiischiiürung und schwacli eiitwickelten, breiten, convexen Seilenfortsüt-

zen. Lobenzeichnung einfach. Siittel breit, wenig geschlitzt. AufdenSeiten
nur eiii sehr breiter Aussen-uiid H bis 2 Lateralsáttel sichtbar. Loben kicrz,

Seitenloben einspitzig. Schalenverzierung hochst variabel fehlend oder in Kno-

ten und Rippen bestehend. Aptyehus unbekannt» (voirZittel: altere Tithon-

bildungen, I. c, p. 89). Le genre Simoeeras coroprenait selon Zittel exclnsive-

ment les formes titlioniques:^ Simoeeras Volanense Oppel, birunciiiatum

QueDstedt, strictum Catolio, admirandum Zittel, catrianum Zittel, lytogyrus

Zittel. A premiéie vue l'on peut se convaincre, que le genre Simoeeras Zittel

eomprend un groupe tres natural de formes, caractérisé surtout par une ligne

sutúrale tres simple avec lobes eourts et selles larges, par une ornementation

variable, souvent tuberculeuse ou réduite, enfin par des étranglements tres

profonds et larges, recourbés en avant sur la partie externe et á la suture.

Zittel s'était gardé d'inclure les Ammonites Benianus Gat. et Venetianus Zittel

dans son genre Simoeeras. II placa ees deux formes provisoirement dans le

genre Perisphinctes tout en faisant remarquer, qu'on pourrait établir pour

elles et quelques autres espéees un nouveau Sous-genre (Zittel, 1. c., p. 102).

Malheureusement cette classification si naturelle, proposée par Zittel, a été

bientót troublée par Neumayr. Déjá en 1871 eet auteur (Neumayr: Jurastu-

dien, 4. Vertretung der Oxford-gruppe ete., p. [73] 369-[75] 371) a nota-

blement étendu le genre Simoeeras en y ajoutant Simoeeras eontortum

Neumayr, Herbiehi von Hauer, teres Neumayr, explanatum Neumayr, Vene-

tianum Zittel, Benianum Catullo. Malgré cela Neumayr lui-méme avoue,

que les formes, qu'il propose de reunir avee le genre Simoeeras, se distinguent

par plusieurs caracteres des formes typiques pour lesquelles Zittel avaiteréé

le genre et qu'elles montrent des rapports avee le genre Perisphinctes.

En 1873 Neumayr fit ressortir, que le genre Simoeeras, dans l'étendue

proposée par lui, est typique pour les dépóts méditerranéens. «Simoeeras,

dit-il, ist eine exquisit mediterrane Gattung» (Acanthieussehichten, p. 185);

et cette opinión, corréete quand on la restreint á Simoeeras s. str., prévaut

encoré aujourd'hui quoique, des 1888, Quenstedt, avait fait connaitre tout

un groupe de formes du Jura souabe, qu'il compara avee raison avec certains

Simoeeras (Quenstedt, Ammoniten III, p. 977-981, Ammonites efr. eontor-

tus, Groupe de l'Ammonites planulacinctus).

Déjá en 1875 l'extension du genre Simoeeras fút modifiée de nouveau

par Neumayr (Neumayr: Ammoniten der Kreide, 1. c, Zeitschrift d. d. geol.

Gres. XXVII, 1875, p. 940), qui ajouta aux formes déjá mentionnées les es-

peces décrites par Gemmellaro et le groupe de l'Ammonites aneeps, consideré

aujourd'hui comme appartenant au genre Reineekia (Bayle) Steinmann.

1 Nous savons ¡lujoni'd'hni, que qiielques-uncs de ees formes se tronvent niissi dnns des con-

ches plus aucieiines.
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Gemmellaro accepta le geiire Simoceras daiis l'éteiulue, que lui avait été

doiniée par Neitmayr et y pla§a tout un groupe de formes sicilieiines, qu'il

répartit en deux Sous-groupes, á savoir: 1, le groupe du Simoceras agrigen-

tiiuim avec Simoceras Sartoriusi, favaraeuse, Cafisii, peltoideum, Pasinii et

2, le groupe du Simoceras Herbichi avec Simoceras teres, Zeuxis, pulchellum,

planicyclum, Veuetiauum, Benianum. Cet auteur considere les deux Sous-

groupes comme descendants du Simoceras contortum (Gemmellaro, Faune

giuresi, I. c, p. 209). Ce groupe de formes sicilietines provient presqu'exclu-

sivement des couches á Aspidoceras acanthicum. C'est un groupe tres natu-

rel de formes, qui se distinguent nettement des espéces typiques du genre

Simoceras par rornementation perisphinctoide et par la ligne sutúrale moins

simple.

Kilian a tres bien relevé ees difierences entre les formes typiques du genre

Simoceras et le groupe des Simoceras agrigentinum et Herbichi, en écrivant

les ligues suivantes (Kilian, dans Mission d'Andaiousie, 1. c, p. 629): «C'est

dans les couches á Ammonites acanthicus, qu'a lieu le máximum de déve-

loppement du groupe des Simoceras avec les S. Doublieri, Herbichi, Sarto-

riusi, teres, heteroplocum, favaraense et d'autres. Les Simoceras comptent

encoré des représentants d'un type un peic différent des précédents, il est vrai,

dans le Tithonique inférieur (S. volanense, lytogyrum, biruncinatum)».

Une partie des espéces siciliennes, qui viennent d'étre citées, a été placee

par Siemiradzki dans le genre Perisphinctes (Siemiradzki, Monographie d.

G. Perisphinctes, I. c, p. 204-206).

Ainsi nous voyons, que diíFérents auteurs ont déjá fait ressortir, que les

formes, qu'on s'est accoutumé de reunir sous le nom Simoceras dans un seul

genre, appartiennent á deux groupes nettement distinctes. Le premier de ees

groupes renferme les formes tithoniques, que Zittel avait en vue lors de la

création du genre. Le second groupe, tres nombreux surtout dans les Cou-

ches á Aspidoceras acanthicum, est moins spécialisé et comprend des formes,

qui se distinguent des formes typiques surtout par Tornementation peris-

phinctoide, consistan t dans le fort développement des cotes, qui sont souvent

bipartites au moins sur les tours internes, ensuite par le développement fai-

ble des étranglements et enfin par la ligne sutúrale, qui est moins simple

avec lobes plus longs et ramifiés et souvent avec un lobe sutural bien déve-

loppé. II me semble nécessaire de séparer le groupe des Simoceras agrigen-

tinum et Herbichi du genre Simoceras, car il se distingue des formes typi-

ques, comme nous venons de démontrer, non seulement par plusieurs

caracteres importants mais en outre par la répartition géologique. La plu-

part des formes de ce groupe sont en effet kimeridgiennes.

Je propose done pour ce groupe de formes le nouveau genre «.Nebrodites»

pour rappeler par ce nom, qu'il est particuliérement abondant en Sicile,

d'oü Gemmellaro a fait connaítre de nombreuses formes.

Le genre Nebrodites peut étre défini comme suit:
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«La coquüle est évolute, largement ombiliquée, composée de tours, qui

s'acci'oissent leiitemeiit, sont coiitigus ou se recouvreiit tres peu. La derniére

loge est loiigue. Les étraiiglements sont plus ou moins marqués, quelquefois

iiuls, souvent limites par des cotes renflées, guére diriges en avant á la su-

ture. Bouche iiiconnue. La ligne sutúrale est composée de peu d'éléments,

souvent assez ramifiée. Lobes longs. Premier lobe lateral bien développé,

á peu prés de la méme longueur comme le lobe externe, second lobe lateral

fort petit, formant presque toujours avec le lobe auxiliaire un lobe sutural

plus ou moins développé. Selle externe large. Ornementation caractérisée

par le fort développement des cotes. Sur les tours internes dominent géné-

raleraent des cotes bipartites, chez l'adulte des cotes simples. Cependant les

cotes bipartites sont quelquefois aussi plus nombreuses chez l'adulte ou, dans

d'autres cas, elles y alternent avec des cotes simples. Par contre il ai'rive

quelquefois, que les cotes simples sont déjá predominantes sur les tours in-

ternes. Sur la partie externe les cotes s'affaiblissent ou s'efFacent. Dans le

second cas on y observe une bande lisse assez large. Cette bande lisse est gé-

néralement plus prononcée sur les tours internes, parce que les cotes s'y

eíFacent plus nettement que plus tard. Quelquefois les cotes montrent la

tendance de se renfler au pourtour externe jusqu'á forraer de véritables tu-

bercules marginaux allongés.»

Le genre Nebrodites a son développement principal dans le Kimeridgien

(Couches á Aspidoceras acanthicum); peu de formes se trouvent dans l'Ox-

fordien et dans le Tithonique. II se trouve surtout dans les régions méditer-

ranéennes mais a également de norabreux représentants dans l'Europe cén-

trale (Souabe) et au Mexique.

Je crois pouvoir placer les formes suivantes dans le genre Nebrodites;

formes, qui peuvent étre distribuées dans trois groupes diíférents.

1. Groupe du Nebrodites agrigentinus. Les formes de ce groupe sont

caractérisées par des cotes perisphinctoides, généralement plutót fines, serrées,

tantót bipartites, tantót simples, souvent un peu flexueuses. Quelquefois

s'observent en outre des cotes intercalées. Les étranglements sont générale-

ment assez marqués. Les tours sont contigus ou se recouvrent un peu avec

section transvei'sale variable, quelquefois arrondie ou ovale.

Ce groupe montre des rapports avec le genre Moceras, surtout avec quel-

ques espéces extremes de ce genre comme Moceras Sautieri Font., Malleti

Font., Heimi Favre et allobrogicus Pillet. Cependant la coquille des Idoceras

est généralement plus aplatie et moins évolute, les cotes simples y sont plus

rares et les cotes bipartites predominantes, enfin, sur la partie externe, s'ob-

servent chez les Idoceras des chevrons bien nets, (au moins dans certains

stades), tandis qu'une bande siphonale lisse y est moins développée et moins

large.

Je place dans ce groupe les formes suivantes:
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A. Formes niexicaines

Nebrodites Haizmanni nob.

Nebrodites aíF. agrigentiiius Favre, non auct. . Kimeridgien de San Pe-

Nebrodites flexuosus nob. dro del Gallo.

Nebrodites crassicostatus nob.
J

Nebrodites cfr. Doublieri d'Orb Kimeridgien (Conches á

Idoceras) de Mazapil.

B. Formes ewopéennes

Si moceras contortum Neumayr.

Ammonites Doublieri d'Orb.

Simoceras pulchellum Gemmellaro.

Ammonites randenensis Moesch.

Ammonites cfr. Randensis Quenstedt ("Ammoniten," pl. 108, f. 10).

Ammonites Birmensdorfensis Quenstedt non Moesch (pl. 108, f. 5).

Ammonites cfr. Birmensdorfensis Quenstedt (pl. 108, f. 6-7).

Ammonites cfr. contortus Quenstedt (pl. 108, f. 11).

Simoceras agrigentinum Gemmellaro.

Simoceras Pasinii Gemmellaro.

Simoceras Cafisii Gemmellaro.

Simoceras Sartoriusi Gemmellaro.

Simoceras peltoideum Gemmellaro.

Simoceras Favaraense Gemmellaro.

Simoceras planicyclum Gemmellaro.

Simoceras cfr. agrigentinum Choffat.

Simoceras cfr. macerrimum Choffat.

Simoceras torcalense Kilian.

Simoceras cfr. agrigentinum Kilian.

Simoceras Cafisii Kilian (D'aprés Kilian [Préalpes maritimes, 1. c, p. 792]

identique avec Ammonites planula planus

Quenst.).

Simoceras Grecoi Canavari.

Perisphinctes Taramellii Mariani.

Ammonites contortus E. Favre.

Ammonites favaraensis E. Favre.

Ammonites agrigentinus E. Favre.

Ammonites planulafurca Quenstedt (pl. 109, f. 3).

Simoceras Gemmellaroi Di-Stefano.

Simoceras coarctatum Di-Stefano.

C. Formes tunisiennes

Simoceras cfr. Doublieri Pervinquiére.

Simoceras sp. ind. Pervinquiére. i
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2. Groupe dv Nebeodites teres. Ce groupe est caractérisé par des cotes

fortes, droites, généralement simples et distantes chez l'adulte, par des tours

peu recouvrants cu contigus avec section transversale carree ou rectangu-

laire, enfin par des étranglements plus ou moins prononcés, souvent peu

marqués.

J'y réutiis les formes suivantes:

A. Forrues ynexicaines

Nebrodites Zittelí nob. „. ... , ^ „ , , , ^ ,,

T^-r , ,.^ , ,
vKimendgien de ban redro del Gallo.

JNebrodites rota nob. í

B. Formes euroipéennes

Ammonites planula planus Quenstedt (pl. 109, f. 4).

Si moceras teres Neumayr.
Simoceras parateres Canavari.

Simoceras Fucinii Canavari.

Simoceras Ludovicii Meneghini.

Simoceras Zullianum Parona.

Simoceras teres E. Favre.

3. Groupe du Nebrodites Heebichi. Les formes de ce groupe sont évo-

lutes, généralement avec une section transversale plus ou moins rectangu-

laire. Les cotes sont surtout sur la derniére loge distantes, robustes, simples

et droites et montrent la tendance de former des tubercules marginaux. Les

étranglements sont généralement tres faibles ou nuls, surtout sur les derniers

tours.

Ce groupe montreunecertaine ressembl anee avec PeÜoceras Constanti d' Orb.

et formes voisines.' Cependant les formes du groupe du Peltoceras Constan-

ti, qui comprendrait selon C/AK^í (Brünn, Beitr. z. Paleontologie Oesterreich-

Ungarns I, 1882, p, 155-159) en cutre les Peltoceras semirugosum et bidens

Waagen, nodopetens et instabile Uhlig, se distinguent des espéces du groupe

du Nebrodites Herbichi par des cotes plus flexueuses et plus recourbées en

avant au pourtour externe, par des tubercules plus développés, souvent dis-

tribués en deux series, par des tours généralement plus hauts, enfin par le

manque complet d'étranglements.

Le groupe du Nebrodites Herbichi comprend les formes suivantes:

1 Rappelons ici que selon Brasil (Les genres Peltoceras et Cosmoceras, Bull. Soc. géol. de Nor-

mandie, t. XVII, 1896, p. 37.) la figure du Peltoceras Constanti chez d'Orbigny serait inexacta.
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A. Formes mexicaines

Nebrodites nodosocostatus nob. „. . , . , „ ^ , , ^ ,,MU j-.- r\ ^ jl- ^
)-Kimeride;ien de San Pedro del Gallo.

JNebrodites Quenstedti nob. I

°

Nebrodites Aguilerae nob Kimeridgien (Conches á Idoceras) de

Mazapil.

B. Formes européennes

Ammonites Herbichi von Hauer.

Ammonites Benianus Castnllo.

Si moceras Zeuxis Gemmellaro.

Perisphinctes Venetianus Zittel.

Ammonites plannlacinctus Quenstedt (pl. 108, f. 14-16).'-

Ammonites nodulatus Quenstedt (pl. 109, f. 2).

Peut-étre pourrait-on ajouter ici l'Aramonites Binderi (Fraas) Engel,

duquel n'existe malheureusement aucune figure.

1, Groupe du Nebrodites agrigentinus

Nebrodites Haizmaniii n. sp.

Pl. XXII, flg. 2-4

?1888. Ammonites cfr. Birmensdorfensis Quenstedt, Ammoniten III, pl. 108,

fig. 6, p. 976.

Dimensions:

Dia métre 29 mm.
Hauteur du tour 7 =0.24
Epaisseur dn tour 6.5 =0.22
Diamétre de rombilic 17 =0.58

Coquille discoidale aplatie. Les tours s'aecroissent insensiblement, n'aug-

mentent que tres peu en epaisseur et ne se recouvrent que tres peu. L'ombi-

lic est large et plat. Les flanes sont peu convexes, la partie externe est apla-

tie. La paroi ombilicale n'est que tres basse, de sorte qu'on pourrait presque

diré, qu'elle manque. La section transversale des tours est á pea prés carree.

Des cotes principales assez fortes et serrées partent de la suture. Elles

sont dirigées obiiquement en avant sur les flanes, et la plupart se subdivise

en deux branches seeondaires, tandis que quelques-unes restent simples. La

bifurcation des cotes se fait á peu prés au milieu des flanes sur les tours iii-

1 Aprés avoir terminé le manuscrit.je vois, que Schütze (dans: Engel, Wegweiser durch Würt-

temberg, 3te Auflage, 1908, p. 414) classe les Ammonites planulafurca, planulacinctus et nodula-

tus Qust. dans le genre Simoceras. Ammonites Binderi (O. Fr.) Engel y est également place dans

ce genre (1. c, p. 426).

N? 29.-12
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ternes, mais sur le plus grand tour elle s'eíFectue de plus en plus bas vers le

tiers interne des flanes. Les cotes atteignent le plus grand relief á l'endroit

de la bifurcation; au bord de la partie externe la plupart d'entre elles s'efíace

complétenient de sorte, qu'on observe au miiieu de la partie externe une

bande lisse assez large. Cependant quelques cotes passent par la bande lisse

y étant cependant affaiblies. On observe quelques étranglements étroits mais

bien marqués, qui sont diriges obliquement en avant sur les flanes et for-

ment des chevrons sur la partie externe. Devant les étranglements s'obser-

vent deux cotes simples et en arriére une cote bifurquée. La cote simple, qui

limite l'étranglement en avant et la branche secondaire antérieure de la

cote, qui suit en arriére, sont plus fortes et épaisses que les autres cotes et

passent par la partie externe en y présentant la méme forcé que sur les flanes

et en y décrivant des chevrons diriges en avant.

Les cloisons n'on pas pu étre préparées.

A premiére vue cette espéce rappelle l'Ammonites Doublieri d'Orb-

mais en l'examinant avec soin on remarque, qu'elle s'en distingue nettement.

Sous le nom Ammonites cfr. Birmensdorfensis a été figurée une forme cer-

tainement tres voisine, peut-étre méme identique avec la nótre par Quens-

tedt (Ammoniten III, pl. 108, fig. 6, p. 976). Selon Haizmann (Der weisse

Jura r und ^, 1. c, p. 520) il faudrait considérer la forme souabe mention-

née comme individu jeune de l'Ammonites Doublieri d'Orb. Cependant de

méme que la forme mexicaine, Téchantülon souabe se distingue du Nebro-

dites Doublieri non seulement par une coupe transversale carree et pas ova-

le, mais en outre par le lieu de bifurcation des cotes, qui se trouve beaucoup

plus bas surtout sur le plus grand tour.

Gisement de Vesplce voisine: Ammonites cfr. Birmensdorfensis Quenstedt

dans le "weisser Jura á" et, d'aprés Haizmann, dans les conches limitrophes

entre le Jura blanc y et 8.

Localité cm Mexique: Un exemplaire, en partie couvert du test, provient

des Environs de San Pedro del Gallo.

Nebrodites aíf. agrigentiinis K. Favre sp. non aiict.

Pl. XX, fig. 6, pl. XXI, fig. 7-9

Dimensions:

Dianiétre 45 mni.

Hanteur du tour 12 =0.26
Epaisseur du tour (environ) 13 = 0.28

Diamétre de l'ombilic 23.5 =0.53

Je ne posséde qu'un échantillon fragmentaire de cette espéce; il est en

état de moule interne et cloisonné jusqu'au bout. Les tours sont renflés,

s'accroissent assez lentement et ne se recouvrent que tres peu, de sorte que

l'ombilic est large et peu enfoncé. Les flanes et la partie externe sont régu-

liérement arrondis; la paroi ombilicale est abrupte, mais basse et passe in-
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sensiblement dans les flanes. La section transversale des tours est arrondie,

un peu plus largo que haute.

Des cotes principales saillantes et fortes prennent leur naissance á la su-

ture et sont dirigées obliquement en avant sur les flanes. La pluparl de ees

cotes se subdivisent en deux branches secondaires peu divergentes environ

au milieu des flanes en presentant le plus grand relief au point de división,

Quelques cotes seulement restent simples. L'ouverture de Tombilic laisse

voir la división des cotes sur les tours internes, oú les cotes sont beaucoup

plus serrées que sur le plus grand tour. Arrivées au bord de la partie exter-

ne la plupart des cotes s'efFaeent presque eomplétement, de sorte qu'on ob-

serve au milieu de la partie externe une bande lisse assez large. II faut ce-

pendant faire reniarquer que cette bande n'est pas eomplétement lisse, parce

qu'on y apergoit généralement de tres faibles indications des cotes. En outre

les étranglements, dont on observe un sur le fragment du plus grand tour,

sont limites par des cotes, qui passent sans s'atténuer par la partie externe.

L'étranglement mentionné du plus grand tour est étroit mais profond; il est

limité par une cote simple en avant et par une cote bifurquée en arriére.

Ces cotes limitrophes sont plus fortes que les cotes ordinaires; surtout l'anté-

rieure est tres saillante.

Les cloisons (Pl. XX, fíg. 6) sont assez simples. Le lobe externe est un

peu plus profond que le premier lobe lateral; de son troné, qui est large, se

détachent deux branches terminales et au-dessus deux branches laterales

principales, longues et gréles. Le premier lobe lateral est symmétrique et se

termine par trois pointes principales assez minees. Le second lobe lateral est

tres petit, un peu oblique et asymmétrique, paree que la branche termínale

est déplacée vers l'extérieur et la branche latérale principale du eóté externe

se détache plus bas du tronc que l'interne. Sur la paroi ombilicale s'observe

un lobe auxiliaire un peu oblique et tres petit, qui se présente sous forme

d'une simple pointe.

Selle externe plutót large, divisée au sommet en deux branches par un

lobe secondaire. Ces branches sont de nouveau subdivisées en deux parties

par de petits lobes secondaires, dont celui, qui divise la branche externe, est

beaucoup plus long et plus développé que l'autre. La premiére selle latérale,

un peu plus haute que l'externe, n'est pas subdivisée mais seulement den-

telée au pourtour. Seconde selle latérale large et basse, légérement bifide au

sommet.

Entre les formes déjá décrites me paraissent étre les plus voisines celles,

qui 011 1 été figurées par E. Favre sous les noms Ammonites agrigentinus (Fa-

vre: Zone á A. aeanthicus, pl. V, fig. 6, a, 6, p. 53) et Ammonites Randenensis

(Favre: Voirons, pl. IV, fig. 3 a,h, p. 35; Zone á A. aeanthicus, p. 58). Ce-

pendant ces formes, qui sont iiisufíisamment connues, se distinguent par

certains caracteres, surtout par un accroissement plus lent des tours et par un

ombilic plus large. Ammonites randenensis Favre montre une section trans-

versale et une ornementation tres semblables á celles de notre forme, tandis
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que chez l'Ammonites agrigentinus Favre s'observe un plus grand nombre

de cotes simples.

On pourrait encoré citar comme espéces voisines de notre forme At^noni-

tes cfr. contortus Quenstedt (Ammoniten III, pl. 108, f. 11, p. 978) et Simoce-

ras agrigentinuvi Gemmellaro (Faune giuresi d. Sicilia, pl. VI, f. 7 a, h., 8 o, b,

p. 46). La premiére est tres semblable mais elle est malheureusement

insufíisamment connue, la seconde dififére nettement par le dessin des cloi-

sons.

Gisement des especes voisines: Ammonites randenensis Favre dans l'Ox-

fordien supérieur et la Zone á A. acanthicus des Voirons; Ammonites agri-

gentinus Favre dans les Couches á A. acanthicus des Alpes suisses; A cfr.

contortus dans le Jura blanc moyen de la Souabe.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter-

ne fragmentaire, cloisonné jusqu'au bout.

Nebrodites flexuosus n. sp.

Pl. XXI, fig. 4, 5, 10-U

Dimensions:

Diamétre 76 mm.
Hauteur du tour 23 =0.30
Epaisseur du tour 18 =0.23
Diamétre de l'ombilic 37 =0.48

Coquille discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent assez lentement et se

recouvrentsur un peu plus d'un tiers. L'ombilic est assez large et plutót plat.

Les flanes sont aplatis et passent insensiblement dans une paroi ombilicale

basse mais perpendiculaire. La partie externe n'est que tres peu convexe,

presqu'aplatie. La section transversale des tours est rectangulaire, guére

amincie vers le haut.

A la suture naissent les cotes principales, qui sont larges mais pas proé-

minentes et légérement flexueuses. Ces cotes sont serrées, assez fines sur le

moule interne. Sur le test cependant les cotes sont larges et aplaties et géné-

ralement plus larges que les intervalles intercostaux. Sur la paroi ombilicale

les cotes sont dirigées en arriére, ensuite elles se recourbent en arriére au

pourtour de l'ombilic. Elles traversent les flanes en ligne nettement flexueu-

se, étant faiblement recourbées en avant au milieu des flanes, en arriére vers

la partie externe. On observe des cotes simples et bipartites, les premieres

augmentant en nombre avec l'áge, de sorteque sur la derniére partie du plus

grand tour de notre échantillon elles sont plus nombreuses que les cotes bi-

partites. Ces derniéres se subdivisent au milieu des flanes, ou un peu au-

dessus, en deux branches légérement falciformes et peu divergentes. Leseó-

les s'eífacent au milieu de la partie externe, de sorte qu'on y observe une

large bande lisse. L'ouverture de l'ombilic laisse voir la división des cotes

sur les tours internes.



DE SAN PEDRO DEL GALLO (DÜRANGO). 93

Les étranglements ue sont que tres faibles; sur les flanes ils ne se distin-

guent guére des intervalles intevcostaux el ce n'est que sur la partie externe,

oü l'on les voit passer en formant une légére. courbure en avant. Celui des

étranglements, qui est le mieux visible, est bordé en arriére par une cote

simple, qui ne se distingue des cotes ordinaires que par le fait, qu'elle passe

par la partie externe sans s'eíFacer mais en s'y afFaiblissant seulement un

peu. Devant l'étranglement s'observe une cote simple, suivie en arriére, sur

la partie externe, par une tres faible cote, qui est comme collée contre elle

mais qui parait en étre complétement indépendante.

Lobe externe (Pl. XXI, fig. 5) un peu moins profond que le premier

lobe lateral avec une branche terminale assez longue et, au-dessus avec deux

branches laterales principales, dont l'inférieure est plus grande et bifurquée.

Premier lobe lateral symmétrique, étroit mais long avec trois branches tei'-

minales gréles, qui sont presqu'égales entre elles. Second lobe lateral un peu

oblique, petit; premier lobe auxiliaire au pourtour de l'ombilic, tres oblique,

de la méme grandeur que le second lobe lateral, gréle. Selle externe large,

divisée au sommet en deux branches un peu inégales par un lobe secondaire,

qui est obliquement dirige vers l'extérieur. Premiére selle latérale étroite, plus

haute que la selle externe, divisée en deux parties inégales, dont l'interne

est plus grande et plus haute, par un lobe secondaire obliquement dirige

vers l'intérieur. Seconde selle latérale tres oblique, basse, divisée en deux

parties inégales par une pointe secondaire.

Cette espéce est certainement tres voisine du Simoceras Favaraense Gem-

mellaro (Gemmellaro: Sicilia, p. 50, pl. VIII, fig. 4 a-c). Cependant elle se

distingue de l'espéce sicilienne par un ombilic plus étroit, des tours plus in-

volutes et surtout par la structure des cloisons. En eíFet chez la forme mexi-

caine s'observent des cloisons moins découpées avec selles plus largee et

moins découpées et avec lobes plus étroits et moins ramifiés.

Une autre forme voisine de notre espéce parait étre Simoceras efr. macer-

rimuní Choffat (ChoíFat, Lusitanien, p. 71, pl. XVII, f. 10), mais une com-

paraison détaillée avec cette forme incomplétement connue est impossible.

Gisement desformes voisines: Simoceras Favaraense dans les Couches á

Aspidoceras acanthicum de la Sicile, Simoceras cfr. macerrimum Choffat

dans les Marnes d'Abadia du Portugal.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon,

en partie couvert du test et avec une partie de la derniére loge conservée.

Nebrodites crassicostatus n. sp.

Pl. XXI, fig. 1-3, 6

Dimensions:

Diamétre 87 mm.
Hauteur du tour 25 =0.28

Epaisseur du tour 24 = 0.27

Diamétre de r ombilic 47 =0.54
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Coquille aplatie, composée de tours, qui s'accroissent lentement et se re-

couvrent environ sur un tiers. L'ombilic est large et plat. Les flanes sont

aplatis et passent insensiblement dans une paroi ombilicale basse et verti-

cale. La partie externe est aplatie sur le plus grand tour, plus arrondie sur

les tours internes. La section transversale des tours change avec l'áge, elle

est d'abord déprimée, presqu'arrondie pour devenir plus haute avec l'áge.

Le plus grand tour montre une section transversale presque rectangulaire

avec plus grande épaisseur au pourtour de l'ombilic, un peu amincie vers

la partie externe.

L'ouverture de l'ombilic laisse voir sur les tours internes de nombreuses

cotes serrées, qui partent de la suture pour traverser les flanes en ligne droite

et oblique, étant en partie simples, en partie bifurquées environ au milieu

des flanes.

A mesure que la coquille s'accroit, les cotes deviennent plus robustes et

plus épaisses. Sur le plus grand tour de notre échantillon les cotes sont reii-

flées et épaisses; elles prennent leur naissance á la suture, sont assez proémi-

nentes et renflées au bord de l'ombilic, un peu moins sur les flanes, par les-

quels elles passent en ligne droite presque radiale. Un peu au-dessous du

milieu des flanes presque toutes les cotes se bifurquent, au moins au com-

mencement du plus grand tour; plus tard une des branehes secondaires se

détache de plus en plus de la cote principale, de sorte qu'on finit par obser-

ver une alternation réguliére de cotes principales et de eourtes cotes inter-

calées, qui prennent leur naissance á peu prés au milieu des flanes. Au bord

externe toutes les cotes se renflent un peu, possédent la méme forcé et se di-

rigent nettement en avant. Au milieu de la partie externe toutes les cotes

s'aífaiblissent notablement. Quelques-unes y disparaissent méme complé-

tement, ce qui est surtout le cas quand les cotes des deux flanes alternent.

On observe sur le plus grand tour deux étranglements étroits mais assez

profonds, qui sont limites en avant par une cote simple, en arriére par une

cote tripartite ou par une cote, qui est aceompagnée de chaqué eoté par

une courte cote externe intercalée, e'est-á-dire une cote tripartite, dont les

deux branehes secondaires laterales se sont détaehées.

Lobe externe (Pl. XXI, fig. 3) un peu plus court que le premier lobe la-

teral; de son troné se détachent de chaqué cóté une branche termínale lon-

gue et gréle et deux branehes laterales, dont l'inférieure est plus développée.

Premier lobe lateral long avec un troné étroit. U se termine par trois lon-

gues branehes principales gréles, dont la termínale est beaucoup plus longue

que les autres. Les branehes laterales externes élant plus développées que

les internes, le lobe présente une légére asymmétrie. Second lobe lateral et

premier lobe auxiliaire (ce dernier se trouve au bord de l'ombilic) petits,

gréles et obliques. Selle externe tres large, divisée au sommet en deux bran-

ehes inégales, dont l'externe est plus large, par un lobe secondaire bien dé-

veloppé. Premiére selle latérale étroite, plus haute que la selle externe, di-

visée par un lobe secondaire en deux branehes un peu inégales, dont
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l'interne est plus large et haute que l'externe. Seconde selle latérale large,

bifide au sommet.

I! ne peut y avoir aucun doute que notre espéce est tres voisine du Simo-

ceras planicyclumj Gemmeílaro (Sicilia, Pi. XV, fig. 4 a-b, p. 215). L'espéce

mexicaine se distingue cependant par le plus grand nombre de cotes bifur-

quées et intercalées et par le fait, que les cotes sont plus serrées. Les cloisons

ne peuvent malheureusement pas étre comparées, celles de l'espéce sici-

lienne étant inconnues.

Gisement de Vespece voisine: Simoceras planicyclum Gemmeílaro dans les

Conches á Aspidoceras acanthicum (partie inférieure) de la Sicile.

Localité aio Mexique: Environs de San Pedro del Gallo, un exemplaire

en partie couvert du test.

2. Groupe du Nebrodites teres

Nebrodites Zitteli n, sp.

Pl. XXII, fig. 5-8

Dimensions:

Diaiiiétre 86 mm.
Hauteur du tour 23.8 =0.27
Epaisseurdu tour 28 =0.32
Diamétre de l'ombilic 45.5 =0.52

Les tóurs de cette espéce ne s'accroissent que lentement et se recouvrent

sur un tiers. L'ombilic est large et peu profond. Les flanes et la partie ex-

terne sont aplatis; la paroi ombilicale est basse mais perpendiculaire et passe

insensiblement dans les ñancs. La section transversale des tours est presque

carree.

L'ouverture de l'ombilic laisse voir rornementation de l'avant-dernier

tour, qui consiste en nombreuses cotes plutót fines. Elles partent de la su-

ture et passent en ligne droite, mais obliquement dirigées en avant, par les

flanes; la plupart d'entre elles se subdivise en deux branches secondaires au

milieu des flanes, tandis que quelques unes restent simples. La moitié in-

terne du plus grand tour de notre échantillon (appartenant á la partie cloi-

sonnée) montre uneornementation semblable que les tours internes. Des cotes

principales assez fines et minees partent de la suture et sont dirigées obli-

quement en avant sur les flanes. La moitie des cotes se subdivise en deux

branches peu divergentes un peu au-dessousdu milieu desflanes, tandis que

l'autre moitié reste simple, de sorte qu'on observe une alternation réguliére

de cotes simples et bipartites. Au milieu de la partie externe les cotes s'aflfai-

blissent ou disparaissent complétement, de sorte qu'on y observe une bande

lisse assez large. Sur la derniére partie du plus grand tour, qui appartient

déjá á la derniére loge, l'ornementation ehange; on n'y voit que des cotes

simples, fortes, saillantes et de plus en plus distantes, qui se renflentun peu

au pourtour externe et disparaissent complétement au milieu de la partie
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externe, oú l'on apergoit une large bande lisse. Ces cotes prennent leur nais-

sauce sur la paroi ombilicale et laissent la partie inférieure de celle-ci lisse.

On n'observe aucun étraiiglenaent bien net.

Lobe externe (Pl. XXII, fíg. 5) avec un tronc long et large, de chaqué
cóté duquel se détachent une branche termínale longue, gréle et bifide et

trois branches laterales, dont la moyenne est la plus petite et l'inférieure la

plus longue. Premier lobe lateral á peu prés de la méme longueur que le

lobe externe, etroit, avec trois branches principales gréles et trifurquées.

Second lobe lateral oblique et trifide, tres petit. Premier lobe auxiliaire au

pourtour de l'ombilic, tres oblique, de la forme d'une longue pointe denti-

culée au pourtour. Selle externe large, di visee au sommet en deux parties

inégales, dont l'externe est plus large. Premiére selle latérale plus haute

que l'externe, étroite, presque coupée á la base par les lobes voisins, divisée

au sommet en deux parties tres inégales, dont l'interne est plus large, plus

haute et quadrifide. Seconde selle latérale rétrécie á la base, tres large au
sommet, bifide.

Cette espéce parait étre extrémement voisine de VAmmonites plañida pia-

mos Quenstedt (Ammoniten III, pl. 109, fig. 4, p. 982).^ Elle s'en distingue

surtout par certains détails des cloisons. Si le dessin des cloisons, donné par

Qioenstedí, est exact, le premier lobe lateral serait moins long et le second

lobe lateral et premier lobe auxiliaire seraient moins obliques et plus courts

chez l'espéce souabe. En outre les tours de l'espéce mexicaine paraissent étre

plus épais avec section transversale plus carree.

Gisement de l'espéce voisine: Ammonites planula planus Quenstedt dans
le Jura blanc y de la Souabe.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo, un moule interne

avec une partie de la derniére loge conservée.

Nebrodites rota n. sp.

Pl. XXII, fig. 1, 9-11

Dimensions:

Diamétre 84 nim.

Haiiteur'du tour 24 5 =0.29
Epaisseur du tour 25 =0.29
Diamétre de l'ombilic 41 = 0.48

Coquille discoidale, aplatie. lies tours s'accroissent plutót lentement et

se recouvrent sur un peu moins que le tiers. L'ombilic est large et peu en-

foncé. Les flanes et la partie externe sont aplatis. La paroi ombilicale est

perpendiculaire, mais basse et passe insensiblement dans les flanes. La sec-

tion transversale des tours est carree, aussi haute que large.

Les tours internes, visibles dans l'ouverture de l'ombilic, montrent sur

1 Eappelons ici, que l'A. plamila plamis a été identifié avec Simoceras Cafisii Gemm. par Ki-

lian (Kiliau et Guébhard: Préalpes maritimes, 1. c, p. 792).
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les flanes de nombreuses cotes assez fines, qui prennent naissance á la suture,

sont un peu recourbées au pourtour de l'ombilic pour passer en ligne pres-

que droite, un peu inclinées en avant, par les flanes. La pluparldeces cotes

se subdivise en deux branches secondaires au milieu des flanes; quelques-

unes seulement restent simples. Sur la partie interne du plus grand tour de

notre échantillon rornementation est encoré semblable comme sur les tours

internes, seulement les cotes deviennent plus fortes et saillantes. Ces cotes

partent de la suture, sont dirigées obliqueixient en avant sur les flanes, par

lesquels elles passent en ligne droite, et s'eñ'acent complétement au milieu

de la partie externe, oü l'on observe une large bande lisse. La plupart de

ces cotes se subdivisent en deux branches un peu au-dessous du milieu des

flanes, d'autres restent simples. L'ornementation change sur la derniére par-

tie du plus grand tour, qui appartient déjá á la derniére loge; la les cotes de-

viennent plus distantes et plus saillantes étant séparées par des intervalles

intercostaux assez larges, profonds et comme creusés. Ces cotes prennent leur

naissance sur la paroi ombilicale laissant la partie inférieure de celle-ci lisse;

la plupart d'entre elles reste simple, tandis que quelques-unes se subdivi-

sent environ au tiers interne des flanes en deux branches secondaires, dont

Tune montre quelquefois la tendance de se-séparer de l'autre, qui est la con-

tinuation de la cote principale. Au pourtour externe les cotes montrent le

plus grand relief y étant légérement renflées, ensuite elles passent en ligne

légérement arquee par la partie externe. Elles ne sont pas eíFaeées au milieu

de la partie externe mais seulement plus ou moins afíaiblies.

Je n'observe aueun étranglement.

La ligne sutúrale est assez simple et peu ramifiée (Pl. XXII, fig. 1). Lo-

be externe plus profond que le premier lobe lateral, de chaqué cóté avec

deux branches principales, dont Tune est termínale et l'autre latérale. Pre-

mier lobe lateral assez massif avec des branches larges et pas tres dévelop-

pées. II est un peu asymmétrique, car la branche termínale est un peu dé-

placée vers l'intérieur et les branches laterales externes sont plus développées

et moins transverses que les internes. Second lobe lateral tres petit, un peu

oblique. Un premier lobe auxiliaire s'observe au bord de l'ombilie, il est

tres oblique, gréle et pointu. Selle externe large et peu découpée, di visee au

sommet en deux parties presqu'égales par un lobe secondaire droit, large et

massif. Premiére selle latérale étroite, rétrécie á la base, di visee au sommet

en deux parties tres inégales, dont l'interne est beaucoup plus large et haute,

par un petit lobe secondaire, qui est dirige obliquement vers l'intérieur. Se-

eonde selle latérale basse et large, bifide au sommet.

Cette espéce est voisine de la precedente Nebrodites Zitteli. Elle s'en dis-

tingue par une section transversale plus carree, par un ombilic plus étroit,

par des cotes plus fortes et épaisses, qui ne sont interrompues par une bande

lisse sur la partie externe qu'á l'état jeune. Enfin les cloisons de notre espéce

sont plus massives avec lobes plus larges, moins finement ramifiés et moins

longs. Quant aux espéees européennes on peut constater quelques rapports
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avec Simoceras parateres Canuvari (Canavari : Pal. it., IV, pl. XXII, fig. 1,

p. 255-56). Cette espéce se distingue cepeiidant uettement de la nótre sur-

tout par la prédominance de cotes simples et aussi pai" les détails des cloisons.

Gisement de Vesi-)^ce voisine: Simoceras parateres Canavari dans les Con-

ches a Aspidoceras acanthicum de Camerino.

Localité cm Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter-

ne avec une partie de la derniére loge conservée.

3. Gronpe <lu Nebrodites Herbichi

Nebrodites iiodosocostatus n. sp.

Pl. XXIII, fig. 1-5

Dimensioiis:

Diamétre 121 mni

.

Hauteur du tour 34 =0.28
Epaisseur du tour 35 = 0.28

Diamétre de Tombilic 65 = o.53

Cette grande espéce posséde des tours, qui ne se recouvrent que peu, de

sorte que l'ombilic est large. Les tours se présentent dans l'ouverture de l'om-

bilic comme des gradins, car les flanes sont aplatis et la paroi ombilicale,

dans laquelle ils passent insensiblement, est assez haute et verticale. La par-

tie externe est large et aplatie ou légérement convexe. La section tranver-

sale des tours est déprimée, presque carree," un peu plus large que haute.

Les tours internes portent des cotes assez fines et serrées, qui prennent

leur origine au bord de l'ombilic et passent en ligne droite, obliquement

dirigées en avant, par les flanes. La plupart des cotes se subdivise, á peu

prés au milieu des flanes, en deux branches peu divergentes, tandis que

quelques cotes restent simples. On observe en outre des cotes intercalées.

qui prennent leur naissance á peu prés au milieu des flanes, dans l'intervalle

entre deux cotes principales. Au milieu de la partie externe les cotes sont

interrompues par une bande large et complétement lisse.

Sur l'avant-dernier tour les cotes deviennent plus robustes et saiilantes

et assez épaisses. Le plus grand nombre d'entre elies reste simple et il n'y a

que tres peu qui se subdivisent en deux branches.

Enfin, sur le plus grand tour, les cotes deviennent de plus en plus dis-

tantes, restent toutes simples, sont fortes et épaisses et se renflent nettement

au pourtour externe pour y former de véritables tubercules allongés. Au
pourtour de l'ombilic ees cotes sont un peu recourbées en arriére pour passer

par les flanes en ligne presque droite et obliquement dirigée en avant. Les

intervalles intercostaux sont larges et profonds, comme excaves. Aprés avoir

formé des tubercules marginaux les cotes se poursuivent encoré sur la partie

externe; elles y deviennent faibles et basses et sont interrompues au milieu.

On observe quelques étranglements peu marqués.

Cloisons (Pl. XXIII, fig. 3) assez découpées et ramifiées. Lobe externe
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pas bien visible. Premier loba lateral un peu plus profoiid que le lobe exter-

ne, long, bien développé, symmétrique. II porte trois branches principales,

dont la terminale est longue et pointue, taiidis que les deux laterales sont

profondément bifurquées. Second lobe lateral court et petit, un peu oblique.

II est asymmétrique, car ¡1 porte du cóté externe deux branches laterales

bien développées et aussi longues que la branche terminale mais du cóté in-

terne une seule, qui est plus petite et moins ramiñée. Premier lobe auxiliaire

au bord de l'ombilic, tres oblique, pointu et presqu'aussi développé que le

second lobe lateral. Sur la paroi ombilicale s'observe encoré une longue

pointe oblique.

Selle externe large, divisée en deux branches par un lobe secondaire lar-

ge, profond et fortement ramifié. Premiére selle latérale étroite, tres rétrécie

á la base, large au sommet et divisée en deux branches inégales, dont l'in-

terne est plus haute et large et bifide. Seconde selle latérale basse, large et

bipartite au sommet, rétrécie á la base. Les deux branches secondaires sont

inégales, car l'externe est plus haute et large et bifide, tandis que l'interne

est petite, étroite et seulement crénelée au pourtour.

Cette espéce est voisine du Simoceras Aguüerae, que j'ai décrit de Maza-

pil (Burckhardt, Faune jur. de Mazapil, p. 25, pl. VIII, fig. 1-4). Elle s'en

distingue cepondant nettement par des tours, qui s'accroissent plus lente-

ment et qui sont plus épais avec paroi ombilicale beaucoup plus haute.

L'ombilic est plus étroit et plus enfoncé. En outre les cotes portent chez

notre espéce des tubercules marginaux plus nets et les cloisons sont plus

finement découpées et plus ramifiées.

Simoceras Herhiclii Hauer (Neumayr, Acanthicusschichten, p. 186, pl. XL,
fig. 1-2) est plus évolute avec des tours beaucoup plus aplatis et avec une pa-

roi ombilicale beaucoup plus basse et moins abrupte. Les cloisons de l'espé-

ce européenne sont beaucoup plus découpées.

Ammonites nodulatus Quenstedt (Ammoniten III, pl. 109, fig. 2, p. 981)

montre aussi quelques rapports avec notre espéce, mais s'en distingue par

un ombilic plus ouvert, par des tours, qui s'accroissent plus lentement et

par une section transversale entiérement difíerente, beaucoup moins large.

Gisement des especes voisines: Simoceras Herbichi Hauer dans les Couches

á Aspidoceras acanthicum. Simoceras Aguüerae nob. dans les Couches á

Idoceras de Mazapil. Ammonites nodulatus Quenstedt dans le Jura blanc j-

de la Souabe.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter-

ne avec une grande partie de la derniére loge conservée et un exemplaire

fragmentaire.
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Nebrodites Quenstedti ii. sp.

Pl.XXIV, Bg. 1-1

Diniensions:

Diiimétre 93 niiii.

Hauteui- du touj- 2i; =0 27

Epaisseur du tour 3() =0.32

Diamétre de rombilic 4',) =0 52

J'ai devant moi un échantillon, dont une partie appartient á la derniére

loge. Les tours s'accroissent lentement et se recouvvent environ sur un

quart. L'ombilic est large et limité par une paroi ombilicale basse mais ver-

ticale, qui passe insensiblement dans les flanes. Les flanes et la partie exter-

ne ne sont que tres légérement convexes, presqu'aplatis. La section trans-

versale des tours est presque carree, un peu plus large que haute.

La partie cloisonnée est couverte de fortes cotes principales peu distan-

tes, qui prennent leur naissance au bord de l'ombilic pour traverser ensuite

les flanes en ligne droite, légérement inclinées en avant. Sur les tours inter-

nes il y a beaucoup de cotes bipartites, qui se subdivisent environ au milieu

des flanes. Plus tard les cotes simples deviennent de plus en plus nombreu-

ses, de sorte qu'on n'observe point de cotes bipartites sur la partie cloison-

née du plus grand tour. La des cotes simples, fortes et droites s'observent

sur les flanes; elles se renflent un peu au bord de la partie externe sans ce-

pendant former des tubercules bien nets, et tandis que quelques-unes passent

par la partie externe étant fortement añ'aiblies au milieu et légérement ar-

quees en avant, d'autres, situées immédiatement en arriére de la derniére

loge, s'y efíacent complétement. La derniére loge montre sur les flanes des

cotes principales, simples, tres espacées, épaisses, droites, qui sont nettement

renflées au bord externe, oü elles forment ainsi de faibles tubercules. Ensuite

les cotes passent par la partie externe, étant légérement arquees en avant; au

milieu de la partie externe elles sont añ'aiblies, mais tres larges.

Je n'observe aucun étranglement.

Les cloisons sont peu découpées et ramifiées (Pl. XXIV, fig. 3). Lobe ex-

terne á peu prés de la mérae longueur que le premier lobe lateral, de chaqué

cóté avec une branche termínale et deux branches laterales, dont l'inférieure

est longiie et bien développée, tandis que la supérieure est tres courte. Pre-

mier lobe lateral un peu asymmétrique, car la branche latérule principale

externe est plus développée et plus transverse que l'interne. Second lobe la-

teral petit et pointu, un peu oblique. Sur la paroi ombilicale s'observe un
tres petit lobe auxiliaire, qui est oblique, trifide á son extrémité et qui at-

teint á la suture la méme profondeur que le second lobe lateral.

Selle externe tres large, divisée au somniet en deux branches bipartites

presqu'égales par un lobe secondaire, qui est bien développé et profond.

Premiére selle latérale un peu plus haute que la selle externe; elle n'est

guére découpée mais seulement légérement denticulée au pourtour. Seconde
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selle latérale tres large et basse; elle est également peu découpée et seule-

ment divisée en haut par un tres petit lobe secondaire en deux parties tres

¡llégales, doiit l'externe est plus large et haute.

Cette espéce parait étre tres voisine de VAmmooiites planulacinctus Quens-

tedt (Ammoniten III, p. 978-980, pl. 108, fig. 14-16). La forme mexicaine
s'en distingue cependant par raecroissement moins lent des tours, par l'om-

bilic plus étroit, par des cotes plus serrées sur la partie cloisonnée, en fín par

certains détails des cloisons.

Simoceras Benianum Catullo (Catullo, Intorno, pl. II, fig. 2 a, b; Canavari,

Pal. it. III, p. 231, pl. XXX, fig. 1 a-c) est certainement aussi tres voisin,

mais se distingue de la forme mexicaine par un ombilic plus large, des tours

qui s'accroissent plus lentement, des cotes plus espacées, une section trans-

versale plus haute et moins large, enfin par certains détails des cloisons, sur-

tout par le lobe sutural plus développé.

Oisement des especes voisines: A. planulacinctus Quenstedt dans le Jura

blanc y de la Souabe. Simoceras Benianum Catullo dans les Conches a, Asp.

acanthicum et le Tithonique inférieur.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo, un exemplaire.

IDOCERAS BURCKHARDT
(.Burokhardt: Faune jurassique de Mazapil, Bol. del Instituto Geol. de México, núm. 23, p. 38)

A San Pedro del Gallo se recontrent de nombreuses especes, qui peu-

vent étre classées dans mon genre Idoceras. La plupart d'entre elles appar-

tient á un groupe, qui n'est representé á Mazapil que par quelques rares es-

peces mais prend un grand développement á San Pedro. Ce groupe, que

j'appellerai "Gh-o^ope de VMoceras durangense" parait surtout développé á Du-

rango; á l'étranger il n'est representé que par peu d'espéces, qui se groupent

autour du Perisphinctes Balderus Loriol (pl. XV, f 7, Badén, 1. c).

La plupart des especes du genre Idoceras, décrites de Mazapil et quel-

ques formes de San Pedro appartiennent au contraire á un autre groupe du

genre, queje désignerai comme ^'Groupe des Idoceras plañida et Balderum."

On peut placer dans ce groupe des especes étrangéres assez nombreuses.

Avant d'iiidiquer les caracteres et l'extension des deux groupes, queje

viens de proposer, je ferai remarquer, que le "Gh'oup)e des Idoceras plañida et

Balderum" est le plus primitif et comprend des especes á ornementation pe-

risphinctoide et a étranglements généralement bien prononcés. Le '^Gh-oiqoe

de rIdoceras durangense" est au contraire plus spécialisé et ne montre qu'á

l'état jeune une ornementation semblable á celle du premier groupe.
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1. Gkoupe des Idoceras planula ET Balderum

"Coquille généralement tres évolute. Ombilic large. Ornementatiou pe-

risphinctoide. Cotes généralement plutót ñiies, pour la plupart bipartites,

quelquefois simples, rarement tripartites, ayant á peu prés la méme forcé

sur tout leur parcours. Etranglemeiils généralement bien prononcés. Ligne

sutúrale simple avec un lobe sutural peu développé."

On peut placer dans ce groupe les espéces suivantes:

A. Esptces mexicaines:

Mazapil: Idoceras zacatecaiiuní nob.

Huniboklti nob.

siibmalleti nob.

cfr. bospes Neumayr sp.

laxevo]utum Font. sp.

canelense nob.

iieogaeum nob.

Soteloi nob.

mexicanum nob.

Balderum Oppel sp.

santarosanum nob.

Figueroae nob.

cajense nob.

inflatum nob.

San Pedro: Idoceras Sautieri Font. sp.

,, Aguilerae nob.

Tutotepec, Catorce: Perisphinctes cfr. balderus del

Castillo et Aguilera.

B. Espéces élrangh'es:

Ammonites planula Hehl (Zieten).

Perispbinctes cfr. planula Choflat.

Pen.spbincte.s planula var. laxevoluta ChofFat.

Ammonites Balderus Oppel.

Perispbinctes Balderus de Loriol p. p. (Ba-

dén pl. XV, f. 8).

Perispbinctes planula var. laxevoluta Font.

Perisphinctes planula var. laxevoluta Dacqué.

Ammonites Koemeri Mayer.

Perisphinctes planula de Loriol.

Perisphinctes hospes Neumayr.

Perisphinctes Hodiernae Gemm.
Ammonites cfr. balderus Quenstedt.

Ammonites planula Quenstedt p. p.

Simoceras Malletianum Fontannes.

Simoceras Sautieri Fontannes.

Perisphinctes Heimi E. Favre.

Perisphinctes allobrogicus (Pillet) E. Favre.

Perisphinctes timorensis G. Bóhni. (N. J. M.
Beil-Bd. XXV, pl. XII, fig. 5-6, p. 332).

Perisphinctes Hodiernae Pervinquit:re.

Simoceras cfr. Sautieri Pervinquiére.

2. Groupe de l'Idoceras durangense

"Coquille plus ou moins évolute. Ombilic tantót large, tantót étroit. Or-

nementation du jeune comme celle du premier groupe. Chez l'adulte s'ob-

servent des cotes plutót fortes, souvent tripartites et bidichotomes á cóté de

cotes simples ou bipartites. Elles sont généralement un peu renflées au bord

de l'ombilic et au pourtour externe, aflPaiblies ou eíFacées au milieu des flanes.

Ainsi la plus grande partie des flanes peut devenir lisse. Etranglements tan-

tót bien prononcés, tantót faibles ou nuls. Ligne sutúrale quelquefois plus

découpée que celle du premier groupe et avec lobes plus profonds et un lobe

sutural plus développé."

On peut placer dans ce groupe les espéces suivantes:
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A. Espíces mexieaines: B. Espioes Uranghes:

Mazapil: Moceras cfr. Baldcrnm Loriol sp. Perisphiiietes Bakleius de Loriol p. p.' (Badén,

„ Viverosi nob. pl. XV, fig. 7).

,, subdedalum nob. Perisphinctes Raschii var. Dedaloides Cana-

San Pedro: Idoceras durangense nob. vari.

,, Tuttlei nob. Amaltlieus Dedalus Gemniellaro.

,, Lorioli nob. Perisphinctes Schucherti Cragin.

,, neohispanicum nob.

,, Angermanni nob.

,, Johnsoni nob.

,, complanatum nob.

,, Boesei nob.

,, Cragini nob.

,, disciforme nob.

,, plicomphaluní nob.

,, mutabile nob.

,, aff. Dedaluní Gemmellaro sp.

Je rappellerai ici, que j'ai pu préciser maintenant les limites entre le

genre Idoceras et les SiiBOceras du Gronpe agrigentinum et Herbichi. Pour

ees derniers j'ai proposé ci-dessus le nouveau genre Nebrodites indiquantau

méme endroit les difFérences entre les genres Nebrodites et Idoceras. A ce

sujet je me permets de renvoyer le lecteur á la page 86.

Dans mon mémoire sur Mazapil (1. c, p. 41, 42) j'ai déjá fait remarquer,

que certains Hoplites ressemblent beaucoup aux représentants du genre

Idoceras. Récemment M. 8ayn a appelé Tattention sur la similitude que

présentent certains Idoceras mexicains avec les Hoplites valanginiens du

Sous-genre Thurmannia, surtout en ce qui concerne les cloisons.^

1. Groupe des Idoceras plauula et baldeniin

Idoceras Saiitieri Font. sp.

Pl. XXV, fig. 1-4

1876. Ammonites Sautieri Fontannes, Zone á A. tenuilobutus, p. 112,

pl. XVI, fig. l,pl. XVII, íig. 1,

i a, pl. XVIII, fig. 1.

Dimensions:

Dianiétre 55 mni.

Hauteur du tour 16 ^0.29

Epaisseur du tour 12 -=0.21

Diamétre de l'ombilic 28 =0.50

1 Des formes voisines du Perisphinctes Balderus Loriol non Oppel, se trouvent, á ce qu'il pa-

rait, assez fréquemment dans le Jura souabe. Ainsi le déraontrent au moins deu.x échantillons

souabes, que j'ai pu étudier gráce á la bonté de MM. Engel et Mühlberg.

2 G. Sayn, dans: Eeviie critique de Paléozoologie, Janvier 1909, p. 89.
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Goquille aplatie, discoidale. Les tours s'accroissent lentement et se recou-

vrent environ sur le tiers. L'ombilic est large et plat. Les flanes sont apla-

tis, la partie externe est étroite, arrondie. Une paroi ombilicale extrémement
basse, presque nulle, mais abrupte passe insensiblement dans les flanes. Elle

est si basse, que rombilic est tres plat et les tours se trouvent presque dans
le méme plan. Section transversale des tours étioite, allongée, presque rec-

tangulaire.

Les tours internes laissent voir dans l'ouverture de rombilic de nom-
breuses cotes serrées, presque droites, légérement courbées, dont la plupart

se bifurquent un peu au-dessous du milieu des ñancs, tandis que quelques-
unes restent simples. Le plus grand tour de notre échantillon, appartenant

á la derniére loge, porte de nombreuses cotes légérement flexueuses et falci-

formes. Oes cotes sont assez fines sur la partie interne du tour, mais devien-

nent plus épaisses vers le bout. EUes prennent leur naissance á la suture,

sont légérement recourbées en avant vers le milieu des flanes et légérement

falciformes sur leur moitié externe. Presque toutes les cotes se subdivisent

un peu au-dessous des flanes en deux branches peu divergentes; quelques-

unes restent simples. Quelquefois une des branches secondaires se détache

de l'autre et se présente alors sous forme d'une cote externe intercalée. Les

quatre derniéres cotes du plus grand tour se distinguent des antérieares;

elles sont tres larges et un peu renflées sur la moitié interne des flanes et se

subdivisent un peu au-dessous du milieu des flanes dans trois branches se-

condaires, dont quelques-unes ont la tendance de se détacher plus ou moins
des autres et de se présenter sous forme de cotes externes intercalées. Toutes
les cotes sont nettement dirigées en avant au pourtour externe. Au milieu

de la partie externe elles montrent des difíerences: tantót elles y sont añai-

blies et forment un chevron plus ou moins net, tantót elles y sont presque

totalement effacées.

On observe plusieurs étranglements. Le dernier s'observe au bout du
plus grand tour et parait preceder la bouche; il est limité en avant par une
cote simple, tres grosse et saillante, en arriére par une cote ordinaire. Les

étranglements des tours internes sont étroits et limites par des cotes simples

á ce qu'il parait.

La ligne sutúrale n'est visible que partiellement sur un des tours inter-

nes (Pl. XXV, fig. 2). On la voit depuis la selle externe jusqu'íi la suture.

Premier lobe lateral assez long, sjunmétrique, trifide áson bout. Second lobe

lateral tres petit, un peu oblique et tripartite. Premier lobe auxiliaire sur la

paroi ombilicale, de la forme d'une tres petite pointe oblique. Premiére selle

latérale plus haute que l'externe, assez large, divisée au sommet en deu.v

parties tres inégales, dont l'interne est tres large et trifide. Seconde selle la-

térale basse, large et entiére.

En cornparant Téchantillon niexicain avec les figures de Fontannes (sur-

tout fig, 1, 1 a, pl. XVII, 1. c), je ne peux voir aucune difí'érence notable. II

faut cependant faire remarquer que les cloisons —du reste difíiciles á compa-
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rer avec la figure assez mauvaise de Fontannes (I. c, pl. XVIII, fig, 1 a)—
paraissent étre moins découpées avec lobe sutural moins développé chez la

forme mexicaine.

Des espéees égalemeiit voisines paraissent étre Perisphindes Heimi Favre

(Zone á A. acanthicus, p. 49, pl. V, f. 3 a-b) et Ammonites planulaminor Quens-

tecü (Amnioniten III, p. 976, pl. 108, fig. 8). La premiére de ees espéees mou-
tre cependant des cotes moins ñexueuses, plus raides et un plus grand

nombre de cotes simples; la seconde se distingue surtout par la coupe trans-

versale plus bombee, presqu'ovale.

Gisement de l'espéce: Conches á Ammonites tenuilobotus de Crussol.

Localité au Mexique: Un échantillon avec derniére loge et en partie cou-

vert du test, a été trouvé aux environs de San Pedro del Gallo.

Iilocfins Aguilerae n. sp.

P). XXV, fig. 5, 7-!)

Diinensions:

Diamétre 63.5 nim.

Hauteur du tüur 23 =0.36
Epaisseur du tour 16 =0.25
Diamétre de l'ombilic 26 =0.40

Coquille tres aplatie. Les tours s'accroissent assez vite et se recouvrent á

peu prés sur la moitié. Les flanes sont aplatis, tres peu convexes et passent

insensiblement dans une paroi ombilicale basse et oblique. La partie exter-

ne est étroite, réguliérement arrondie. L'ombilic est plutót étroit. La section

transversale des tours change avec l'áge; elle est presqu'arrondie chez les

tours internes et ovale-arrondie chez l'avant-dernier tour. Enfin le plus

grand tour de notre échantillon, appartenant en partie á la derniére loge,

montre une section transversale ovale-allongée, beaucoup plus haute que

large avec plus grande épaissenr au pourtour de l'ombilic, amincie vers le

haut.

Les tours internes sont couverts de cotes serrées et assez fortes, qui pren-

nent leur origine á la suture et passent par les flanes en ligne droite un peu

inclinées en avant. L'ouverture de l'ombilic ne laisse voir que rarement la

bifurcation des cotes. Le plus grand tour de notre échantillon est orné de

cotes principales peu saillantes mais larges, qui prennent leur naissance au

bord de l'ombilic sur le moule, á la suture sur le test. Elles passent en ligne

droite, un peu inclinée en avant, par les flanes pour se subdiviser un peu

au-delá du milieu des flanes en deux á quatre cotes secondaires. Souvent

une ou plusieurs de ees cotes secondaires se délachent plus ou moins des

autres du méme faisceau et se présentent alors sous forme de cotes externes

libres et intercalées. On observe en outre des cotes externes nettement in-

tercalées, tantót des cotes simples, qui naissent á diflFérentes hauteurs dans

les intervalles intercostaux, tantót des cotes, qui naissent environ au milieu

N? 29.-14
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des flanes et se bifurquent an méme eiidroit, oü les cotes ordiiiaires se sub-

divisent.

Les cotes externes sont plus étroites que les cotes principales mais elles

sont plus proéminentes et montrent un plus grand relief, étant nettement

infléchies en avant au pourtour de la partie externe. Au milieu de la partie

externe les cotes se comportent d'une maniere distincte; formant un chevron

bien net sur la partie cloisonnée du dernier tour, elles y sont complétement

interrompues par une bande lisse étroite sur la derniére loge.

Je n'observe aucun étranglement bien net sauf sur les tours internes.

Cloisons (Pl. XXV, fig. 5) caraclérisées par des lobes tres larges et peu

ramifiés. Lobe externe de la méme profondeur que le premier lobe lateral

avec un tronc large, duquel se détachent de chaqué cóté une branche termí-

nale large et dentelée et au-dessus trois petites branches laterales. Premier

lobe lateral avec un tronc tres large duquel se détachent trois branches prin-

cipales eourtes mais massives et larges. Second lobe lateral beaucoup plus

petit que le premier, droit, triñde. Premier lobe auxiliaire oblique, assez

élancé et pointu. Deuxiéme et troisiéme lobe auxiliaire sur la paroi ombili-

cale, réduits á de tres petites pointes obliques. Selle externe large, divisée

au sommet en deux branches presqu'égales par un lobe secondaire, qui est

droit et large. Premiére selle latérale étroite, inégalement divisée au sommet
en deux parties, dont l'interne est plus grande et haute, par un lobe secon-

daire obliquement dirige vers l'intérieur. Seconde selle latérale assez large

au sommet, rétrécie a la base. Selles auxiliaires petites, guére découpées.

Cette espéce montre des rapports avec Ammonites Balderus Oppel (Pa-

laeontologische Mittheilungen, p. 242, pl. 67, fig. 2 a-h). Elle s'en distingue

cependant á premiére vue par des tours, qui s'accroissent plus vite, par des

cotes, qui sesubdivisent plus haut et plus irréguliérement, enfin par desétran-

glements peu marqués.

La forme, que j'ai décrite de Mazapil sous le nom Moceras Baldentm (Ma-

zapil, 1. c, p. 55, pl. XII, fig. 1-6) se distingue de notre espéce par des cloi-

sons diíférentes avec lobes plus étroits et selles plus larges, par des tours,

qui s'accroissent plus lentement, par des flanes plus convexes, par des cotes

plus réguliérement bipartites, enfin par des étranglements plus prononcés.

A cette occasion je ne veux pas manquer de faire remarquer, que les sec-

tions des tours de l'Idoceras Balderum représentées dans nion ouvrage cité

(Mazapil, pl. XII, fig. 4 et 5), ne sont pas tout-á-fait correctes les flanes étant

chez l'original plus aplatis et moins convexes.

Gisement desformes voisines: Ammonites Balderus Oppel dans les Cou-

ches de Badén; Idoceras Balderum dans les Conches á Idoceras (Kimerid-

gien) de Mazapil.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon

en partie couvert du test et avec derniére loge conservée.
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2. Gronpe de l'Idoceras duraiigeiise

Idoceras duraiigense n. sp.

Pl. XXVI, fig. 1-6, Pl. XXVII, ñg. 1-2

Diniensions:

Diamétre 94nim. 90 mm.
Hauteur du toiii- 28.5 =0.30 30 =0.83
Epaisseur du tour 17.5 =0.18 18 =0.20
Diamétre de l'ombilic 40 =0.42 40 =0.44

Cette espéce est tres aplatie, discoidale. Les tours se reeouvrent environ

sur la moitié et s'accroissent lentemeut. L'ombilic est large et plat, limité

par une paroi ombilicale basse et oblique, qui passe insensiblement dans le^í

flanes. Les ñancs sont presque plats ou tres faiblement convexes. La partie

externe est étroite, arrondie. Section transversale des tours ovale-allongée,

comprimée, plus haule que large, avec plus grande epaisseur au pourtour de

Tombilic, amincie vers le haut. Cependant chez un écbantillon la coupe est

plutót ovale avec plus grande epaisseur environ au miüeu des tours; mais

cette anomalie ne se présente qu'au bout du plus grand tour, tandis qu'avant

aussi cet écbantillon présente la méixie forme de la coupe que les autres.

Chez j'un de nos exemplaires peuvent étre étudiés les ornements d'un

tour interne (Pl. XXVII, fig. 2). Ces ornements ne diíFéreiit en rien de ceux

des formes du groupe de l'Idoceras planula et balderum. Du pourtour de

l'ombilic partent de faibles cotes principales légérement courbées et dirigées

en avant sur les flanes et au pourtour externe. Quelques-unes de ces cotes

restent simples, d'autres se bifurquent un peu au-dessus du milieu des

flanes en deux branches secondaires peu divergentes et fortement recourbées

en avant. Les cotes forment généralement des chevrons bien nets au milieu

de la partie externe ou bien elles y sont interrompues par une tres étroite

baude lisse. On observe aussi quelques cotes bidichotomes, qui se subdivi-

sent pour la premiére fois non loin du bord de l'ombilic, tandis que les deux

branches secondaires se divisent de nouveau au méme endroit que les cotes

ordinaires ou, dans d'autres cas, une de ees branches reste simple. Un étran-

glement est precede d'une cote simple, suivi d'une cote tripartite. Les cotes

secondaires montrent souvent la tendance de devenir libres et intercalées.

Les deux autres échantillons montrent dans l'ouverture de l'ombilic sur

les tours internes des cotes serrées, assez fines, obliquement dirigées en avant,

dont on apergoit quelquefois le point de división.

Avec l'áge l'ornementation change notablement. Le plus grand tour de

nos échantillons, appartenant presqu'entiérement á la derniére loge, porte

des cotes nettement flexueuses, qui ont la tendance de s'eñacer sur les flanes,

surtout sur la partie médiane. Les cotes principales partent du bord de l'om-

bilic et laissent la paroi ombilicale lisse; elles traversent les flanes en ligue

presque droite, obliquement dirigées en avant, étant peu proéminentes, lar-
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ges et plus ou moins effacées au railien des flanes. Ce.s coles se diviseiit

d'uiie maniere tiés irréguliére. La plupart se subdivise au liers supérieur

des ñancs environ en deux á trois cotes secondaires externes, dont quel-

ques-unes montrent la tendance de devenir libres. D'autres présentent un

mode de división plus compliqué, elles sont virgatotomes ou bidichotomes.

Dans le derniercas la premiére división se fait á peu préá au milieu des ñancs

et la secondecomme chez les coles ordinaires vers le tiers supérieur. En outre

s'übservent des cotes externes intercalées, qui se subdivisent quelquefois

elles aussi en deux branches secondaires. Toutes les cotes externes monlrent

un plus grand relief que les cotes principales, élant plus étroites mais beau-

coup plus saillantes que celles-ci. Elles sont d'abord fortement recourbées en

arriére, comme brisées, et se dirigent ensuite en avant au bord de la partie

externe. Au milieu de la parlie externe les cotes se comportent d'une fagon

difíerente; tantót elles y sont interrompues par une bande Hese, tantót elles

ii'y sont que plus ou moins aíFaiblies forraant des chevrons aigus bien

nets.

Des étranglements s'observent sur tous les tours. Sur le dernier tour ils

sont larges mais pas tres profonds. Ils y sont precedes d'une ou deux cotes

simples et suivis, d'une maniere irréguliére, tantót par des cotes bi-ou qua-

driparlites ou bidichotomes, tantót par des cotes intercalées. Les cotes, qui

précédent les étranglements, montrent souvent une structure étrange, car

ou y observe quelquefois deux cotes plus ou moins sondees ensemble, dont

l'une est proéminente, tandis que l'autre est extrémement faible et souvent

individualisée sur un petit trajet seulement.

Lá, oü le test est conservé, s'observent de tres fines stries radiales.

Les trois exemplaires, queje réunis dans cette espéce, ne sont pas com-

plétement identiques, car outre les différences dans la coupe transversaleon

observe des diíFérences dans rornementation du plus grand tour. Chez l'un

de nos individus les cotes principales s'eífacent presque complétement vers

le bout, tandis que chez les autres elles sont moins afíaiblies.

Cloisons (Pl. XXVI, fig. 4) assez simples, caractérisées par la largeur ex-

traordinaire du lobe externe et du premier lobe lateral. Lobe externe un

peu plus court que le premier lobe lateral, comme ce dernier avec un tronc

tres large. Premier lobe lateral assez symmétrique avec trois branches prin-

cipales larges mais plutót courtes. Second lobe lateral petit et droit; trois lo-

bes auxiliaires obliques, de plus en plus petits forment un lobe sutural, qui

atteint á la suture la méme profondeur que le second lobe lateral. Selle ex-

terne large, bifide au sommet; premiére selle latérale plus haute que la selle

externe, étroite, divisée en deux parties inégales, dont l'interne est plus gran-

de et haute, par un lobe secondaire obliquement dirige vers l'intérieur. Se-

conde selle latérale variable selon les individus, plus ou moins large et plus

ou moins asymmétriquement subdivisée en deux parties au sommet.

Les rapports entre cette espéce et les Moceras Tiittlei, Lorioli et neohispa-

nicum seront étudiés lors de la deseription de ees espéces.
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Localiié au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Trois échatiti-

llons (moules internes) avec quelques restes du test et avec la plus grande

partie de la derniére loge.

Idoccras Tiittlci ii. sp.

Pl. XXVII, fig. 3-6

Djmensioiis:

Dianiétre 77 mm.
Hauteur du tour 30 =0.38

Epaisseur du tour 18 = 0.23

Diamétre de Fombilic 29 = 0.37

Cette espéce est si voisine de la precedente, queje me contenterai d'in-

diquer les diflférences entre les deux. Les tours s'accroissent plus vite etsont

plus involutes; ilsserecouvrent sur un peu plus que la moitié. Par suite Tora-

bilic est plus étroit. Les tours sont un peu plus épais et par conséquence la

paroi ombilicale est plus haute et Tombilic plus profond. L'ornementation

est presqu'identique; on peut noter cependant, que les cotes principales sont

plus distantes et moins effacées sur les flanes du plus grand tour et que les

cotes secondaires y sont plus fortes. Au pourtour de Tombilic les cotes mon-

trent la tendance de se renfler un peu; au milieu de la partie externe on

aper§oit ou bien des chevrons ou bien une bande lisse, qui est assez lai-ge

surtout sur la derniére partie du plus grand tour.

Les étranglements ne sont que peu marqués; sur le plus grand tour, qui

appartient entiérement á la derniére loge, on n'en apergoit qu'un seuI. II

est large mais peu enfoncé, limité en avant par une cote simple, en arriére

par quelques cotes externes intercalées.

La section transversale (Pl. XXVII, fig. 5) change avec l'áge; elle est

arrondie cliez les tours internes, de plus en plus allongée plus tard.

Les cloisons (Pl. XXVII, fig. 3) sont tres semblables á celles de l'espéce

precedente; on voit seulement que la seconde selle latérale y est plus large

et qu'au lieu d'étre bifide elle se termine par quatre petites branches pres-

qu'égales. En outre les deux lobes auxiliaires sont ici plus obliques.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon

(moule interne) avec derniére loge conservée.

Idoceras Lorioli n. sp.

Pl. XXVIII, fig. 1-3, 5

Dimensions:

Diamétre 101 mm.
Hauteur du tour 35 =0.34 '

Epaisseur du tour 20 =0.19

Diamétre de l'ombilic -14 =0.43

La coquille de cette espéce, dont je ne posséde qu'un moule interne, est

aplatie, discoidale. Les tours s'accroissent lentement et se recouvrent sur la

moitié environ. L'ombilic est large et peu profond. Les flanes sont aplatis
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et passent inseiisiblement dans une paroi ombilicale oblique et basse. La
paitie externe esl étroite, arrondie. I.a section transversale des tours est

aplatie, allongée, avee plus grande épaisseur au poartour de l'ombilic, un

peu amincie vers le haut,

L'ouverture de Tombilic permet de voir sur les tours internes des cotes

serrées et assez larges, qui prennent leur origine á la suture et passent par

les flanes en ligne droite, obliquement dirigées en avaiU. Une partie de ees

cotes restent simples, d'autres se bifurquent environ au milieu des flanes.

Sur le plus grand tour, qui est oeeupé presqu'entiérement par la derniére

loge, rornementation s'eñace presqu'entiérenaent au milieu des flanes, tandis

que les cotes externes sont tres fortes sur la partie externe des flanes. Au
pourtour de l'ombilic s'observe assez bien le comraencement des cotes prin-

cipales, qui ne sont ici pas tres proéminentes mais larges et faiblement ren-

flées. Par suite de l'afí'aiblissement des cotes au milieu des flanes il est na-

turellement assez difíieile de poursuivre les cotes et d'en observer le mode de

división en cotes seeondaires. On voit eependant par place, que plusieurs

cotes se subdivisent en deux ou trois branches seeondaires environ au tiers

supérieur des flanes, et qu'il y a en outre des cotes externes intercalées. Les

cotes externes sont fortes, serrées, reeourbées en arriére au pourtour externe

et ensuite dirigées en avant au bord de la partie externe. Elles forment des

ehevrons ou sont plusou moins interrompues par une bandelisse au milieu

de la partie externe. Sur le plus grand tour s'observent quelques étrangle-

ments tres peu marqués mais assez larges.

Des eloisons je n'ai pu préparer qu'un fragment (Pl. XXVIII, fig. 2). Pre-

mier lobe lateral symmétrique avec un troné tres large, duquel se détachent

trois branches principales larges et bien développées; la termínale est triñde,

les deux laterales sont bifurquées. Seeond lobe lateral petit, droit. Premiére

selle latérale divisée au sommet en deux parties inégales par un lobe secon-

daire obliquement dirige vers l'intérieur. La partie interne est plus haute et

large que Texterne.

Cette espéee se distingue des formes voisines de San Pedro (/. durangen-

se, TiMlei, neohispanicum) par la tendance des cotes de s'efíacer sur les flanes

du plus grand tour, de sorte que l'ornementation y est presque réduite aux

cotes externes. Des /. Twttlei et neoftispanicum elle se distingue en outre par

les tours plus évolutes et l'ombilic plus ouvert.

La foime, que j'ai décrit des Conches á Idoceras de Mazapil sous le nom
Moceras cfr. halderimi LorioL (Mazapil, 1. e., pl. XIII, f. 1-4, p. 57), est cer-

tainement tres voisine, mais elle se distingue eependant de notre espéee par

des tours plus épai? avee eoupe transversale bien distincte.

Entre les formes étrangéres il faut eiter comme tres voisin l'un deséchan-

tillons, qui a été décrit et figuré par de Loriol sous le nom Ammonifes Bal-

dencs (Loriol; Badén, p. 94, pl. XV, f. 7, 7 (/, non fig. 8). Comme j'ai déjá

montré ei-dessus (p. 102, 103) cette forme n'est pas seulement spécifiquement

distincte de celle figurée sous le méme nom par l'auteur cité sur la fig. 8 de
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sa planche XV, mais appartient méme á un tout autre groupe. La forme

citée est certainement si voisine de la iiótre, qu'on pourra peut-étre méme
l'identifier avec elle le jour, oü il sera posaible de comparer l'original ou de

bons échantillons européens. De toute maniere la forme décrite par de Loriol

se distingue nettement du type de l'Ammonites Balderus et devra recevoir

un nouveau nom, de sorte que, méme en cas d'une identité avec la forme

mexicaine, on ne pourra pas me faire d'3s reproches pour avoir creé une nou-

velle espéce.

Une autre espéce tres voisine parait étre Perisphinctes Schucherti Cragin

pro parte (Cragin, Malone, 1. c, p. 107, pl. XXV, f. 1, pl. XXVI, f. 1). La

forme des Etats-Unis se distingue cependant de la mexicaine par des tours

plus épais et par un ombilic plus ouvert. II va sans diré que l'espéce de Ma-

lone n'a absolument rien á faire ni avec Perisphinctes inconditus (Font.)

Lorio), ni avec Olcostephanus potosinus Castillo et Aguilera, formes avec

lesquelles Cragin &vou\u établir des rapports.

Gisement des formes voisines: Idoceras cfr. Balderum de Loriol non Oppel

dans les Couches á Idoceras (Kimeridgien) de Mazapil. Ammonites Balde-

rus Loriol non Oppel dans les Couches de Badén. Perisphinctes Schucherti

Cragin dans les Couches de Malone du Texas.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter-

ne avec la plus grande partie de la derniére loge.

Idocenis neohisiíiinicuní ii. sp.

Pl. XXIX, fig.1-4, 6, 8

Dimensions:

Diamétre 71 nim.

Hauteur du tour 27.5 =0.38

Epaisseur du tour 17 =0.23

Diamétre de l'ombilic 25 = 0.85

Coquille aplatie, discoidale. Les tours s'accroissent assez vite et se recou-

vrent sur plus de la moitié. L'ombilic est assez étroit et peu profond. Les

flanes sont peu convexes, presque plats et passent insensiblement dans une

paroi ombilicale oblique et basse. La partie externe est étroite, arrondie. La

section transversale des tours est comprimée, beaucoup plus hauteque large

avec plus grande epaisseur au pourtour de l'ombilic, amincie vers le pour-

tour externe.

La partie cloisonnée du plus grand tour de notre petit échantillon mon-

tre des cotes principales serrées et assez fines, qui prennent leur origine á la

suture sur le test, au pourtour de l'ombilic sur le moule et passent ensuite

en direction oblique, inclinées en avant, par les flanes. Quelques cotes res-

tent simples mais la plupart se subdivise vers le tiers supérieur des flanes

en deux ou trois branches secondaires peu divergentes. En outre s'observent

des cotes intercalées, qui se subdivisent quelquefois en deux branches secón-
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(laires. Les cotes externes soiit plus étroites que les cotes principales mais

plus saillantes; elles sont infléchies en avant et fornaent souvent des chevrons

sur la partie externe. Cependant la plupart des cotes y est plus ou moins

eñacée, de sorte, qu'on observe une bande siphonale lisse plus ou moins pro-

noncée.

La derniére loge porte des cotes semblables que la partie cloisonnée, seu-

lement elles y sont plus distantes et montrent la tendance de se renfler lé-

gérement au poui'tour de l'ombiiic et au pourtour externe, tandis qu'elies

sont eíFacées ou aíFaiblies sur la partie mediana des flanes. Sur le plus grand

exemplaire s'observent queiques cotes bidichotomes, qui se subdivisent pour

la premiére fois au pourtour de l'ombiiic ou au milien des flanes. Les cotes

externes sont ici aussi nettement inflécbies en avant, quelques-unes d'entre

elles forment des chevrons au milieu de la partie externe mais la plupart y
est plus ou moins eíFacée.

Les cloisons de nos deux échantilions se distinguent un peu (Pl. XXIX,
fig. 4, 8). Lobe externe moins profond que le premier lobe lateral avec un

tronc large et deux branches terminales bien développées. Premier lobe la-

teral avec un tronc large, duquel se détachent trois branches principales.

Les deux laterales de ees branches ne se détachent pas exactement á la méme
hauteur du tronc, ce qui origine une légére asymraétrie du lobe. Second lo-

be lateral petit et droit, beaucoup plus élancé chez l'un de nos exemplaires

que chez l'autre. Trois lobes auxiliaires, tres obliques, forment un lobe su-

tural bien développé; ils sont plus gréles et plus longs chez le petit échan-

tillon. Selle externe plus large chez le grand éehantillon, divisée au sommet
en deux branches presqu'égales par un lobe secondaire droit et long. Pre-

miére selle latérale étroite, divisée en deux branches peu inégales par un
lobe secondaire presque droit. Seconde selle latérale un peu diíFérente chez

les deux exemplaires; chez l'un elle est large au sommet et divisée en deux
branches inégales, dont l'externe est plus grande; chez l'autre au contraire

elle est étroite et divisée en deux branches presqu'égales. Le lobe sutural

atteint á la suture une profondeur un peu plus grande que le second lobe

lateral.

Cette espéce est tres voisinedes trois precedentes; elle se distingue cepen-

dant par le développement du lobe sutural, qui est beaucoup plus oblique et

plus profond. Elle est plus involule et plus étroitement ombiliquée que les

Moceras durangense et Lorioli et par ees caracteres elle se rapproche plus de

Vldoceras Tuttlei. Cependant les diíFérences entre cette derniére espéce et notre

forme ne sont pas difíiciles á saisir. Les cotes de V Moceras Tuiilei sont plus

fortes, plus distantes et moins affaiblies au milieu des flanes; en outre la ligne

sutúrale montre un dessin bien différent de celui de notre forme, car les selles

sont plus larges, les lobes plus massifs, moins ramiñés et moins longs et le

lobe sutural est beaucoup plus faiblement développé.

Localiié au Mexique: Deux échantilions, en partie couverts du test et

avec une partie de la derniére loge. Environs de San Pedro del Gallo.
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Idoceras Angernianni ii. sp.

PLXXX,fig. 4-6,8

Dimensions:

Diamétre 80 nim.

Hauteur du tour 29 =0.36
Epaisseur du tour 20 = 0.25

Diamétre de l'ombilic 35 =0.43

Coquille discoidale aplatie. Les tours s'accroissent vite et se recoavrent

sur deux tiers environ. L'ombilic est plutót étroit, pea enfoncé. Les flanes

sont tres légérement convexes et passent insensiblement dans une paroi om-

bilicale basse et oblique. La partie externe est arrondie. La coupe transver-

sale des tours change notablement avec l'áge. Chez les tours internes elle

est arrondie avec plus grande largeur á peu prés au milieu de la hauteur.

Plus tard elle devient plus haute que large avec plus grande epaisseur au

pourtour de Tombilic, amincie vers le haut.

On peut voir dans l'ouverture de l'ombilic, que les tours internes sont

couverts de cotes assez fortes et serrées, qui prennent leur origine á la suture

et sont dirigées obliquement en avant sur les flanes. On ne voit pas la divi-

sión de ees cotes á l'exception de celles, qui suivent les étranglements et qui

se subdivisent en deux branches non loin du bord de l'ombilic.

La moitié interne du plus grand tour, encoré cloisonnée en partie, porte

des cotes assez fortes et pas affaiblies au milieu des flanes. Ces cotes pren-

nent leur origine au bord de l'ombilic et sont dirigées obliquement en avant

sur les flanes. Quelques-unes de ces cotes restent simples, mais la plupart

se subdivise un peu au-dessus du milieu des flanes en deux ou rarement en

trois branches secondaires peu divergentes. II y a en outre des cotes exter-

nes intercalées, quelquefois bipartites et les étranglements sont suivis de co-

tes bidichotomes. Ces derniéres se subdivisent une premiére fois non loin du

pourtour de l'ombilic, tandis que chacune des deux branches se divise une

seconde fois en deux á trois branches á la hauteur de la división des cotes

ordinaires. Les étranglements sont precedes de cotes simples. Les cotes ex-

ternes sont nettement infléchies en avant au pourtour externe et forment

généralement des chevrons bien nets au milieu de la partie externe. Quel-

quefois cependant elles sont interrompues sur la ligne médiane.

Sur la derniére partie du plus grand tour, appartenant á la derniére loge,

on voit les ornements s'effacer. Les cotes principales s'y transforment en des

rides larges mais peu proéminentes, qui se dissoudent vers le pourtour ex-

terne en plusieurs cotes externes. On observe en outre des cotes intercalées

et les étranglements, larges et bien prononcés, sont precedes de cotes simples.

Sur la partie externe les cotes sont moins infléchies en avant qu'auparavant;

elles y sont interrompues ou bien elles y forment des chevrons.

Le test est couvert de tres fines stries radiales.

Lobe externe (Pl. XXX, fig. 8) un peu plus court que le premier lobe la-

N? 29.-15
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téral avec un tronc large. Premier lobe lateral bien développé, profoiul et a.

peu prés symraétrique. Secoiid lobe lateral petit, presque droit, trífida. Trois

lübes auxiliares obliques, atteigiiantá !a suture une profoiuleur un peu plus

grande que le second lobe lateral. Selle externe large, diviséeau sonunet en

deux branches inégales, dont l'externe est plus grande, par un lobe secon-

daire bien développé. Premiére selle latérale beaucoup plus haute que la

selle externe, divisée au sommet en deux branches inégales, dont l'interne

est plus haute. Seconde selle latérale large au sommet, rétrécie á la base,

divisée en deux parties tres inégales au sommet. La partie externe est

large et trifide, l'interne étroite et simple. Premiére selle auxiliaire étroite,

bipartite.

Cette espéce est voisine de la precedente Moceras neohispanicum. Elle s'en

distingue cependant facilement par les dimensions, par des tours plus épais

et par un ombilic plus ouvert. Les cotes sont plus fortes et plus espacées sur

les tours internes, plus eíFacées sur la derniéie loge. Les cloisons se distin-

guent surtout par la structure du premier lobe lateral, qui est plus élancé et

moins large chez l'Idoceras Angermanni.

Localité au Mexique: San Pedro Gallo. Un échantillon, en partie couvert

du test et avec une grande partie de la derniére loge.

Idoceras Johnson i n. sp.

Pl. XXV, flg. 6, 10-12

Dimensions:

Diamétre 87. 5 nini

.

Hauteur du tour 29 =0.33
Epaisseur du tour 20 =0.22
Diamétre de 1' ombilic 38 =0.43

Cette espéce différe de toutes les congéneres par les ornements fins et

effacés de la derniére loge. Coquille aplatie, discoidale. Les tours s'acrois-

sent assez vite et se recouvrent environ sur la moitié. Les flanes, aplatis

chez le jeune, deviennent plus convexes sur le plus grand tour, qui appar-

tient á la derniére loge. La paroi ombilicale est basse et oblique; la partie

externe, d'abord étroite, devient assez large et arrondie chez l'adulte. La
section transversale change avec 1 'age, celia de l'avant-dernier tour est

allongée, amincie vers le haut, avec plus grande epaisseur au pourtour de

Tombilic, celle du dernier tour est plutót ovale, güera amincie en haut.

L'ombilic est assez large et plat.

Les tours internes sont couverts de cotes serrées, assez fines mais bien

marquées, qui prennent leur origine á la suture et passent par les flanes obli-

quenient dirigées en avant. La plupart de ees cotes se divise un peu au-des-

sus du milieu des flanes en deux branches secondaires peu divergentes, tan-

dis que d'autres sont bidichotomes. En outre s'observent des cotes externes

intercalées. Ces cotes sont nettement infléchies en avant au pourlour exter-
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ne et forment au milieu de la partie externe des chevrons ou bien elles y
sont interrompues sur la ligne médiane.

Sur l'avant-dernier tour les cotes principales deviennent plus distantes

et aífectent la forme de rides larges et peu proéminentes. Enfin sur le der-

nier tour (derniére loge) rornementation devient assez spéciale. Les cotes

principales y deviennent tres faibles et finissent par étre représentées par de

tres fines stries ou par des rides presque effacées. Les cotes externes sont

plus prononcées que les cotes principales sans cependant acquérir beaucoup

de relief. Quelques-unes des cotes externes sont en connexion avec les cotes

principales, mais la plupart en est plutót détachée ou se trouve en connexion

plus ou moins eonfuse avec elles. Cependant quelquefois on voit assez clai-

rement comme les cotes principales se divisent en deux á trois cotes exter-

nes vers le pourtour. Sur la partie interne du plus grand tour les cotes ex-

ternes sont nettement infléchies en avant et forment des chevrons sur la

partie externe, ou bien elles y sont interrompues par une étroite bande lisse.

Vers le bout du plus giand tour les chevrons deviennent moins infléchis en

avant et les cotes finissent par passer ininterrompues et en ligne légérement

arquee par la partie externe.

Des étranglements bien prononcés s'observent surtout sur le plus grand

tour. Tant ees étranglements comme les cotes et stries principales du plus

grand tour sont nettement infléchis au pourtour de Tombilic.

Les cloisons ne sont que faiblement découpées (Pl. XXV, fig. 6). Lobe

externe de la méme profondeur que le premier lobe lateral avec un tronc

large, duquel se détache une longue branche termínale de chaqué cóté. Pre-

mier lobe lateral bien développé avec un tronc assez large et trois branches

principales. Second lobe lateral tres petit et court, trifide. Trois lobes auxi-

liaires, de plus en plus petits et obliques, forment un faible lobe sutural, qui

atteint á la suture á peu prés la profondeur du second lobe lateral. Selle ex-

terne tres large, divisée en deux branches presqu'égales par un lobe secon-

daire droit et assez petit. Premiére selle latérale beaucoup plus haute que la

selle externe et plus étroite. Seconde selle latérale large et divisée au som-

met en deux parties inégales, dont l'externe est plus large, Premiére selle

auxiliaire bifide, seconde selle auxiliaire petite et entiére.

Localité cm Mexiqtie: Un échantillon en partie couvert du test et avec une

grande partie de la derniére loge. Environs de San Pedro del Gallo.

Idoceras coinplauatuui ii. sp.

PI. XXVIII, fig. 4,'6-8

Dimensions:

Diamétre 89 mm.
Hauteurdu tour 33 =0.37

Epaisseur du tour 16.5 =0.18
Diamétre de l'ombilic 33 =0.37
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Cette espéce est discoidale, extrémement aplatie. Les tours s'accioisseiit

tres vite et se recouvrent presque sur la nioitié. L'ombilic est étroit, plat.

Les flanes sont presque plats et passent iiisensiblement dans une paroi om-

bilicale basse et tres oblique. La partie externe est étroite, arrondie. La sec-

tion transversale des tours est beaucoup plus haute que large, allongée, tres

étroite avec plus grande épaisseur au tiers inférieur, un peu amincie vers

le haut.

Les tours internes sont couverts de coles assez fines et tres serrées, qui

prennent leur naissance á la suture et sont dirigées obliquement en avant

sur les flanes. Une partie de ees cotes se subdivisent en deux branches envi-

ron au milieu des flanes, d'autres restent simples; en outre s'observent quel-

ques cotes externes intercalées.

Un des tours internes, qui montre une section transversale ovale-arron-

die, laisse voir la partie externe. On y observe, que les cotes passent presque

en ligue droite, seulement faiblement arquees en avant et ne sont que peu

afíaiblies sur la ligue médiane.

Le fragment du plus grand tour de notre échantillon, encoré entiérement

cloisonné, porte des cotes principales assez serrées mais peu preeminentes.

Elles prennent leur naissance á la suture et sont dirigées obliquement en

avant sur les flanes. Elles sont assez larges et bien marquées sur le tiers

interne des flanes et s'affaiblissent au milieu. Le mode de división des

cotes varié; quelques-unes se subdivisent en deux ou trois branches se-

condaires environ au tiers supérieur des flanes, d'autres restent simples,

d'autres enfin sont bidichotomes et se subdivisent pour la premiére fois au

milieu des flanes ou plus bas, tandis que les deux branches secondaires se

divisent á leur tour vers le tiers supérieur. Quelquefois aussi une des bran-

ches secondaires d'une cote bidichotome reste simple. Quelques cotes exter-

nes montrent la tendance de devenir libres. En outre s'observent des cotes

externes intercalées.

Les cotes externes sont étroites ixiais assez saillantes et serrées; elles sont

nettemenl infléchies en avant au bord externe. Au milieu de la partie ex-

terne elles forment des chevrons ou bien — et c'est généralement le cas

—

elles y sont efí'acées et interrompues par une bande siphonale lisse.

Lobe externe (Pl. XXVIII, fig. 4) large, un peu plus court que le pre-

mier lobe lateral, avec une branche terrainale bien développée de chaqué

cóté. Premier lobe lateral presque symmétrique avec un tronc large et long,

duquel se détachent une branche termínale et trois branches laterales de

chaqué cóté. Toutes ees branches sont presqu'égales en grandeur; la termí-

nale estcependant un peu plus développée et la latérale moyenne du cóté in-

terne plus petite que les auires. Second lobe lateral beaucoup plus petitque

le premier, droit et gréle. Trois lobes auxiliaires obliques et de plus en plus

petits, formant un lobe sutural, qui atteint a la suture la méme profondeur

que le premier lobe lateral. Selle externe large, divisée au sommet en deux

branches á peu prés égales par un lobe secondaire droit et long. Premiére
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selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, assez large et divisée

au sommet en deux branches presqu'égales par un lobe secondaire peu in-

cliné vers l'intérieur. Seconde selle latérale tres large, divisée au sommet
par un lobe secondaiie en deux branches tres inégales, dont l'interne est

beaucoup plus large et bifide, tandis que ¡'externe est simple.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon

fragnienlaire, entiérement cloisonné.

líloceriis Boesei n. sp.

Pl. XXIX, fig. 5, 7, 9-11

Dimensions:

Diamétre 48 mm.
Hauteur du tour 19.5 =0.40
Epaisseur du tour 13 =0.27
Diamétre de Tombilic 17 =0.35

J'ai devant moi deux petits échantillons entiérement cloisonnés. La co-

quille est tres aplatie. Les tours s'accroissent assez vite et se recouvrent sur

plus de la moitié. L'ombilic est étroit, pas tres enfoncé. Les flanes sont pres-

que plats et passent insensiblement dans une paroi ombilicale tres oblique

et basse. La partie externe est étroite, arrondie.

La section transversale des tours change avec l'áge; elle est arrondie chez

les tours internes, mais devient allongée sur les plus grands tours. Elle finit

par étre beaucoup plus haute que large avec plus grande epaisseur au pour-

tour de l'ombilic, légérement amincie vers le haut.

Les tours internes sont couverts de cotes nombreuses et serrées, qui par-

tent de la suture et sont dirigées obliquement en avant sur les flanes. L'ou-

verture de l'ombilic ne permet pas de voir la división des cotes ordinaires;

on y observe seulement gáet la (surtout derriére les étranglements) des cotes,

qui se bifurquent déjá assez bas. Sur un des tours internes on voit les co-

tes passer sans interruption et presqu'en lignedroite par la partie externe.

Sur les plus grands tours de nos échantillons les cotes principales nais-

sent á la suture et sont un peu renflées au pourtour de l'ombilic pour passer

ensuite sans s'afí^aiblir par les flanes en ligue droite, obliquement dirigée en

avant. Le mode de división des cotes est assez varié. Quelques cotes restent

simples, d'autres se subdivisent en deux á quatre cotes secondaires un peu

au-dessus du milieu des flanes. Enñn il y a des cotes bidichotomes et des

cotes externes intercalées. Chez les premieres s'observe une premiére división

á différentes hauteurs (au milieu des flanes ou plus bas) et ensuite s'apergoit

une seconde división des deux cotes ou de Tune seulement á l'endroit de di-

visión des cotes ordinaires. Les cotes intercalées naissent tantót á l'endroit

de división des cotes tantót plus bas et dans ce dernier cas elles se divisent

quelquefüis en deux á trois branches au point de división des cotes ordinai-

res. Chez les cotes tripartites se distinguent plusieurs modes de división. Tan-
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tót ees cotes sont virgatotomes, c'est-á-dire la cote antérieure se détache le

plus bas, tantót Tinverse a lieu. Quelquefois aussi les trois bianches secoii-

daires se sépareiit au méme endroit.

Les cotes externes sont assez fortes, serrées, se suivent dans des iiiterva-

lles réguliers et s'infléchissent nettementen avantau bord de la paitie exter-

ne. Quand les cotes externes des deux flanes sont opposées eiles se réunissent

au milieu de la partie externe en y formant des chevrons bien nets, quand au

contraire elles alternent, eiles sont interrompues sur la iigne noédiane.

Lobe externe (Pl. XXIX ñg. 9) un pea moins profond que le premier

lobe lateral, de chaqué cóté avec une branche termínale assez longue et avec

deux branches laterales. Premier lobe lateral avec trois branches principa-

les; il est un peu asymmétrique, car les branches laterales externes se déta-

chent un peu plus haut du tronc que les internes. Second lobe lateral petit,

un peu oblique, assez élancé. Trois lobes auxiliaires obliques; le premier est

long et étroit, trifide, tandis que les deux autres sont réduits á de petites

pointes.

Selle externe large, divisée en deux branches presqu'égaies par un lobe

secondaire droit et bien développé. Premiére selle latérale un peu piushau-

te que l'externe, subdivisée au sommeten deux parties inégaies, dont l'inter-

ne est plus haute. Seconde selle latérale tres large et trifide au sommet, ré-

trécie á la base.

Cette forme se distingue des espéces voisines surtout par Tornementalion,

qui n'est guére aíFaiblie au milieu des flanes.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo; deux exemplaires

cloisonnés jusqu'au bout et en grande partie couverts du test.

Idocenis Cragiiii n. sp.

PI. XXX. ñg. 1-3, 7

Dimensions:

Diamétre 80 ni ni

.

Hauteur du toui- 3-1 = 0.42

Epaisseur du tour 20 = 0.25

Diamcítre de 1' ombilic 25 = 0. 31

Coquille discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent assez viteet se recou-

vrent environ sur deux tiers. L'ombilic est assez étroit. Les flanes sont apla-

tis et passent insensiblement dans une paroi ombilieale abrupte et pas haute.

La partie externe est étroite. Section transversale du plus grand tour beau-

coup plus haute que large, allongée, avec plus grande epaisseur au pourtour

de l'ombilic, amincie vers le haut.

L'ouverture de l'ombilic laisse voir sur les tours internes des cotes assez

fines et serrées, qui prennent leur naissanceá la suture et passent par les flanes

en Iigne oblique, inclinée en avant. On voit se bifurquer quelques-unes de

ees cotes.
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Le plus grand tour de notre échantilloii, encoré entiérement cloisonné,

porte des cotes principales de plus en plus élargies et distantes et en méme
temps de plus en plus eíFacées. Ces cotes prennent leur origine au bord de

Tombilic, sont aplaties mais larges sur les flanes par lesquels elles passenten

ligne droite, obliquement dirigée en avant. Environ au tiers externe des

flanes la plupart des cotes se subdivisent en deux á trois branches secondai-

res. Mais il est á remarquer, que cette división ne se fait pas toujours exac-

tement au méme point. Entre les cotes secondaires s'observent généralement

des cotes externes intercalées. Les cotes externes sont plus étroites que les

cotes primaires mais ont un relief beaucoup plus considerable; elles sont ser-

rées et se suivent dans des intervalles tres réguliers. Elles sont nettement

infléchies en avant au pourtour externe et passent par la partie externe en

y décrivant des chevrons ou en y étant interrompues sur la ligne médiane.

Cloisons (Pl. XXX fig. 7) assez spéciales, découpées, avec des lobes pro-

fonds et tres ramifíés et avec des selles étroites.

'Loba externe du tiers plus court que le premier lobe lateral avec un troné

large, duquel se détachent des branches terminales robustes et des branches

laterales bien développées. Premier lobe lateral bien développé, profond, avec

trois branches principales. II est asymmétrique car la branche latérale prin-

cipale du cóté externe est plus développée que Tinterne et se détache plus

haut du tronc. Second lobe lateral d'unestrueture semblable que le premier

mais beaucoup plus petit et gréle, étant du tiers moins profond. Premier et

second lobe auxiliaire obliques formant un lobe sutural assez bien déve-

loppé.

Selle externe étroite, assez découpée, divisée au sommet en deux bran-

ches un peu inégales par un lobe secondaire long et large. Premiére selle la-

térale haute et étroite, á peu prés de la méme hauteur que la selle externe.

Elle est divisée au sommet en deux branches un peu diñ'érentes, dont l'in-

terne est plus haute, par un lobe secondaire bien développé et dirige obli-

quement vers l'intérieur. Seconde selle latérale tres rétrécie, presque coupée

á la base, divisée au sommet en deux branches tres inégales, dont l'externe

est plus large et plus haute. Premiére selle auxiliaire petite, seulement den-

tieulée au sommet.

Une forme tres voisine de la nótre est certainement l'é^hantillon, qui a

été figuré sous le ñora Perispldnctes Schucherti par Cragin sur la Plan-

che XXVII, fig. 1 de son mémoire cité. Nous avons déjá vu ci-dessus,

qu'une autre des formes décrites par l'auteur cité sous le méme nom Peris-

phinctes Schucherti, ressemble beaucoup á notre Idoceras Lorioli. La res-

serablance du second échantillon mentionné avec Idoceras Cragini parait

encoré plus grande, car je né peux constater aucune diflerence notable. Ce-

pendant comme Cragin ne done aucune figure de la partie externe ni de la

section transversale et des cloisons^ il n'est pas possible de comparer les deux

1 Les cloisons figurées par Cragin, pl. XXVI, flg. 3, 1. c, proviennent d'un autre échantillon.
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formes dans les détails et de traiicher la questioii si elles sont identiques

ou non.

Entre les Idoceras, que j'ai décrit de Mazapil, il y a plusieurs, qu¡ sont

voisins de notre forme. Je citerai surtout Idoceras Viverosi nob. (Mazapil, 1. c,

p. 61, pl. XV, fig. 4-7) et Idoceras subdedalum nob. (1. c, p. 63, pl. XIII,

fig. 5-8). Cependant ees deux espéces sont fáciles á distinguer de notre es-

péce. Ainsi Vldoceras Viverosi a des tours plus épais, qui s'accroiíssent d'un

mode différent, et des cloisons moins découpées avec lobes plus courts et un

lobe sutural moins développé. Moceras suhdedalurn. se distingue á son tour par

des cloisons beaucoup plus simples, moins ramifíées et découpées, avec des

lobes beaucoup plus courts et un lobe sutural moins développé. En outre

les cotes sont moins effacées au milieu des flanes. En revanche les dimen-

sions et la section transversaledes tours sont semblables dans les deux especes.

Gisement des espíces voisines: Perispbinctes Schucherti Cragin dans les

Conches de Malone du Texas. Idoceras subdedalum et Viverosi nob. dans

les Couches á Idoceras du Kimeridgien de Mazapil.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un échantillon

cloisonné jusqu'au bout et en état de moule.

Idoceras disciforiiie n. sp.

Pl. XXXI, fig. 4-6, 8

Dimensioiis:

Diamétie 79 nim.

Hauteurdu tour 3-1 =0.43
Epaisseur du tour 20 =0.25
Diamétre de Tombilic 27 =0 34

Coquille discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent vite et se recouvrent

sur deux tiers environ. L'ombilic est étroit et assez profond. Les flanes sont

faiblement convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale

oblique et pas tres haute. La partie externe est étroite et arrondie. La coupe

transversale des tours change notablement avec l'áge; étant arrondie chez

les tours internes elle devient de plus en plus allongée avec l'áge. Elle est

ovale chez Tavant-dernier tour, enfin chez le plus grand tour elle est allon-

gée, beaucoup plus haute que large avec plus grande epaisseur au pourtour

de l'ombilic, amincie vers le haut.

L'ouverture de l'ombilic laisse voir, que les flanes des tours internes sont

couverts de cotes principales serrées et bien marquées, qui prennent leur

origine au bord de l'ombilic ou sur le test á la suture, et sont dirigées obli-

queraent en avant sur les flanes. Du dernier tour de notre échantillon n'est

conservée que la moitié, qui appartient presqu'entiérement á la derniére loge.

On y observe des cotes principales larges raais peu proérainentes et pres-

qu'efí'acées, qui prennent leur origine au bord de l'ombilic et passent par les

flanes étant obliquement dirigées en avant. Vers le tiers externe des flanes
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la plnpart de ees cotes se divise en deux á qnatre cotes secondaires, landis

que quelques unes sont bidichotomes. Dans ce dernier cas les cotes princi-

pales se subdivisent pour la premiére fois environ au tiers interne des flanes,

tandis que chacune des deux branehes secondaires se subdivise á leur tour á

l'endroit de división des autres cotes en deux á trois cotes externes. Quelque-

fois les cotes secondaires externes montrent la tendanee de devenir libres;

en outre s'observent des cotes externes nettement intercalées. Quand les cotes

principales se subdivisent en cotes externes, souvent ees derniéres ne se dé-

tachent pas toutes exactenient au méme point.

Toutes les cotes externes montrent le mérae relief, elles sont étroites mais

fortes, saillantes et serrées, étant nettement infléchies en avant au bord ex-

terne. Le milieu de la partie externe n'est visible que sur une partie res-

treinte du plus grand tour. On y voit les cotes interrompues par une bande

lisse étroite.

Lobe externe (Pl. XXXI, fig. 8) du tiers moins profond que le premier

lobe lateral, avee un tronc tres large, duquel se détachent deux branehes

terminales bien développées. Premier lobe lateral symmétrique, bien déve-

loppé, avee trois branehes principales. Seeond lobe lateral d'une structure

semblable que le premier, mais beaucoup plus petit. Trois lobes auxiliaires

tres obliques forment un lobe sutural assez bien développé, qui atteint á la

suture á peu prés la profondeur du seeond lobe lateral. Les lobes auxiliaires

sont trifides, de plus en plus petits. Selle externe large, di visee au sommet

en deux branehes un peu inégales, dont l'interne est plus grande et bifide.

Premiére selle latérale étroite, rétrécie á la base, divisée au sommet en deux

parties inégales, dont l'interne est plus haute et large par un lobe secondaire

obliquement dirige vers l'intérieur. Seconde selle latérale large au sommet,

fortement rétrécie á la base, divisée en deux branehes inégales par un lobe

secondaire bien développé et profond. La partie externe est plus haute que

l'interne. Selles auxiliaires étroites; la premiére bipartite, la seconde denti-

culée au sommet.

Cette espéce est voisine de la suivante Moceras plicomphalum. Les diflfé-

rences entre les deux formes seront indiquées lors de la description de l'espé-

ce suivante.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un exemplaire

fragmentaire avee une partie de la derniére loge en état de moule interne

couvert de quelques restes du test.

Idoceras plicomphalum n. sp.

Pl. XXXI, fig. 1-3, 7

Je ne posséde qu'un exemplaire fragmentaire, duquel je ne peux pas

prendre les mesures. Le fragment du plus grand tour appartient á la der-

niére loge, tandis que les autres tours sont cloisonnés. Les tours s'aecroissent

Ni 29.-16
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vite et se recouvrent sur trois quarts environ, de sorte que l'ombilic est

étroit. Les flanes sont faiblement convexes et passent insensiblement dans

une paroi ombilicale oblique et pas tres haute. La coupe transversale des

tours chango considérableraent avec l'áge. Les tours internes sont deprimes,

plus larges que hauls avec une section transversale arrondie. Plus tard la

coupe devient ovale et ovale-allongée avec plus grande épaisseur au pour-

tour de l'ombilic, amincie vers le haut.

A ce qu'on peut voir les tours internes sont couverts de cotes principales

assez fortes et serrées, qui partent du bord de l'ombilic et sont dirigées obli-

quement en avant sur les flanes.

Une partie de ees cotes se divisent en deux branches secondaires peu di-

vergentes environ au tiers supérieur des flanes, d'autres sont bidichotomes

et se divisent pour une premiére fois en deux branches au tiers interne, tan-

dis que chacune de ees branches se divise de nouveau en deux cotes exter-

nes au tiers supérieur. Une des branches secondaires des cotes bidichotomes

est souvent plus faible que l'autre et montre la tendance de s'eu détacher et

devenir libre. Les cotes externes sont nettement infléchies en avant et inte-

rrompues au milieu de la partie externe par une bande lisse.

L'ornementation change sur le plus grand tour; on y observe quelquea

cotes principales espacées, qui se renflent et forment des rides allongées et

assez sainantes. Ces cotes s'aífaiblissent considérablement au milieu des

flanes ou s'y efí^acent méme plus ou moins complétement. Pour cette circons-

tance on ne voit que rarement une continuité entre les cotes primaires et les

cotes externes, ces derniéres étant pour la plupart complétement libres.

Les cotes externes sont serrées, assez saillantes et se suivent dans des inter-

valles assez réguliers. Quelquefois elles se bifurquent et il est á remarquer,

qu'elles n'ont pas toutes la méme longueur et que tres souvent s'observe une

alternance de cotes externes plus courtes et plus longues. Au pourtour ex-

terne les cotes sont infléchies en avant étant ou bien affaiblies au milieu de

la partie externe en y formant des chevrons, ou bien interrompues sur la

ligne médiane. Dans ce dernier cas on voit alterner les cotes des deux cotes.

Sur le plus grand tour s'observe un étranglement assez large et profond.

Lobe externe (pl. XXXI, fig. 7) plus court que le premier lobe lateral

avec un tronc assez large, duquel se détachent deux branches terminales

bien développées. Premier lobe lateral bien développé, du tiers plus profond

que le lobe externe, symmétrique, avec un tronc large duquel se détachent

trois branches principales. Second lobe lateral petit et gréle, un peu asym-

métrique, car la branche latérale principale du cóté interne se détache un
peu plus bas que l'externe. Trois lobes auxiliaires obliques et de plus en

plus petits forment un lobe sutural, qui atteint á la suture á peu prés la mé-

me profondeur que le second lobe lateral. Selle externe pas tres large, divi-

sée au sommet en deux parties á peu prés égales. Premiére selle latérale

étroite, divisée au sommet en deux parties un peu inégales, dont l'interne

est plus haute, par un lobe secondaire faiblement incliné vers l'intérieur.
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Seconde selle latérale large au sommet, rétrécie á la base, divisée en deux
parties bifides á peu prés égales. Selles auxiliaires petites, peu découpées.

Cette espéce est voisine de la precedente Moceras disciforme, cependant
elle s'en distingue par plusienrs caracteres, notanament par des tours plus

épais avec des flanes plus convexes, par des cotes renflées en rides au bord
de l'ombilic et presqu'eíFacées sur les flanes, enñn par des diñerences dans
les cloisons. La ligne sutúrale de l'Idoceras plicomphalum montre des lobes

moins ramifiés et des selles moins découpées; la selle externe y est beau-

coup moins large.

Locaiité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule frag-

mentaire.

Idoceras inutabile n. sp.

Pl. XXXII, ñg. 1-5

Dimensions:

Diamétre 1 32 mm.
Hauteur du tour 55 =0.41
Epaisseur du tour 44 = 0. 33

Diamétre de Tombilic 41 =0.81

Cette espéce est assez spéciale et isolée. Elle rappelle par la forme gené-

rale et Tornementation les Proplanulites et Pictonia, mais elle s'en distin-

gue cependant nettement par l'existence de chevrons bien nets sur la partie

cloisonnée du plus grand tour. L'ornementation change considérablement

sur la derniére loge, oú les cotes deviennent tres faibles sur les flanes et pas-

sent en ligne presque droite par la partie externe.

La coquille est grande, aplatie est discoidale. Les tours s'accroissent vite

et se recouvrent considérablement, de sorte que l'ombilic est étroit et pro-

fond. Les flanes sont faiblement convexes et passent insensiblement dans

une paroi ombilicale assez haute, qui est abrupte sur les tours internes, obli-

que sur le dernier tour.

La partie externe est arrondie et étroite. La coupe transversale du plus

grand tour est allongée, beaucoup plus haute que large avec plus grande

epaisseur au pourtour de l'ombilic, amincie ver le haut.

L'ouverture de l'ombilic est si étroite, qu'elle ne laisse voir que le com-

mencemeiit des cotes principales. Ces cotes naissent au bord de l'ombilic,

sont serrées et fines sur les tours internes mais deviennent plus tard de plus

en plus larges et renflées. Sur la partie cloisonnée du plus grand tour s'obser-

vent des cotes principales tres indistinctes, assez larges mais peu preeminen-

tes. Les cotes externes sont au contraire bien marquées, saillantes et serrées.

Quelques-unes d'entre elles sont en connexion avec les cotes principales mais

la grande mayorité est complétement libre. Au pourtour externe les cotes

sont nettement infléchies en avant et au milieu de la partie externe elles sont

añaiblies et forment des chevrons plus ou moins nets.

Sur la derniére partie cloisonnée et sur la derniére loge s'observe une or-
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nementation toute difFérente. Les cotes principales y deviennent plus espa-

cées; elles sont légéreraent flexueuses, taiitót larges, laiitót étroites de la

forme de stries. Ces cotes principales s'aplatissent et deviennent tres intléci-

ses vers le tiers externe des flanes et au méme endroit cornmencent á se mon-

trer des cotes externes, qni sont tres faibles et se présenteiit soiis forme de

simples stries i'adiales. Les cotes externes ont unedirection radíale et parais-

sent passer en ligue droite par la partie externe. L'état de conservation de

la coquille ne permet cependant pas de voir clairement, si les cotes passent

sans changement ni interruption par la ligne médiane. II est á remarquer

que la plupart des cotes externes sont libres et que d'autres cotes intercalées

s'observent aussi entre les cotes principales et naissent déjá assez bas. Une
cote principale se divise pour la premiére fois déjá au tiers interne des flanes.

Les cloisons (Pl. XXXII fig. 4) sont caractérisées par des selles larges,

par un premier lobe lateral tres profond et par le développement tres faible

du lobe sutural. Lobe externe plus court que le premier lobe lateral. Ce der-

nier profond, bien développé, avec un tronc large duquel se détachent une

branche terminale longue et trifide et trois branches laterales de cbaque cote,

lies branches laterales inférieures sont plus grandes que les autres et produi-

sent une faible asymmétrie du lobe, car la branche externe est plus forte et

se détache un peu plus haut du tronc que Tiiiterne. Second lobe lateral beau-

coup plus petit et court que le premier mais d'uiie structure et asymmétrie

semblables. Cinq lobes auxiliaires tres obliques forment un lobe sutural á

peine perceptible, les quatre premiers sont ramifiés et trifides, tandis que le

cinquiéme est tres petit et se présente sous forme d'une pointe.

Selle externe large et haute, subdivisée au sommet en deux parties tres

inégales par un lobe secondaire tres bien développé et dirige obliquement

vers l'intérieur. La partie interne est beaucoup plus grande et haute que

¡'externe et subdivisée de nouveau en deux branches. La premiére selle la-

térale montre une structure tout-á-fait semblable que la selle externe, seu-

lement elle est un peu plus étroite. Seconde selle latérale et premiére selle

auxiliaire basses, d'une largeur extraordinaire. La premiére est divisée au

sommet en deux branches tres inégales, dont l'externe est beaucoup plus

grande, par un lobe secondaire profond et bien développé; la seconde est di-

visée en trois branches presque égales par deux petits lobes secondaires. La
branche interne est cependant plus large que les deux autres. Les selles auxi-

liaires suivantes tres petites et étroites; la seconde et troisiéme légérement

bifides au sommet, la quatriéme entiére.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter-

ne avec une partie de la derniére loge.
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Itlocerns aíf. Dedaluní Geiiiinellaio sjt.

Pl. XXXIII, ñg. 1-6,

1878. Ainaltheus Decíalas Gemmellaro, Sicilia, p. 190, pl. XVII. fig. 3 a, 1>.

1905. Perisphiiictes Dedalus Del Campana, Sette Comuni, p. 78., pl. I,

fig. 16-17.
Dimensions:

Diamétre 103 mm.
Hauteurdu tour 42.5 = 0.41

Epaisseur du tour 23 = 0.22

Diamétre de Fombilic 31 =0.30

Coquille discoidale aplatie. Les tours s'accroissent tres vite et se recou-

vrent sur un pea plus que deux tiers. L'orabiiic est étroit, pas tres enfoncé.

Les flanes sont tres légérement convexes et passent insensiblement dans une

paroi ombilicale oblique et plutót basse. Partie externe étroite, arrondie.

Coupe transversale des tours allongée, beaucoup plus haute que large avec

plus grande epaisseur non loin du pourtour de l'ombilic, amincie vers le

haut.

Les tours internes son couverts de nombreuses cotes principales serrées,

qui partent du bord de l'ombilic. Sur le commencement de l'avant-dernier

tour s'observent des cotes assez fines et serrées. Elles prennent leur naissan-

ce au bord de Tombilic et sont dirigées obliquement en avant sur les flanes.

Quelques eótes restent simples mais la plupart se divisent un peu au-dessus

du milieu des flanes en deux branches externes peu divergentes et infléchies

en avant. II y a en outre des cotes bidichotomes, qui se divisent pour une

premiére fois non loin du pourtour de l'ombilic et ensuite au point de divi-

sión des cotes ordinaires.

Les cotes externes montrent la tendance de se détacher des cotes princi-

pales et de devenir libres et intercalées. Au pourtour externe les cotes sont

nettement infléchies en avant pour former au milieu de la partie externe des

chevrons bien marqués sans y étre afíaiblies.

Au commencement du plus grand tour s'observent des cotes principales

assez distantes et faibles, presqu'efíticées. Elles se divisent généralement en

deux cotes secondaires vers le tiers externe des flanes. En outre s'observent

des cotes externes intercalées. Les cotes externes ont un relief beaucoup plus

grand que les cotes principales, étant serrées, proéminentes et nettement in-

fléchies en avant au pourtour externe. Elles forment tantót des chevrons au

milieu de la partie externe, tantót elles y sont interrompues. Un étrangle-

ment bien net s'observe sur cette partie de la coquille.

La derniére partie du plus grand tour appartient déjá á la derniére loge.

Les c&tes principales y sont presque complétement efífieées de sorte que les

deux tiers internes des flanes restent lisses. Ce n'estque vers le quai't exter-

ne des flanes que prennent leur naissanee des cotes externes serrées et bien
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proiioncées. Elles soiit infléchies en avant au borcl externe et sur la partie

médiane elles forment ou bien des chevrons bien netsétant á peine affaiblies

ou bien, dans d'autres cas, elles y sont plus ou moins complétement inter-

rompues par une bande lisse.

Les clüiboiis (Pl. XXXIII, fig. 6) raontrent au commencement du plus

grand tour des lobes assez larges et des selles plutót étroites. Lobe externe

avec un tronc tres large, duquel se détachent des branches terminales et la-

terales assez courtes. Premier lobe lateral un peu plus profond que le lobe

externe. De son tronc large se détachent des branches plutót petites et peu

différenciées entre elles, de sorte que les branches principales ne se distin-

guent que peu des aulres. Second lobe lateral petit et étroit, peu raniifié, plu-

tót denticulé. Deux lobes auxiliaires tres obliques, denticulés au pourtour.

Selle externe large, divisée au sommet en deux parties á peu prés égales par

un petit lobe secondaire. Premiére selle latérale plus haute que la selle ex-

terne, étroite, peu découpée. Elle n'est pas nettement divisée au sommet
mais plutót denticulée. Seconde selle latérale large au sommet, rétrécie á la

base, divisée en deux parties inégales par un lobe secondaire bien développé

et dirige obliquement vers l'extérieur. La branche externe est plus grande et

haute que ¡'interne et bifíde. Seconde selle auxiliaire étroite.

Une des derniéres cloisons a pu étre préparée partiellement depuis la

premiére selle latérale jusqu'á la suture (voir fig. 5). On s'apergoit, qu'il y a

certaines diíFérences entre la ligne sutúrale deja décrite et celle que nous

venons de mentionner. En eíFet les selles (seconde selle latérale et premiére

selle auxiliaire) sont chez la derniére beaucoup plus larges et basses et les

lobes auxiliaires plus courts. On voit quatre lobes auxiliaires obliques, de

plus en plus petits et courts qui forment un lobe sutural peu penchant. La

premiére selle auxiliaire est tres large et trifide au sommet, la seconde est

bifide et étroite, la troisiéme tres petite et entiére.

II ne peut y avoir aucun doute que cette espéce est tres voisine de VAvi-

monites Dedalus Gemmellaro. Cependant, quand il faut décider la question si

elle peut étre identifiée ou non avec la forme sicilienne, on se heurte á de

sérieuses difficultés. Gemmellaro (1. c.) n'a malheureusement pas publié un

dessin des cloisons de son espéce. En comparant notre forme avec les figures

de I'espéce sicilienne, on constate quelques légéres diíFérences. Ainsi la sec-

tion transversale de la forme mexicaine parait étre moins alloiigée et plus

épaisse, laparoi ombilicaleplus oblique et moins haute et l'ombilic plus large.

Del Campana a figuré un autre exemplaire de I'espéce provenan t des

Sette Comuni ayant réussi d'en préparer les cloisons (Del Campana, 1. c).

En comparant cette ligne sutúrale avec la nótre on voit bien une ressem-

blance dans les grands traits mais on constate cependant plusieurs diíFé-

rences dans les détails. Ainsi le premier lobe lateral montre chez I'espéce

italienne des branches principales plus développées et beaucoup plus diíFé-

renciées des autres ramifications du lobe. Le second lobe lateral y est plus

massif et large. Quant á la seconde selle latérale et au premier lobe auxi-
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liaire, ils sont plus semblables quand on compare Tune de nos cloisons

(pl. XXXIII, fig. 5), taiidis qu'il y a des diíférences notables avec les iné-

mes éléments de l'autre ligne sutúrale de la forme mexicaine (pl. XXXIII,
fig. 6). En eíFet cette derniére montre une seconde selle latérale beaucoup

moins large et un premier lobe ausiliaire plus profond et plus oblique. La

forme de San Pedro est de toute maniere beaucoup plus rapprochée du type

de l'A. Dedalus que mon Moceras subdedalum de Mazapil, qui s'en distingue

nettement par les cotes non-eíFacées sur les flanes et par les détails de la ligne

sutúrale.

Gisement de l'espéce voisine: Ammonites Dedalus Gemmellaro dans les

Couches á Aspidoceras acanthicum de la Sicile et des Sette Comuni.

Localité au Mexique: Environs de San Pedro del Gallo. Un moule inter-

ne avec une partie de la derniére loge.

III FOSSILES nU PORTLANOIEN SUPERIEUR

HOLCOSTEPHANUS NEUMAYR

Holcosteplianus juv. atf. proniis Oppel sp.

Pl. XXXV, fig. 4-6

1868. Holcostephanus pronus Oppel dans Zittel, Cephalopoden der Stram-

berger Schichten, p. 91,

pl. 15, fig. 8-10 (comp.

fig. 9 a-c).

1890. Holcostephanus pronus Toncas, Ardéche, 1. c, p. 596, pl. XV, fig. 14-16

(comp. fig. 15 a-b et 16 a-b).

Dimensions:

Diamétre 21 mm. 18 nim.

Hauteur du tour 6.5 =0.30 5.5 =0.30

Epaisseur du tour 7.5 =0.35 7 =0.38

Diamétre de rombilic 10 =0.47 9 =0.50

J'ai devant moi deux exemplaires jeunes d'un Holcostephanus, qui pa-

raissent présenter des rapports avec les ¿ennes de \'Hokostephanics pronus,

figures par Zittel et Taúcas (1. c).

1. Le premier exemplaire (Pl. XXXV, fig. 6) est aplati, assez évolute.

Les flanes sont faiblement convexes et la partie externe plutót étroite. Des

cotes principales bien prononcées, mais plutót fines se divisent sur le plus

grand tour presque sans exception dans deux branches secondaires peu di-

vergentes au milieu des flanes. Ces cotes sont faiblement recourbées en
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arriére sur les flanes et nettement dirigées en avant vers le pourtour pour

former des chevrons sur la partie externe. Sur la ligue siphonale les cotes

sont aífaiblies ou interrorapues a, l'exception des cotes, qui limitenteu arrié-

re les étranglements et qui, étant fortement renflées, forment des chevrons

particuliérement nets.

2. Un second échantillon (Pl. XXXV, fig. 4, 5) est plus renflé que le

premier, avec des tours plus épais. Les flanes sont convexes, la partie

externe est large et arrondie. Ainsi la seclion transversale des tours est

plus ou moins ronde. Le plus grand tour porte des cotes principales bien

prononcées et obliquement dirigées en avant sur les flanes. Elles sont épais-

ses, aussi larges que les intervalles et forment sur la partie externe des che-

vrons bien nets. Sur la partie postérieure du plus grand tour les cotes res-

tent simples, taudis que vers le bout antérieur la plupart des cotes se

subdivise en deux branches environ au milieu des flanes. Comme ehez le

premier échantillon s'observent des étranglements bien marqués, qui sui-

vent la méme direetion que les cotes et forment des chevrons sur la partie

externe. Un étranglement du plus grand tour est limité en avant par une

cote simple, en arriére d'un cóté par une cote bifurquée, de l'autre par

une cote tripartí te.

U est fort dommage, que nos échantillons soient aussi petits et incom-

plets. lis paraissent cependant représenter les jeunes de VHolcostephanus

pronus ou d'une espéee voisine. Dans ce cas l'Holcostephanus pronus ne

peut guére étre classé dans le genre Spiticeras, comme l'a récemment propo-

sé Kilian (Kilian; Spiticeras, 1. c, Buil. S. G. Fr. 1908, p. 24). Au eontraire,

les jeunes présentant une remarquable analogie avec Idoceras, il serait

peut-étre plus naturel de prendre en considération une descendance de ce

genre.

Localité au Mexique: Deux petits échantillons ont été recueillis avec Ber-

riasella afí". Oppeli á l'Est de San Pedro, dans un ehamp et proviennant de

la partie inférieure du Portlandien supérieur (Localité '•' 22).

SIMBIRSKITES PAVLOW

U est fort intéressant, qu'un représentant du genre Simbirskites ait été

trouvé dans le Portlandien supérieur du Mexique, car on sait que ce genre

est consideré comme un des types les plus caractéristiques du Crétaeé infé-

rieur "boreal." L'apparition d'un représentant de ce genre dans le Portlan-

dien mexieain est un fait digne d'appeler l'attention et tout-á-fait compa-

rable á la découverte si intéressante de plusieurs Simbirskites dans les

Spitishales. Comme JJlilig (Spitishales, I. c, IP partie) a fait voir récemment

les Simbirskites de Spiti appartiennent au gioupe des "Discofaleati" de Pav-
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loiu et sont encoré moins spécialisés que les espéces crétaciques du genre. II

est fort remarquable, que la méme chose s'observe au Mexique. En eíFet notre

unique espéce, Simbirskites mexicanus, appartient également au groupe des

Discofalcati, étant tres voisine du S. discofalcatus et du S. Phillipsi. D'autre

part ici aussi les caracteres du genre ne sont pas encoré si prononcés comme
chez les formes crétaciques: Les cotes sont moins recourbées en avant sur la

partie externe, les cotes secondaires sont moins nombreuses, les cotes princi-

pales sont moins proéminentes, la section transversale des tours est encoré

moins cuneiforme et les points de bifurcation des cotes ne sont pas ornes de

tubercules.

J'appellerai ici l'attention sur le fait, que les cloisons de notre Simbirs-

kites ne sont pas inverses, c'est-á-dire ne montent pas vers la suture. La

méme disposition se retrouve cbez plusieurs Simbirskites typiques du Cré-

tacé inférieur (comp. p. ex. les cloisons du Simbirskites lippiacus chez von

Koenen, unt. Kreide, 1. c, pl. XXXVII, fig. 3; du S. Phillipsi chez von Koe-

nen, Helgoland, 1. c, pl. I, fig. 6; du S. Beyrichi, ibidem, pl. I, fig. 1-2; du

S. progrediens chez Pavloiu, Crétacé inférieur, 1. c, pl. II, fig. 3 a, b, et enfin

du S. discofalcatus chez Lahusen, Simbirsk, 1. c, pl. VII, fig. 4).^

Simbirskites mexicanus ii. sp.

Pl. XXXIV, fig. 18, 1?, 21, 22

Dimensions:

Diamétre environ 83 mm.
Hauteur du tour '. 38.5 =0.46
Epaisseur du tour 29 =0.34
Diamétre de l'ombilic 25 =0.30

Coquille discoidale, aplatie, composée de tours, qui s'accroissent assez

vite et se recouvrent sur un peu plus que la moitié. Les flanes sont pres-

qu'aplatis, un peu convexes et passent insensiblement dans une paroi ombi-

licale assez haute et perpendiculaire. La partie externe est aplatie. La section

transversale des tours est beaucoup plus haute que large, alloiigée, avec plus

grande epaisseur environ au tiers interne, peu amincie vers le haut. L'om-

bilie est plutol étroit et assez profond.

L'ornementation de la moitié interne du plus grand tour consiste en co-

tes serrées assez proéminentes et légérement flexueuses. Elles prennent leur

naissance á la suture, sont légérement recourbées en arriera au bord de l'om-

bilic et légérement ñexueuses sur les flanes étant un peu recourbées en avant

au milieu. La plupart des cotes se subdivisent en deux branches peu diver-

gentes au tiers interne des flanes, quelques-unes restent simples.

Sur la derniére partie du plus grand tour les cotes deviennent plus dis-

1 Je ne peux done pas étre d'accord avec Uhlig, quand il dit: "que les cloisons inverses sont

caractéristiques pour beaucoup d'espéce-s crétaciques du genre Simbirskites, peut-étre méme pour

toutes. '

'

Ni 29.-17
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tantes qu'avant. Elles soiit ici inégales en proéminence et se suivent dans

de8 intervalles un peu inégaux. Naissant á la suture, les cotes principales

sont nettement recourbées en arriére au pourtour de l'ombilic et passent en-

suite par les flanes en ligne obliquement dirigée en avant mais pas tout-á-

fait droite. Au contraire les cotes sont un peu flexueuses étant légérement

recourbées en avant au miiieu des flanes, en arriére sur leur partie externe.

Les cotes atteignent généralement leur plus grand relief sur la partie mé-
diane des flanes. La plupart d'entre elles se subdivisent environ au miiieu

des flanes, ou un peu plus bas, dans deux branches secondaires peu diver-

gentes; mais il faut diré, que souvent l'une de ees branches montre la ten-

dance de devenir libre. En outre s'observent beaucoup de cotes nettement

intercalées et libres, de sorte qu'á chaqué cote ombilieale correspondent deux

á trois cotes secondaires tantót formées par bifureation, tantót intercalées et

libres.

Les cotes intercalées naissent souvent un peu au-dessus du point de di-

visión des cotes bifurquées. Dans un endroit s'observe une cote simple et

devant elle une cote, qui se laisse poursuivre jusqu'á la región ombilieale en

y devenant de plus en plus fine et s'adossant avec leur terminaison inter-

ne á la cote simple. Une sorte de tres faible étranglement existe sur le

plus grand tour. Les cotes passent par la región externe en y étant fortes,

proéminentes, épaisses et tres légérement arquees en avant.

Lobe externe (Pl. XXXIV, fig. 18) plus court que le premier lobe lateral

avec deux branches terminales bien développées. Premier lobe lateral tres

bien développé, assez large et tres long. II n'est pas tout-á-fait symmétri-

que, car la branche latérale principale du e6té externe est plus grande que
¡'interne. Second lobe lateral assez profond et étroit, infundibuliforme.

Deux lobes auxiliaires obliques forment un lobe sutural peu retombant.

Selle externe avec un tronc large, divisée par un lobe secondaire bien déve-

loppé en deux branches inégales, dont l'externe est beaucoup plus large que
rinterne. Premiére selle latérale á peu prés de la méme hauteur que la selle

externe, subdivisée au sommet en deux branches étroites et inégales, dont
l'interne est beaucoup plus haute, par un lobe secondaire, qui est profond

et obliquement incliné vers l'intérieur. Seconde selle latérale plus basse que
la premiére se terminant par deux branches tres inégales, dont l'externe est

tripartite et beaucoup plus large et haute que l'interne.

Notre espéce se rapproche du Simbirskites discofalcatus Lahusen et du
SimbirsJcites Phillipsi Neumayr et Uhlig (comp.: Ammonites discofalcatus La-

husen, Thon yon Simbirsk, pl. VII, fig. 2, 3, 4; Simbirskites discofalcatus

Pavlow et Lamplugh, Speeton, p. 505, pl. XVIII, fig. 2; Simbirskites Phillip-

si PavloAV, Crétacé inférieur de la Russie et sa faune, p. 78, pl. VII, fig. 3 a-c).

Les formes les plus rapprochées de l'espéce mexicaine sont sans doute S. dis-

cofalcatus, tel qu'il a été figuré par Pavlow et Lamplugh (Speeton, pl. XVIII,
f. 2) et la forme décrite par Pavlow sous le nom S. Phillipsi (Crétacé inf. de

la Russie, pl. VII, fig. 3 a-c). Les cloisons de la forme mexicaine n)oiitrent
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une structure semblable cumrae les cloisoiis de l'A. discofalcatus in Lahusen

(1. c, pl. VII, fig. 4) et calles du S. progrediens in Pavlow (Crétacé inf.

pl. II, fig. 3 a-b).

Simbirskites mexicanus se distingue nettement des formes russes citées

par ses tours plus évoiutes, son ombilic plus ouvert, ses cotes moins infléchies

en avant sur la partie externe et par la section transversale moins cuneifor-

me. Cette section ressemble beaucoup á celle du S. Phillipsi chez Pavlow

(Crét. inf. pl. VII, fig. 3 b).

Une autre espéce, qui présente quelque ressemblance avec la nótre, me
parait étre la forme décrite par Dacqicé sous le nom PerispMnctes Arussiorum

(Dacqué, Somaliland, p. (27) 145, pl. XVII, fig. 4 a-b). Probablement l'es-

péce africaine doit également étre classée dans le genre Simbirskites.

Remarquons encoré, que VHolcostephanus potosinus del Castillo et Agui-

lera (Catorce pl. 7, fig. 2), forme, qui a été regardée comme probablement

synonyme de son Simbirskites mutabilis par Stanton (Knoxville beds, p. 77),

est en réalité une Astieria voisine de l'Astieria Atherstoni Sharpe.

Gisement des formes voisines: Créiacéinféi-ieurdelaEussieetdel'Angleterre.

Localité au Mexique: Un échantillon, entiéreraent cloisonné, provientdes

couches á Durangites et a été trouvé au nord du Cerro de Las Liebres (Lo-

calité * 23).

KOSSMATIA UHLIG

Dans la 2? partie de l'ouvrage sur la Faune des Spiti Sbales M. Uhlig a

creé le nouveau genre Kossmatia. Cet auteur réunit dans son genre quatre

espéces indiennes, á savoir: Kossmatia tenuistriata Gray sp., K. desmidoptycha

Uhlig, K. n. sp. ind. Uhlig, et K. fStephanocerasJ eucycla Waagen sp. et en

cutre Kossmatia fPerisphinctesJ Richteri Oppel sp., espéce bien connue du

Tithonique des Alpes et Carpathes.

Le genre Kossmatia est bien representé dans les terrains suprajnrassiques

de l'Amérique. Dans ina Monographie sur la Faune de Mazapil' j'ai décrit

quatre espéces, qui peuvent étre classées dans ce genre, sous les noms: Koss-

matia (décrite sous PerisphinctesJ Victoris nob., K. fP.J aff. Victoris nob., K.

fP.J Burkarti nob., K. fP.J santarosana nob. et dans le présent travail je

peux y ajouter Kossmatia zacatecana nob. De San Pedro del Gallo seront

décrites ci-dessous deux espéces: Kossmatia interrupta noh. et K. 2^ectinata

nob. Tant les espéces de Mazapil comme celles de S. Pedro ont été trouvées

sans exception dans le Portlandien supérieur. Des environs de Catorce ont

été décrites par Aguilera'^ plusieurs espéces, qui appartiennent certainement

au genre Kossmatia. Pour deux de ees espéces: PerispMnctes flexicostatus del

1 Boletín del Instituto Geológico de México núiii. 23, 1. c.

2 Del Castillo y Aguilera: Fauna Fósil de la Sierra de Catorce, 1. c.
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Castillo et Aguilera et PerispJmictes alamitosensis del Cast. et Ag. la paieiité

intime avec Kossmatia tenuistriata et K. Richteri a deja été indiquée par

Aguilera^ et Siemiradzhi? Ce dernier auteur a cependant commis une erreur

en voulant identifier P. alamitosensis avec P. Richteri Oppei, l'espéce de Ca-

torce étant tres distincte de celle d'Oppel. Nous pouvons en outre classer

danslegenre Kossmatia les formes suivantes de Catorce: K. potosina uov.

uom. pour Hoplites Calisto var. del Cast. et Ag. (1. c, Pl. XXII, 2), K. (décrile

sous HoplitesJ exceptionalis del Cast. et Ag. et K. (décrite sous RhacophyllitesJ

disputabilis del Cast. et Ag. Du Peñón blanco, prés de Salinas (Zacatecas), la

collection de notre Institut posséde un exemplaiie de Kossmatia sp. ind.

Comme on voit, le genre Kossmatia est representé par de nombreuses es-

péces au Mexique; d'autre part, en parcourant la littérature, nous pouvons

encoré ajouter quelques espéces déjá décrites de l'Amérique du Sud et des

Etats-Unis, qui peuvent probablement étre considérées comme appartenant

au genre Kossmatia. Je'citerai ici Perisphinctes lorensis Lisson de S. Lorenzo

(Pérou), ' Perisphindes cfr. Richteri Behrendsen* de la Cordillére argentine,

Hoplites Dilleri Stanton |des Knoxvillebeds en Californie* et Perisphinctes

Aguilerai Cragin de Malone (Texas).^ Uhlig a déjá fait voir, que la derniére

des espéces citées doit appartenir au groupe de la K. RichteriJ En somme
le genre Kossmatia est déjá maintenant representé en Amérique par 17 es-

péces, de sorte qu'on peut présumer selon nos connaissances actuelles, que ce

genre a été surtout développé dans les mers jurassiques du nouveau monde.*

En nous basant sur l'étude des espéces mexicaines du genre Kossmatia

nous pouvons donner la caractéristique suivante de ce genre: "Les formes

mexicaines sont généralement aplaties mais quelquefois, surtout dans la jeu-

nesse, assez épaisses et renflées. Généralement ce sont des formes plus ou

moins involutes, rarement évolutes. La partie externe est généralement plus

ou moins aplatie, quelquefois méme enfoncée au milieu. Le jeune a pu étre

étudié chez trois espéces (K. Burkarti, K. zacatecana, K. pectinata) et rap-

pelle tout-á-fait le genre Reineckia (Bayle) Steinmann.^ Alors les tours sont

deprimes, épais, plus larges que hauts et la coquille est ornee de cotes pri-

maires simples et droites, qui se renflent ou se relévent nettement dans une

espéce de tubercule ou plutot dans une pointe saillante et lamelliforme au

1 Del Castillo y Aguilera: Fauna Fósil de la Sierra de Catorce, 1. c.

2 Siemiradzki: Ammonitengattung Perisphinctes, 1. c.

3 Lisson, Contribución á la Geología de Lima, 1. c.

4 Behrendsen, Ostabhang, 1. c, I, p. 412.

5 Stanton, Knoxville beds, 1. c.

6 Cragin, Malone Jurassic, 1. c.

7 Uhlig, Referat dans: Neues Jahrbuch für Mineralogie 1907, t. I, 2, p. 286.

8 Odontoceras permulticostatuní Steuer, que M. Uhlig et moi avaient jadis consideré comme
tr6s voisin de K. tenuistriata Gray (Burckhardt, Beitrage, 1. c, p. 60), appartient au groupe de 1. O.

Koeneni Steuer auquel je propose d'appliquer le nom "Steueroceras" (voir ci-dessous).

9 Une descendance de Kossmatia du genre Reineckia pourrait done étre prise en considération.

Une simple comparaison des jeunes de nos Kossmatia avec les figures de plusieurs Reineckia réve-
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milieu des flanes pour se subdiviser eiisuite géiiéralement en deux á trois

branches. Ces branches secondaires passent par la partie externe, qui est tres

large, tantót faiblement arquees en avant, tantót en y formant des chevrons

et sont quelquefois aíFaiblies ou interrorapues sur la ligne siphonale. Quel-

ques cotes peuvent rester simples et d'autres sont intercalées.

Plus tard rornementation change et on observe descoles principales, qui

se subdivisent au milieu des flanes ou un peu au-dessus, rarement plus bas,

en deux á quatre cotes secondaires, souvent virgatotomes. Quelquefois il y
a en outre des cotes simples et des cotes intercalées. Dans ce stade les cotes

sont nettement infléchies en avant sur la partie supérieure des flanes et le

bord externe. Au milieu de la partie externe s'observe alors un aífaiblisse-

ment ou méme une interruption des cotes, souvent accompagnée d'une lé-

gére dépression médiane de la partie externe. Ce caractére a pu étre cons-

taté chez toutes les espéces mexicaines, oú les tours d'áge moyen sont á

découvert et il parait se retrouver aussi chez quelques autres espéces (Koss-

matia desmidoplycha Uhlig, K. cfr. Richteri Behr. sp., K. lorensis Lisson

sp. et K. Dilleri Stanton sp.).

Chez l'adulte les coles passenl par la partie externe sans étre modifiées

ou interrompues et en y décrivant des ares souvent forlement infléchis en

avant et linguiformes. Quelquefois les coles sont encoré dans ce stade tres

légérement afl^aiblies sur la ligne siphonale.

Les cotes sont souvent droites au milieu des flanes mais chez plusieurs

espéces elles y sont au contraire un peu recourbées en avant. De faibies

étranglements ont pu étre constates chez K. pectinata et zacatecana, étanl déjá

développés chez le jeune; ils existent probablement aussi chez K. interruptal

Les cloisons ont pu étre préparées chez toutes les espéces de Mazapil et

San Pedro. Elles sont relativement simples, avec un lobe sutural faiblement

développé ou nul. Lobe externe étroit, giéle, mais assez long avec des bran-

ches terminales tres longues et fines. II est souvent égal en longueur ou plus

profond que le premier lobe lateral, rarement plus courl. Le premier lobe

lateral est general ement á peu prés symmétrique et élancé avec trois bran-

ches principales. Le seeond lobe lateral est petit, souvent droit; quand il est

un peu oblique, il forme avec un á trois lobes auxiliaires, un lobe sutural

peu retombant. Selle externe large, presque loujours asymmétriquement

subdivisée en deux branches, dont l'externe est généralement beaucoup plus

large, par un lobe secondaire long et poinlu. Chez quelques espéces cepen-

dant (K. santarosana, K. Vicloris et, d'apiés Zittel, K. Richteri) la selle ex-

terne est symmétrique, et divisée en deux parlies égales. Premiére selle

latérale élroite, asymmétrique, divisée en deux branches inégales, doiit l'in-'

terne est plus haute."

lent une analogie frappante non seulement dans la foi-me et les ornenients, mais encere dans la

structure des cloisons (Conip. p. ex. A. anceps dans Quenstedt, Animoniten II, pl. 87, fig. 1-10,

cloisons fig. 3 et R. Douvillei Steinm., Caracoles, pl. XII, fig. 2, 3, 4, 8). Uhlig, dans son travail

cité, admet une párente intime entre Kossmatia et les Macrocepbalites curvicostati de Waagen.
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Kossniiitia iiiterruptii n. sp.

Pl. XXXIV, fig. 2-3, 15

Diniensious:

Diamétre 76 nim.

Hauteurdu tour 30 =0.39
Epaisseur du tour 21 = 0.27

Diamétre de rombilic 35 = 0.46

Je n'ai devant moi qu'uii exemplaire fragmeiitaire. Les tours sont apla-

Lis, se recouvrent enviioii sur un tiers et s'accroissent assez vite. L'ombilic

est large, peu profond. Section transversale au bout du plus grand tour

elliptique, beaucoup plus haute que large, guére amincie vers le haut; au

bout interne du fragment du plus grand tour cette section est plus déprimée,

plus large que haute, presque carree. Les flanes sont presque plats, tres peu

convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale oblique et pas

tres haute. Partie externe un peu aplatie. Sur le moule interne les cotes

principales naissent sur la paroi de l'ombilic, sur le test á la suture. Ces

cotes sont assez distantes et fines, mais proéminentes. Au pourtour de l'om-

bilic elles sont tres légérement recourbées en arriére pour passer ensuite en

ligne droite, obliquement inclinées en avant, par les flanes. Quelques cotes

restent simples, mais la plupart se subdivise en deux branches secondaires

peu divergentes. Généralement la subdivisión alieu au milieu des flanes en-

viron, cependant il y a quelques cotes, qui se divisent déjá plus bas, au tiers

interne, et d'autres, qui ne se subdivisent que vers le tiers externe. Vers le

bord externe toutes les cotes sont nettement infléchies en avant mais sur

le milieu de la partie externe elles se comportent d'une maniere difíerente.

Tandis que sur la partie postérieure du fragment du plus grand tour les co-

tes y sont complétement ou presque complétement interrompues par une

bande lisse et en partie légérement renflées le long de cette bande, elles ne

sont au contraire guére afíaiblies vers le bout antérieur du tour, oú l'on peut

voir, qu'elles forment des chevrons bien prononcés. Un étranglement étroit

et peu marqué s'observe sur le fragment du plus grand tour.

Lobe externe (Pl. XXXIV, fig. 15) long et gréle avec un tronc étroit, du-

quel se détachent deux branches terminales tres longues et, de chaqué cóté,

trois branches laterales dont les inférieures sont tres longues et gréles. Pre-

mier lobe lateral de la méme profondeur que le lobe externe, symmétrique

avec¿.rois branches principales dont la termínale est tres longue et pointue.

Second lobe lateral petit et droit avec un tronc relativement large, duquel

se détachent trois petites branches principales. On observe deux tres petits

lobes auxiliaires, obliques, qui forment un lobe sutural á peine marqué.

Selle externe large, divisée en deux branches inégales, dont l'externe est

plus large, par un lobe secondaire tres gréle, long et trifide. Premiére selle

latérale assez petite et un peu plus basse que la selle externe; un lobe se-

condaire, obliquement dirige vers l'intérieur, la subdivise en deux parties
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inégaleg, dont rintenie est plus haute et beaucoup plus large. Secoiide selle

latérale petite, tres inégalement divisée en deux braiiches, dont l'externe est

beaucoup plus haute et bifide.

Cette espéce montre beaucoup de ressemblance avec Kossmatia Richteri

Oppel sp. (Zittel Cephalopoden der Strambergerschichten, p. 108, pl. 20,

fig. 9 a-d). Cependant elle s'eu distingue par plusieurs caracteres, notaro-

ment par un ombilic plus large, par des tours plus épais, par des cotes plus

raides sur les flanes et surtout par l'interruption ventrale des cotes et l'exis-

tence d'une bande siphoriale lisse. En outre les cloisons se distinguent par

certaines diíFérences, celles de l'espéce européenne montrant selon le dessin

de Zittel (1. c, fig. 9 d) un lobe externe beaucoup plus large et une selle ex-

terne plus symmétrique, divisée en deux branches presqu'égales par un tres

petit lobe secondaire.

II est fort probable, que l'espéce argentine, qui a été décrite par Behrend-

sen sous le nom Perisjihindes cfr. Bichteri (Behrendsen, Ostabhang, 1. c, I,

p. 412), soit tres rapprochée de la nótre, car Behrendsen a fait voir, qu'elle

se distingue du type de l'espéce par un ombilic plus large et par l'existence

d'un aífaiblissement ("Einsenkung") des cotes au milieu de la partie exter-

ne sur la partie postérieure d'un fragment de tour.

Gisement de l'espéce voisine: Kossmatia Richteri Oppel sp. dans le Titho-

nique de la región méditerranéenne.

Localité au Mexique; Un exemplaire fragmentaire (moule avec fragments

du test) a été trouvé dans les Conches á Durangites au Nord du Cerro de las

Liebres (Localité * 23).

Eossiiiiitiii pectiiiiitii II. sp.

Pl. XXXIV, fig. 1, 7-10, 14

Dimensions:

Diamétre 30.5 nim.

Hauteur du tour 10 =0.32
Epaisseur du tour 12 =0.39
Diamétre de ronibilic 15 =0.49

Coquille d'une forme assez particuliére pour le genre Kossmatia. Les

tours sont tres évolutes et épais et l'ombilic est tres ouvert.

Les tours ne s'accroissent que lentement et ne se recouvrent que peu de

sorte que l'ombilic est large. Les flanes sont convexes et la partie externe

est large et aplatie ou faiblement convexe; une paroi ombilicale peu haute

passe insensiblement dans les flanes. Section ti'ansversale á peu prés arron-

die, plus large que haute. L'ornementation change notablement avec l'áge,

elle rapelle chez le jeune le genre "Reineckia." Dans ce stade les tours sont

tres deprimes, beaucoup plus larges que hauts avec une partie externe tres

large et faiblement convexe. Les flanes sont couverts de cotes principales

droites et assez robustes, qui s'élévent au milieu des flanes dans des tubercu-

les ou plutót des pointes hautes et lamelliformes pour se diviser ensuite en
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deux bi-anches secoiulaires beauconp plus fines et peu divergentes, ^á et lá

s'oljserve entre les cotes bipartites une cote simple. Toutes les cotes exiernes

sont dirigées obliquement en avant et passent, sur la partie postérieure de

Tavant-dernier tour, sans interruption par la partie externe en y formant

de larges chevrons. Plus tard on voit que les cotes s'afFaiblissent sur la ligue

siphonale ou qu'elles y sont méme interrompues par une ligue lisse. Ce-

pendant aussi ici les cotes sont ininterrompues, quand le test est encoré ad-

hérent.

Le plus grand tour de notre échaiitillon et une partie de l'avant-dernier

tour montrent l'ornementation typique des Kossmatia: Les cotes principales

— avec exception de quelques rares cotes simples— se divisent environ au

milieu des flanes en deux branches seoondaires et ees branches sont forte-

ment infléchies en avant vers le pourtour externe. Au milieu de la partie

externe les cotes sont interrompues par une bande lisse ou au moins tres

aíFaiblies, sauf vers le bout du tour, oü elles sont nettement arquees en avant

et ininterrompues ou tres faiblement aflaiblies en passant par la ligue mé-

diane.

Des étranglements sont visibles sur tous les tours; ils sont étroits, peu

prononcés et limites en avant par une cote simple, en arriére par une cote

tripartite ou par une cote bipartito quelquefois précédée d'une cote inter-

calée.

Les cloisons n'ont pu étre préparées que partiellement, depuis le lobe ex-

terne jusqu'au premier lobe lateral (Pl. XXXIV, fig. 14).

Lobe externe assez étroit avec deux branches terminales tres longues et

gréles. Premier lobe lateral également étroit, se terminant par trois bran-

ches principales. Selle externe large, divisée en deux parties juégales, dont

Texterne est plus large, par un lobe secondaire, qui est long et se présente

sous forme d'une pointe profonde.

Cette espéce s'éloigne de la plupart des autres Kossmatia par la forme

évolute á large ombilic et par les tours relativement épais. Elle est en re-

vanche tres rapprochée de l'espéce sulvante, Kossmatia zacatecana, et lors de

la description de cette derniére seront indiquées les diñerences entre les deux

formes.

Localité au Mexique: Un échantillon (moule interne avec quelques restes

du test) a été trouvé dans les Couches á Durangites au nord du Cerro de las

Liebres (Localité * 23).

Kossniiitiii zacatecana n. sp.

Pl. XXXIV, flg. 4-6, 11-13, 16, 17, 20

Dimensions:

Diamétre 25 mm.
Hauteur du tour 9.5 =0.38

Epaisseur du tour 13.5 =0.54

Diamétre de rombilic 12 = 0.48
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Cette espéce ne m'est coniiue que par deux petits échantillons et c'est pour

cet(e raison queje ne l'ai pas décrite daiis ma Monogiaphie sur Mazapil. Ce-

pendant le jeune de cette espéce pent étre tres bien étudié, de sorte qu'elle

me paraít ofFrir un intérét tout particuüer.

Les tours internes rappellent tout-á-fa¡t certaines Reineckia tant par leur

forme comme par l'ornementation. La coquille est assez épaisse, composée

de tours, qui ne se recouvrent que peu et qui s'accroissent lentement. Les

flanes sont étroits mais la partie externe est extrémement large et faiblement

convexe. La section des tours est déprimée, beaucoup plus large que haute.

On observe sur les flanes des cotes principales droites et un peu obliques.

Elles sont assez distantes et saillantes etau milieu des flanes elles acquiérent

un relief considerable et s'élévent dans une sorle de tubercules ou, plus exae-

tement, dans des proéminences lamelliformes tres hautes mais minees pour

se subdiviser ensuite en deux á trois branches secondaires beaucoup plus

faibles. Quelquefois une cote secondaire montre la tendance de devenir libre

et en outre s'observent des cotes nettement ¡ntercalées. II y a en outre des

cotes simples. Sur la partie externe les cotes sont un peu inclinées en avant

et forraent des ehevrons peu anguleux étant nettement affaiblies mais pas

complélement interrompues sur la ligne siphonale.

La derniére partie des plus grands tours de nos exemplaires montrent

des changements notables. La forme genérale, il est vrai, reste plus ou moins

la méme qu'avant, et la section transversale est encoré déprimée et beaucoup

plus large que haute. Mais l'ornementation change et on voit maintenant

des cotes principales fortes et distantes, obliquement inclinées en avant et ees

cotes se subdivisent un peu au-dessus du milieu des flanes dans 2 á 3 cotes

secondaires également inclinées en avant. S'il y a trois branches secondaires,

la división est presque loujcurs virgatotome. Les cotes secondaires sont plus

nettement dirigées en avant que ehez le jeune et sur le milieu de la partie

externe elles sont nettement añaiblies.

On observe des étranglements peu prononcés; en avant ils sont limites

par des cotes simples, en arriére ou bien par une cote tripartite préeédée

d'une cote intercalée ou bien par des cotes bifurquées, dont les ternainaisons

internes se rapprochent tellement qu'elles se réunissent presque pour former

une cote bidichotome.

Lobe externe (Pl. XXXIV, fig. 16, 17) pas tres large, un peu plus profond

que le premier lobe lateral. Ce dernier est symmétrique, avec trois branches

principales et assez gréle. Secoiid lobe lateral petit, un peu oblique, trifide;

il forme avec 2 á 3 petits lobes auxiliaires de forme pointue un lobe sutural

faiblement développé. Selle externe large, divisée au sommet dans deux

branches inégales, dont l'externe est beaucoup plus large. Premiére selle la-

térale étroite, divisée par un lobe secondaire, qui est obliquement dirige vers

l'intérieur, dans deux parties inégales, dont l'interne est beaucoup plus haute.

Seconde selle latérale basse et petite, bifide au sommet.

Cette espéce est tres voisine de Kossmaiia pedinata, que nous venons de

Ni 29.- 18
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déciire ci-dessus. Elle s'en distingue cependant par des tours plus larges,

par un ombilic plus étroit, par le plus graiid nombre de cotes tripartites, en-

fín par l'inflexion moindre des cotes sur la partie externe.

Localiié au Mexique: Deux exemplaires provieiinent du calcaire phospho-

ritique gris (Portlandien) supérieur du Cañón de San Matías prés de la Casa

Sotelo, Santa Rosa (Mazapil).

BERRIASELLA UHLIG

Berriasellii aff. Oppeli Eilian sp.

Pl. XXXV, fig. 1-3

1868. Perisphinctes Caliste Zittel (non d'Orb.), Cephalopoden d. Stramberger

Schiehten,p. 100, pl. 20,

f. 1, 3, 4.

1889. Perisphinctes Oppeli Kilian, Andalousie, p. 662.

Dimensions: iyp.dM;c.píc=

Diaméti-e 50.5 mm. 55 mm.
Hautenr du tour IS =0.35 0.38

Epaisseur du tour 17 =0.33 0.27

Diaméti-e de Tombilic 23 =0.45 0.36

Un échantillon avec une partie de la derniére loge moiitre des tours apla-

tis, qui s'accroissent lentement et se recouvrent environ sur le tiers. Les

flanes sont faiblement convexes, passant insensiblement dans une paroi oni-

bilicale basse mais presque perpendiculaire. La partie externe est aplatie.

Section transversale du plus grand tour un peu plus haute que laige, avec

plus grande epaisseur vers le tiers interne, un peu amincie vers le haut.

L'ómbilic est assez large et peu profond, son ouverture laisse voir sur les

flanes des tours internes des cotes serrées, droites, obliquement dirigées en

avant dont quelques-unes se bifurquent avant d'atteindre la suture.

Le plus grand tour est orné de cotes distantes, assez proétninentes, mais

plutót minees. Ces cotes naissent sur ia paroi de l'ombilie, sont recourbées

en arriére au bord de l'ombilie et traversent les flanes en ligne presque droite

et obliquement inclinée en avant. On observe cependant une faible inflexión

des cotes en avant au milieu des flanes. II n'y a que peu de cotes, qui res-

tent simples, tandis que les autres se divisent en deux branches secondaires

un peu au-dessus du milieu des flanes. Avant de se bifurquer les cotes at-

teignent le máximum de leur reliefetsont tres proéminentes. Quelquefois

Tune des cotes secondaires montre la tendanee de devenir libre. II faut re-

marquer que le point de bifurcation des cotes ne se trouve pas exactement

au méme endroit et que les cotes sont un peu inégales en proéminence. Les
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cotes externes passent en ligue droite par la partie externe. Elles ne sont pas

inferrompues sur leur milieu mais plus ou moins affaiblies. Cet afFaiblisse-

ment est plus fort sur la partie postérieure du plus grand tour, tandis que

vers le bout antérieur les cotes ne sont guére affaiblies du tout. L'aífaiblisse-

ment des cotes produit une espéce de sillón siphonal le long duquel les co-

tes se terminent par des renflenients lamelliformes bien prononcés et proé-

minents.

Cette forme est tres voisine de la Berriasella Oppeli Kilian sp. En effet

une comparaison avec les fig. 1 et 3, pl. 20, chez "Zittel; Cephalopoden der

Stranibergerschichten" montre certainement une ressemblance tres grande.

On remarque cependant, que les tours de la forme mexicaine sont plus épais,

d'oü resulte une forme un peu diíFérente de la section transversale.^ En
outre l'ombilic est plus large et le sillón siphonal est moins prononcé chez

la forn)e mexicaine, car les cotes ne sont qu'afFaiblies mais pas complétement

intei'rompues au milieu de la partie externe. Les cloisons de l'échantillon

mexicain ne sont malheureusenient pas sufíisamment visibles.

Gisement en Europe: Berriasella Oppeli Kilian dans le Tithonique supé-

rieur et le Berriasien du Sud-est de la France et dans les Couches de Stram-

berg.

Localité ato Mexique: Un moule interne avec la derniére loge en partie

conservée, provient de la parlie inférieure du Portlandien supérieur et a élé

recueilli á l'Est de San Pedro, dans un champ (Localité * 22).

Berriasella Jíelin'iulseiii n. sp.

Pl. XXXV, fig. 7, 9

?189L Hoplites Oppeli Behrendsen, Ostabhang (1. c), p. 403, pl. XXIII,

f 2 a-b.

Dimensions:

Diamétre 70 mm.
Hauteur du tour 25 =0.35

Epaisseur dii tour 24 =0.34

Diamétre de l'ombilic 33 =0.47

Coquille discoidale, assez évolute, composée de tours, qui s'accroissent

plutót lentement et se recouvrent environ sur le tiers. Les flanes et la partie

externe sont réguliérement arrondis et les flanes passent insensiblement dans

une paroi ombilicale abrupte mais pas tres haute. La section transversale du

plus grand tour est á peu prés elliptique avec plus grande largeur un peu

au-dessous du milieu.

Les tours internes sont couverts de cotes principales assez épaisses et dis-

1 La section transversale de la fig. 2, pl. 20, chez Zittel 1. c. différe tellement de celle donnée

par le méme auteur fig. 1 c, 1. c, qu'elle doit probablement appartenir a une autre espéce.
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tantes, qui passeiit par les flanes en ligne droite et obliquement dirigées en

avant.

La derniére moitié du plus grand tour de notre échantillon est couvert

de cotes principales assez serrées et plutót fines et minees. Ces cotes pren-

nent leur origine á la suture, sont un peu recourbées en arriére du bord de

l'onibilic pour traverser ensuite les flanes en ligne presque droite, oblique-

ment inclinées en avant. Au milieu des flanes les cotes sont faiblement in-

fléchies en avant. Quelques cotes restent simples mais la plupart se subdi-

vise en deux branches peu divergentes un peu en dehors du milieu des

flanes, mais pas toujours exaetement á la méme hauteur. La partie externe

n'est visible, que sur une pariie du plus grand tour; on y voit que les cotes

sont un peu añiiiblies sur la ligne siphonale, surtout sur la pariie poslérieure

du tour, (andis que vers le bout antérieur les cotes passent en ligne dioite

par la partie externe sans aíFaiblissement au milieu.

Lá, oü les cotes sont añaiblies sur la ligne médiane de la partie externe,

elles sont proéminentes et se renflent un peu le long de cet affaiblissement.

On observe un faible étranglement sur le plus grand tour; il est étroit et peu

marqué, étant limité en avant par une cote simple, en arriére par une cote

bifurquée, qui est un peu plus saillante que les cotes ordinaires.

Les cloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées.

Cetle espéce ressemble beaucoup á la forme, qui a été décrite par Behrend-

sen sous le nom Hoplites Oppeli Kilian (Behrendsen, Ostabhang, 1. c). Elle

ne parait s'en distinguer que par de faibles différences, surtout par des tours

un peu plus involutes et par la présence d'un étranglement.

II me parait d'autre part bors de doute, que l'Hoplites Oppeli Behrend-
sen doit étre maintenu separé du type de l'espéee, figuré par Zittel (Stamber-

gerschichten, 1. c, pl. 20, fig. 1,3, 4). Behrendsen lui méme a fait observer,

que la forme argentine se distingue de celle de Stramberg par des cotes moins

espaeées. Mais il y a encoré d'autres difíerences entre les deux formes, car

l'espéee de Behrendsen présente selon cet auteur des tours á section ellipti-

que, au moins chez l'adulte. Les figures citées de Ziitel (excl. fig. 2!) mon-
trent au contraire une partie externe aplatie et des flanes tres faiblement

convexes. En outre la forme argentine est plus évolute.

Gisement de la forme voisine: Hoplites Oppeli Behrendsen a été trouvé á

Rodeo Viejo dans la Cordillére argentine. Behrendsen indique en general

"Tithonique," de sorte que le niveau exact est inconnu.

Localité au Mexique: Un échantillon aélé recueilli aux environsde l'Arro-

yo Aguajito (Localité * 24), dans la zone supérieure du Portlandien supé-

rieur de San Pedro.
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BLANFORDIA UHLIG

Blaiifonlia sp. iiid. cfr. W.iU¡(hi Gray sp.

Pl. XXXV, fig. 8, 10

Je lie post^éde malheureusement qu'un fragment de tour d'uii graiid échan-

tilloii. Mais il se rappioche beaucoup des figures du Hoplites Wallichi pu-

bliées par G. Boehn (Grenzschichten, I. c, p. 31, pl. IV, fig. 1-5, pl. V, f. 1,

pl. III, f. 4), de sorte qu'il me paraít intéressant de le meiitionner.

Le fragment montre des flanes convexas, qui passent insensiblement dans

une paroi ombilicale oblique et arrondie. Partie externe égaiement arrondie.

La section transversale des tours est ovale-arrondie avec plus grande épais-

seur un peu au-dessous du milieu des ñaues. Sur la paroi ombilicale nais-

sent des cotes principales assez fortes et distantes. Elles sont recourbées en

arriére au bord de l'ombilic et flexueuses sur les flanes, étant recourbées

en avant au milieu et en arriére sur leur partie externe. On observe une

cote, qui reste simple, tandis que la plupart se subdivise en deux branches

secondaires environ au milieu des flanes. En oulre il y a des cotes interea-

lées, dont on observe dans un endroit deux entre deux cotes ombilicales pri-

maires: La postérieure de ees cotes est courte et prend leur naissance envi-

ron au milieu des flanes, tandis que l'antérieure apparait déjá non loin du

bord de l'ombilic. Autant qu'on peut voir les cotes passent par la partie ex-

terne en ligue droite probablement sans se modifier notablement.

Localité au Mezique: Un fragment provient des conches moyennes (Cou-

ches á Durangites) du Porllandien supérieur et a été trouvé á l'Est de San

Pedro.

HOPLITES NEUMAYR

Groupe des Hoplites mierocaiithus et Kollikori'

Hoplites niicroeanthus Oppel sp.

Pl. XXXVI, fig. 1-3,9

1868. Ammonites mierocanthus Oppel dans Zittel: Cephalopoden d. Stram-

berger Schichten, 1. c, p. 93, pl. 17, fig. 1-5 (comp. fig. 5 a-e).

Diraensious:

Diamétre 24.5 mm.
Hauteur du tour. , 9 =0.36
Epaisseur du tour 10.5 =0.42
Diamétre de l'ombilic 11 =0.44

1 Selon Kilian (Palaeocretacicum, 1. c, p. 18) Hoplites Kóllikeri appartieiulrait au genre Hi-

malayites Uhlig.
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Coquille composée de tours assez épais, qni se recouvreiit enviroii sur la

Dioitié et s'accroissent assesc lentemeiit. Les flanes sotit tres peu convexes,

plutót aplatis, la partie externe est lai'ge el aplalie et la paroi ombüicale,

qui passe insensiblement daiis les ñancs, est basse niai.s perpendiculaire. La
section transversale des tours est presque carree, mais un peu plus largeque

haute.

On observe sur les flanes du plus grand tour des cotes principales droites

et plutót fínes dont quelques-unes restent simples, tandis que la plupart se

subdivise un peu au-dessus du milieu des flanes dans deux branches secon-

daires peu divergentes. Au point de subdivisión les cotes deviennent géné-

ralement plus ])roéminentes et foriuent un tubercule lanielliforne plus ou

moins prononcé. On observe quelques cotes tripartites et intercalée?.

Au milieu de la partie externe se trouve une bande lisse assez étioite et

des deux cótés de cette bande les cotes se terminent par de faibles renflements

transversaux.

Cloisons peu decoupées (Pl. XXXVI, fig. 9). Lobe extei'iie á peu prés de

la méme profondenr que le premier lobe lateral, avec deux branches tei'mi-

nales assez longues. Premier lobe lateral tripartite avec une longue pointe

termínale. Second lobe lateral petit; on aper§oit encoré, au bord de l'ombi-

lic, un tout petit lobe auxiliaire peu oblique, de la forme d'une pointe. Selle

externe large inégalement divisée en deux branches dont l'externe est plus

large. Premiére selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, étroite,

bifide au sommet. Seconde selle latérale beaucoup plus basse et petite que

la premiére.

En comparant notre échantillon avec les figures de \'A. microcanthus

Oppel dans Zittel (1. c), surtout avec fig. 5 a-c, pl. 17, nous constatons une

grande ressemblance. La forme mexicaine ne parait s'en distingner que par

une ornementation plus délicate et par une bande siphonale moins large et

moins prononcée. Elle se rapproche par ees caracteres du Hoplites microcan-

ihus Pirón (voir Bnrckhardt, Jura-und Kreidef. der Cordillere, Palaeontogr.

50, p. 58, pl. X, fig. 12-16).

Gisement de Vesplce: Tithonique inférieur et supérieur.

Localité au Mexique: Un échantillon provient des couches nioj'ennes du

Portlandien supérieur (Couches á Durangites) et a été trouvé á l'Est de San

Pedro.

Hoplites s|>. ¡11(1.

Pl. XXXVI, fig. 4-0

Coquille composée de tours, qui se recouvrent sur la moitié et ne s'ac-

cioissent pas tres vite. Flanes eonve.xes passant insensiblement dang une

paroi ombüicale basse mais abrupte. Partie externe large, un peu aplatie.

Section transversale plus large que haute, déprimée.

L'ombilie est plutót étroit et peu profoiid.
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De la suture paitent des cotes principales minees mais saillantes, qui sont

dirigées obliquement en avant et complétement droites. La plupart de ees

cotes se subdivise en deux ou plus rarement en trois branches au milieu des

flanes et généralement, mais pas toujouis, elies forment au point de división

un tubereule median plus ou moins prononeé. Les cotes simples peuvent

également porter un tubereule au niéme endroit. On voit les cotes passer

par la partie externe sans interruption, mais elles sont cependant atténuées

sur leur partie mediana. II y en a méme quelques cotes distribuées sans re-

gle, qui portent le long de la dite dépression un gros tubereule externe et

quelquefois deux cotes, issues de cotes principales distinctes, se réunissent

dans un pareil tubereule externe.

Les eloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées.

Nutre éehantillon est tres bien conservé mais petit de sorte, qu'il ne re-

présente que le jeune. Ainsi il n'est pas possible de faire une détermination

exacte et de savoir s'il représente une nouvello espéce.

A premiére vue la párente avec Hoplites Kollikeri Oppel parait tres gran-

de surtout quand on compare les figures publiées par Toncas (Toucas, Arde-

che, 1. c, p. 607, pl. XVIII, f. 11 a-h, comp. aussi Zittel, Stramberger Ce-

phalopoden 1. c., p. 95, pl. 18, fig. 2 a-6). Mais je ne sais pas, si Ton a constaté

chez les form"es européennes des cotes tripartites. En outre la reunión de

deux cotes dans un tubereule externe parait assez spécial, mais se retrouve

chez Hoplites Aoidreaei Kilian (voirKilian, Andalousie, p. 670, pl. 32, f. 1 a-b;

Lemoine, Madagascar p. 178, pl. I, f. 1, 1 a), espéce, qui parait cependant

bien distinete de la nótre, quoiqu'il soit naturellement impossible de se pro-

noncer définitivement sur les rapports entre les deux formes, parce que le

jeune de l'Hoplites Andreaei n'a pas été figuré.

Localité au Mexique: Un petit moule provient de l'Arroyo Aguajito (Lo-

calité * 24) et a été trouvé dans les conches supérieures da Portlandien.

HOPLITES NEUMAYR.-DURAWGITES SUBGENUS NOVUM

Dans la zone moyenne du Portlandien supérieur de San Pedro se trouve

en grande abondance un groupe du genre Hoplites, qui mérite, je erois, une

désignation sousgénérique spéciale. Dans le stade normal ce groupe rappelle

un peu les "Perisphinctes retrocostati" mais, quand on considere le dévelop-

pement de la eoquille, on s'apergoit que les tours internes montrent la plus

grande et plus reniarquable analogie avec les Hoplites microeanthus Oppel,

Hoplites Kollikeri Oppel et Hoplites Andreaei Kilian. La position systéma-

tique de ees trois espéces reste encoré assez incertaine, ce qui se traduit par

la divergence des opinions des auteurs, quand il se traite de elasser ees espé-

ces. La plupart des auteurs placent les espéces en question dans le genre
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Hoplites, mais Steuer a elassé Ammonites microcanthus et KoUikeri parmi

le genre Reineckia et récemment Kilian (Palaeocretacicum, 1. c, p. 18) parle

de "Himalayites" Kollikeri. D'aprés Sa^Mi (Fauíie des Mames pyriteuses,

Hoplitidés, 1. c, p. 50, 64) l'Ammonites microcaiithns serait probablement

á considérer comme forme ¡nitiale du Sous-genre Kiliunella. Hoplites An-

dreaei á son tour serait selon cestains auteurs voisiii de l'Hoplites Euthymi
et des formes, qui se groupent autour de liii. Oti voit done clairement, que

la position systématique du groupe des Ammonites microcanthus, Kollikeri

et formes voisines n'a pas pu étre fixée nettement jusqu'á présent. Mais,

qnoiqu'il en soit, il me parait hors de doute que les formes mexicaines en

question dérivent du groupe mentionné de l'H. microcanthus mais se déve-

loppent dans une voie particuliére, de sorte que les espéces caractéristi-

ques s'en eloignent tellement que le groupe mexicain mérite bien une dé-

signation sousgénérique spéciale, d'autant plus, qu'il est limité jusqu'ici

á une zone portlandienne de la región de San Pedro del Gallo, des formes

typiques de ce groupe n'ayant— á ce que je sais— été rencontrées nulle part

ailleurs. Je propose done le nom "Durangites" pour le groupe en question

pour indiquer, qu'il est, d'aprés nos connaissances actuelles, limité au terrain

portlandien de l'Etat de Durango.

Durangites comprend des formes plutót petites, avec coquille aplatie, á

ombilic plus ou moins ouvert. La partie externe est plus ou moins aplatie,

la paroi ombilicale est abrupte et la section transversale des tours est arron-

die, carree ou plus ou moins rectangulaire. Les tours s'accroissent générale-

ment assez lentement.

L'ornementation change considérablement avec l'áge et on peut distin-

guer quatre stades successifs, que nous appellerons: 1) stade microcanthus,

2) stade Kollikeri, 3) stade typique, 4) stade adulte. II faut remarquer que

tandis que les stades 2 et 3 sont presque toujours visibles chez toutes les es-

péces, le stade 1 n'a pu étre observé nettement que chez Durangites vulgaris.

L Le "stade microcanthus," est caractérisé par une ornementation, qui

rappelle tout-á-fait celle de l'Hoplites microcanthus. On observe des cotes

droites et fines, tantót simples, tantót bifurquées á partir de faibles tubercu-

les latéraux et interrompues au milieu de la partie externe par une bande

lisse, le long de laquelle elles se terminent par de petits tubercules margi-

naux, qui sont plus ou moins égaux en forcé.

2. Le "stade Kollikeri," qui se développe ensuite, montre comme le stade

microcanthus des cotes droites, tantót bifurquées tantót simples, mais il s'en

distingue par le développement inégal des tubercules marginaux. Quelques-

uns de ceux-ci, dans des intervalles irréguliers, deviennent forts et proémi-

nents, disposition, qui rappelle l'ornementation de l'Hoplites Kollikeri. Les

tubercules latéraux s'affaiblissent au contraire tres souvent dans ce stade

jusqu'á se perdre complétement.

3. Le "stade typique" est caractérisé par la tendance plus ou moins mar-

qués des cotes de se recourber en arriére sur les flanes, ce qui donne aux co-
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quilles un aspect tout particulier rappelant les "Perisphinctes retrocostati."

Dans ce stade les tubercules latéraux disparaissent, tandis que — sauf daus
quelques cas rares— les tubercules marginaux restent tres bien développés

et proéminents et se suivent dans des intervalles irréguliers. lis sont allon-

gés dans les sens radial, forts, hauts, mais minees et se développent géné-

ralement au bout de la branche postérieure d'une cote bifurquée, rarement

au bout de la branche antérieure cu d'une cote simple. Les cotes se subdivi-

sent généralement au-dessus du milieu des flanes dans deux ou rarement
trois branches; quelquefois elles restent simples. II y a aussi des cotes inter-

calées. Quelquefois on observe, que deux cotes, souvent issues de deux cotes

primaires distinctes, se réunissent dans un tubercule marginal, ce qui rappe-

lle i'ornementation de l'Hoplites Andreaei.

4. Dans le "stade adulte," les tubercules marginaux disparaissent et la

bande lisse siphonale se perd, parce que les cotes traversent la partie externe

sans interruption, étant légérement recourbées en arriera sur leur milieu, ce

qui donne quelquefois lieu á la formation de chevrons "inverses."

Les stades mentionnés sont atteints par les diíFérentes espéces á un age

tres diflférent. Ainsi Durangites acanthicus et incertus montrent le stade

Kollikeri jusqu'á un diamétre relativement considerable et ne sont guére

"retrocostates," tandis que d'autres espéces, comme D. Humholdti, denses-

triatus, fusicostatus, sp. ind., atteignent tres vite le stade adulte et montrent

souvent f'D. lateseUatus, D. sjj. ind.J des cotes fortement recourbées en arrié-

re. La bande lisse de la partie externe est également tres variable; elle est

sur le moule plus ou moins large et lisse selon les espéces, car les cotes sont

plué ou moins complétement interrompues. La, oü le test est conservé, se

montre quelquefois un sillón externe tres profond.

Une orneiTientation tres particuliére s'observe chez Durangites fusicos-

tatus, oíi les cotes sont serrées, plus larges que les interstices intercostaux,

souvent tripartitos et bidichotomes et oü se montrent quelquefois des cotes

intercáleos fusiformes, tres particuliéres.

La ligne sutúrale est simple, peu découpée. Lobe externe, et premier lobe

lateral á peu prés égaux en profondeur, le premier avec deux, le second avec

trois branches principales. Premier lobe lateral symmétrique. Second lobe

lateral tres petit, souvent un peu oblique. 1-3 lobes auxiliaires, plus ou moins

inclines, ne formentjainais un lobe sutural fortement retombant. La selle ex-

terne est tres caractéristique, toujours excessivement large et divisée asymmé-
triquementen deux parties,dont l'externe est beaucoup plus large et quelque-

fois aussi plus haute que l'interne (unique exception chez D. fusicostatus, oü

la división de la selle est symmétrique). Premiére selle latérale asymmétri-

quement divisée en deux branches inégales, dont l'interne est plus haute.

Chez Durangites lateseUatus la ligne sutúrale montre une structure bien

particuliére: La selle externe posséde une largeur tout-á-fait exceptionelle;

un lobe lateral seul est développé et il est suivi par trois lobes auxiliaires

excessivement petits; une premiére selle latérale manque.
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Le Souñ-genre Durangites comprend les formes suivantes, qui provien-

nent exclusivement de la Zona moyenne (Couches á Durangites) du Portlan-

dien supérieur de San Pedro del Gallo:

Durangites acanthicus nob.

„ incertus nob.

„ vulgaris nob.

„ Humboldti nob.

„ densestriatus nob.

,,
nodulatus nob.

,,
latesellatus nob.

,,
sp. ind. (deux formes),

fusicostatus nob,

Durangites acantliicus n. sp.

Pl. XXXVI, flg. 7, 8, 10, 11, 15

Dimensions:

Diamétre 24.2 mm.
Hauteurdu tour 10.5 = 0.43

Epaisseur du tour 9.5 = 0.39

Diamétre de Tombilic 9 =0.37

Coquille aplatie, discoidale, composée de tours, qui s'accroissent lente-

ment et se recouvrent sur un peu moins que la moitié. L'ombilic est assez

large et peu enfoncé. Les flanes sont faiblement convexes et passent insen-

siblement dans une paroi ombilicale abrupte et pas tres haute. La partie

externe est étroite, aplatie. La section transversale est plus ou moins rectan-

gulaire.

La plus grande partie du dernier tour de notre échantillon montre l'or-

nementation du "stade Kollikeri." Des cotes fines, serrées et droites partent

de la suture. Quelques-unes d'entre elles restent simples mais la plupart se

bifurque au milieu des flanes en deux branches en s'élevant au lieu de di-

visión dans des tubercules latéraux inégaux en forcé. Tantót la branche se-

condaire antérieure, tantót la postérieure des cotes bifurquées porte au bord

externe un tubercule marginal bien développé, haut, aigu, de la forme d'une

épine quand il est bien conservé. Ces tubercules marginaux se suivent dans

des intervalles irréguliers et tres souvent on voit que deux cotes, issues ou

non de la méme cote principale, se soudent avec le méme tubercule margi-

nal, disposition qui rappelle les ornements de VHoplites Andrtaei Kilian.

Sur la partie postérieure du plus grand tour les cotes passent par la partie

externe et quelquefois on y voit deux cotes, qui se réunissent tous les deux

dans les mémes tubercules marginaux. Plus tard les cotes s'effacent plus ou

moins au milieu de la partie externe, et on y voit une bande lisse souvent

un peu enfoncée. Vers le bout du plus grand tour les ornements changent un
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peu, les tubercules latéraux s'effacent et les cotes sont un petit peu recour-

bées en arriére de sorte qu'on peut diré que le "stade typique" commence á

se dessiner. Sur cette derniére partie du tour les cotes bifurquées se divisent

souvent au-dessus du milieu des flanes et il y a des cotes simples assez nom-
breuses. On y observe aussi une sorte d'étranglement excessivement faible,

qui est seulement visible d'un cóté de la coquille et qui se revele surtout par

une irrégularité de l'ornementation étant suivi d'une cote simple, qui est ac-

compagnée des deux cotes d'une cote intercalée libre. Tandis que l'antérieure

de ees cotes intercalées se poursuit jusqu'au tiers interne des flanes la posté-

rieure ne se montre qu'au-dessus du milieu des flanes.

Lobe externe (Pi. XXXVI, fig. 15) de la méme longueur que le premier lo-

be lateral avec un tronc étroit, duquel se détachent deux branches termina-

les longues. Premier lobe lateral tripartite. Second lobe lateral un peu obli-

que, tres étroit et pointu, suivi d'un tres petit lobe auxiliaire au bord de

l'ombilic. Le lobe auxiliaire montre le méme degré d'oblicuité que le second

lobe lateral. Selle externe tres large, divisée par un lobe secondaire petit et

court dans deux branches tres inégales, dont l'externe est beaucoup plus

large et trifide. Premiére selle latérale asymmétriquement divisée en deux
paities, dont l'interne est plus haute et large que l'externe. Seconde selle la-

térale petite et basse, divisée en deux parties tres inégales, dont l'externe est

beaucoup plus large que l'interne.

Les rapports entre cette espéce et la suivante Durangites incertus seront

discutes lors de la description de cette derniére.

Localité au Mexique: Un moule interne a été trouvé dans les Couches á

Durangites au nord du Cerro de las Liebres (Localité * 23).

Durangites incertus n. sp.

Pl. XXXVI, fig. 12-14, 16, 17

Dimensions:

Diamétre 30 mm.
Hauteur du tour 13 =0.43
Epaisseur du tour 1].8 =0.39
Diamétre de l'ombilic 11.8 =0.39

Coquille assez renflée. coraposée de tours, qui se recouvrent environ sur

la moitié de sorte que Tombilic est plutot étroit. Les flanes sont faiblement

convexes, la partie externe est aplatie surtout sur la partie postérieure du

plus grand tour, plus tard plutot arrondie. La paroi ombilicale est abrupte

et passe insensiblement dans les flanes. La section transversale des tours

change avec l'áge: Elle est presque hexagone sur la partie postérieure du plus

grand tour de notre échantillon, tandis qu'elle devient plutot rectangulaire

au bout de celui-ci.

L'ornementation du dernier tour montre deux phases. Sa partie posté-

rieure appartient encoré nettement au "stade Kollikeri." On y observe des
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cotes principales assez serrées eL inégaies en proémiiience, qui preiinent leur

naissance á la suture et passent en ligne droite, un peu inclinées en avant,

par les flanes. La plupart de ees cotes sont tres proéminentes et portent au

milieu des flanes des tubercules laléraux minees, lamelliforraes mais souvent

tres hauts pour se subdiviser á partir d'eux en deux branehes seeondaires

fines et peu divergentes. Quelques cotes restent simples, sont plus faibles

et fines que les autres et ne portent généralemcnt point de tubercule lateral.

Presque sans exception la branche secondaire postérieure des cotes bifur-

quées porte au bord externe un tubercule marginal bien développé et tres

haut mais peu épaissi. Au milieu de la partie externe les cotes sont généra-

lement effacées et on y observe une bande lisse un peu enfoncée.

Vers le bout du plus grand tour Tornementation ehange notablement:

Les tubercules latéraux et, a ce qu'il parait, aussi les tubercules marginaux

s'effaeent, la partie externe s'arrondit et en méme temps la bande lisse ex-

terne s'efíace et n'est plus enfoncée. Ainsi la section transversale devient

moins anguleuse qu'avant. Enñn les cotes, quelquefois simples, mais géné-

ralement bifurquées, deviennent moins saillantes, plus égales entre elles et

montrent une tres légére tendance de se recourber en arriére.

Les cloisons (Pl. XXXVI, fig. 14) sont peu découpées. Lobe externe et pre-

mier lobe lateral de la méme profondeur, peu ramifiés. Le lobe externe se

termine par deux branehes. Le premier lobe lateral est á peu prés symmé-

trique avec cinq branehes principales, dont une est termínale, tandis que

deux de chaqué eóté, á peu prés égales entre elles, sont laterales. Second lobe

lateral petit et un peu oblique étant suivi de deux petits lobes auxiliaires,

sitúes au pourtour de rombilic. Selle externe large, divisée par un petit lobe

secondaire en deux branehes tres inégaies, dont l'externe est beaueoup plus

large. Premiére selle latérale de la méme hauteur que l'externe divisée en

deux branehes peu inégaies, dont l'interne est légérement plus haute que

l'externe.

Cette espéce se rapproehe de la precedente Durangites acanthicus, parce

qu'elle conserve comme elle le "stade KoUikeri" jusqu'á un age assez consi-

derable. Cependant elle s'en distingue tres faeilement par plusieurs caracteres,

surtout par des flanes un peu plus bombes, par une paroi ombilicale plus

haute et par suite par un ombilie plus enfoncé. Quant á l'ornementation,

Durangites incertus se distingue surtout par le plus grand développement

des tubercules latéraux et par le fait, qu'il n'y a jamáis deux cotes, qui se

soudent dans un tubercule marginal comme c'est fréquemment le cas ehez

Durangites acanthicus.

Localité au Mexique: Conches á Durangites au nord du Cerro de las Lie-

bres (Localité * 23). Un moule interne.
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nal. Les cutes iie sont pas eíFacées dans ce sillón. Les tuljercules marginaux

étaiit proéminents et serrés, formen t des deux cótés du sillón siphonal une

espéce de carene proéiaiinente.

Tous nos petits écliantillons montrent le "stade Kollikeri" tres bien déve-

loppé. Alors l'ornementation est encoré semblable au "stade niicrocanthus,"

surlout par la droitesse des cotes tantót simples, tantót bifurqnées, mais elle

s'en distingue d'abord par l'affaiblissement des tubercules latéraux, ensuite

surtout par l'inégalité des tubercules marginaux. Quelques-uns de ees tu-

bercules, dans des intervalles irréguliers, se développent considérablement

et deviennent tres proéminents, tandis que les autres ne sont que faiblement

développés. Les tubercules proéminents se développent souventsur la bran-

che postérieure d'une cote bifurquée, quelquefois aussi sur la brancheanté-

rieure ou au bout d'une cote simple. H y a aussi le cas que deux cotes se

soudent dans un méme tubercule marginal. Quelquefois s'observent des co-

les intercalées.

Les cloisons sont bien simples (Pl. XXXVII, fig. 31, 35). Lobe externe et

premier lobe lateral de la méme profondeur; le premier avec un tronc long

et étroit duquel se détachent deux branches terminales; le second trifide,á peu

prés symmétrique. Second lobe lateral petit, un peu oblique, suivi de deux

lobes auxiliaires tres petits, pointus et peu obliques, qui ne forment qu'un

lobe sutural tres peu marqué. Selle externe large, divisée au sommet en

deux parties inégales dont l'externe est plus grande. Premiére selle latérale

plus ou moins étroite et asymmétrique, car elle est divisée par un petit lobe

secondaire en deux parties inégales dont l'interne est plus haute et large. II

faut remarquer que cliez un de nos échantillons les selles sont beaucoup plus

larges que chez les deux autres.

2. Échantillons de taille moyenne (pl. XXXVII, fig. 1-27).

Entre les échantillons de taille moyenne nous pouvons d'abord distin-

guer des formes á tours plus ou moins aplatis. Les unes montrent des flanes

peu convexes, presque plats et une paroi ombilicale tres basse et oblique.

Chez les autres au contraire les tours sont beaucoup plus épais avec des flanes

moins aplatis, un peu convexes et avec une paroi ombilicale tres abrupte et

plus haute.

Les tours des deux varietés s'accroissent lentement et se recouvrent sur

un peu moius que la moitié. La partie externe est aplatie. La section trans-

versale est toujours plus ou moins carree ou rectangulaire mais varié dans

la forme: quelquefois les flanes sont paralléles, mais dans d'autres cas la plus

grande épaisseur s'observe non loin du pourtour de l'ombilic, tandis que les

tours sont légérement amincis vers le haut. Quand les flanes sont plus con-

vexes, la section transversale devient plutót arrondie.

L'ornementation correspond sur une partie du plus grand tour des échan-

tillons au "stade Kollikeri," qui passe plus tard au "stade typique." Le

"stade typique" est atteint par les individus á un diamétre tres diflerent, et

il y a également des variations considerables quant au développement et á
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la persistance des tubercules latéraux et marginaux. Le "stade Kollikeri"

a déjá été décrit ci-dessus lors de la description de? échantillons de petite

taille; ajoutons seulement que dans ce stade les tubercules latéraux sont plus

ou moins développés, que les cotes sont plus ou moins aífaiblies ou inte-

rrompues au milieu de la partie externe et que tres souvent deux cotes se-

condaires, issues de cotes principales diíFérentes, se soudent dant un méme
tubercule marginal.

Le "stade typique" est caraetérisé par la tendance des cotes de se recour-

ber en arriére comme chez les "Perisphinctes retrocostati." Alors les cotes

principales naissent á la suture ou plus haut sur la paroi ombilicale, étant

serrées et généralement assez fines. Au milieu des flanes ees cotes se recour-

bent en avant et elles se divisent généralement, un peu au-dessus du milieu,

rarement plus bas, dans deux branches secondaires peu divergentes, tandis

qu'elles ne restent que rarement simples. Quelquefois existent en outre des

cotes intercalées. Vers le tiers externe des flanes toutes les cotes comraen-

cent á se recourber nettement en arriére et ce recourbement persiste jus-

qu'aux bords de la bande lisse externe. Ainsi les terminaisons distales des

cotes ne sont pas coupées á angle droit par la bande externe mais sont sur

leurs bords obliquement inclinées en arriére. Les tubercules, tant latéraux

comme marginaux, ont la tendance de disparaítre. Ceci est surtout le cas pour

les tubercules latéraux, tandis que les tubercules marginaux peuvent persis-

ter et rester bien développés, au moins sur une partie du "stade t3'pique."

Vers le bout de la plupart de nos échantillons s'observe le stade adulte;

alors les tubercules marginaux tendent á., disparaítre et la bande lisse exter-

ne se perd souvent, les cotes passant sans interruption mais quelquefois

affaiblies au milieu par la partie externe pour y former souvent des chevrons

inverses, diriges en arriére.

Les cloisons sont comme chez les petits échantillons simples et peu ra-

mifiées (Pl. XXXVII, figs. 6, 8, 12, 13, 18, 19). Lobe externe et premier lobe

lateral généralement de la méme profondeur; quelquefois cependant le pre-

mier est un peu plus long. Lobe externe plus ou moins étroit se terminant

par deux branches. Premier lobe lateral á peu prés symmétrique, trifide.

Second lobe lateral et 2 á 3 lobes auxiliaires petits, surtout les lobes auxi-

liaires, qui se présentent sous forme de petites pointes; ees lobes sont plus ou

moins obliques, mais ils ne forment jamáis un lobe sutural bien développé

et fortement retombant vers la suture. Selle externe large, plus ou moins
asymmétriquement divisée en deux parties, dontl'externe est généralement

plus grande. Premiére selle latérale plus ou moins étroite, divisée en deux

branches inégales, dont l'inteine est plus grande et haute.

Je mentionnerai ici deux échantillons, qui s'éloignent assez des formes

typiques. L'un d'eux (Pl. XXXVII, figs. 16, 17, 19-21) est aplati et carae-

térisé par le manque de tubercules sur le plus grand tour, qui porte des cotes

fines nettement recourbées en arriére et interrompues sur la partie externe

par une bande lisse assez large.
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L'autre est insufíisammeiit conservé (Pl. XXXVII, fig. 15). II estorné de
cotes, qui sont déjá tres tót recourbées en tirriére et qui portent sur la partie

postérieure du plus grand tour (couverte du test!) des tubercules marginaux
tres forts et tres saillants. Sur la partie postérieure du tour, qui est couverte

du test, les cotes ne sont pas interrompues sur la partie externe mais seule-

ment affaiblies au milieu. Plus tard elles passent par la partie externe en y
formant des chevrons "inverses."

3. Echantillon fragmentaire de dimensions considerables (pl. XXXVIH,
fig. 1-4).

Les tours de notre echantillon se recouvrent sur un peu moins que la

nioitié. Les flanes du plus grand tour sont tres faiblement convexes et pas-

sent insensiblement dans une paroi ombilicale presque perpendiculaire et

assez haute; la partie externe est aplatie. Section transversale á peu prés

carree, mais un peu plus haute que large. Le plus grand tour (inoule) est

couvert de cotes assez serrées, mais pas tres saillantes. Ces cotes sont faible-

ment recourbées en arriére et se divisent en deux branches au-dessus du
milieu des flanes. En outre s'observent quelques cotes externes intercalées.

Les cotes passent en ligne presque droite par la partie externe sans se mo-
difier. Des tubercules manquent complétement. Les cloisons ont été figurées

Pl. XXXVIII, fig. 3; elles montrent la mémestructure que celles des indivi-

dua de tailie moyenne, de sorte queje ne crois pas, qu'il soit nécessaire de

les décrire en détail.

Localité au Mexique; De nombreux échantillons proviennent des Cou-

ches á Durangites et ont été trouvés dans cette zone entre l'Arroyo del Agua-

jito et le Cerro de las Liebres.

Durangites HumboUlti n. sp.

Pl. XXXVI, fig. 18-21, 25

Dimensions:

Diamétre 42 nim.

Hauteur du tour 17.5 =0.41
Epaisseur du tour 16 = 0.38

Diamétre de l'ombilic 15.5 = 0.36

L'exemplaire fragmentaire, que j'ai devant moi, montre une coquille

aplatie, composée de tours, qui s'accroissent assez vite et se recouvrent sur

un peu plus que le tiers. L'ombilic n'est par tres large. Le plus grand tour

a des flanes presque plats, qui passent insensiblement dans une paroi ombi-

licale verticale et assez haute. La partie externe est aplatie. La section trans-

versale des tours change avec l'áge, elle est presqu'arrondie chez l'avant-

dernier tour, presque carree, mais un peu plus haute que large chez le plus

grand tour.

Les ornements des tours internes ne sont pas bien visibles. Le plus grand

tour, qui correspond au "stade typique," est couvert de cotes serrées et peu
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proéminentes, qui ont un faible relief mais peuvent élre assez larges. Ces co-

tes naissent sur la paroi ombiücale et sont un peu recourbées en arriére au

pourtour de l'ombilic. Sur les flanes elles sont d'abord obliquement dirigées

en avant pour se recourber nettement en arriére vers la partie externe. II y
a quelques cotes simples, mais la plupart se divisent au milieu des flanes ou

vers le tiers externe en deux branches secondaires peu divergentes. Sur la

partie postérieure du plus grand tqur s'observe une bande lisse au milieu de

la partie externe. Cette bande est assez large, un peu déprimée et bordee des

deux cotes par les terminaisons des cotes, quisont faiblement inclinéea en

arriére. On y observe quelques tubercules marginaux dans lesquels se soudent

queiquefois deux cotes secondaires; les cotes, qui ne portent point de tuber-

cules, sont légérement renflées au bord de la bande lisse. Vers le bout du

plus grand tour la bande lisse disparaít; alors les cotes passent sans interrup-

tion, en ligne faiblement arquee en arriére, par la partie externe étant cepen-

dant un peu atténuées sur leur milieu.

Lobe externe (Pl. XXXVI, fig. 25) á peu prés de la méme profondeur que le

premier lobe lateral avec deux branches terminales assez longues et plusieurs

branches laterales, dont l'inférieure est bien développée. Premier lobe late-

ral avec un tronc assez large et trois branches principales, un peu asynimé-

trique. Second lobe lateral petit, étroit et presque droit. Deux lobes auxiliai-

res tres petits, pointus et un peu obliques; le pi'emier se trouve au bord de

l'ombilic, le second sur la paroi ombilicale. Selle externe extrémement lar-

ge, divisée en deux branches inégales par un lobe secondaire trifide; la par-

tie externe est plus large que l'interne. Premiére selle latérale plus basse

que la selle externe, divisée au sommet en deux parties peu inégales par un

lobe secondaire pointu, qui est obliquement dirige vers l'intérieur. Seconde

selle latérale tres basse, divisée au sommet en deux branches inégales dont

l'externe est beaucoup plus large, plus haute et bifide. Premiére selle auxi-

liaire petite et entiére.

Cette espéce se distingue nettement du Durangites vulgaris par l'orne-

mentation beaucoup plus délicate, par l'accroissement moins lent des tours

et l'ombilic plus étroit, enfin par certains détails de la ligne sutúrale.

Localité au Mexiqtoe: Un moule interne, dont une partie parait déjá ap-

partenir á la derniére loge, a été trouvé dans les Couches á Durangites au

nord du Cerro de las Liebres (Localité * 23).

Durangites deusestriatiis ii. sp.

Pl. XXXVI, flg. 22-24, 26, 27

Dimensions:

Diamétre 54 mm.
Hauteur du tour 22 = 0.40

Epaisseur du tonr 20 =0.87
Pianiétre de l'ombilic 18.5 =0.34

Ni a9.-2()
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Cette espéce se distingue nettement des formes voisines par la faiblesse

des tubercules et par les cotes extrémement fines et excessivement serrées

jusqu' au bout du plus grand tour, qui est encoré complétement cloisonné.

La coquille est coniprimée, discoidale, avec des tours qui s'accroissent

assez vite et se recouvrent environ sur la moitié. Les flanes sont d'abord nette-

ment aplatis, maisdeviennentlégérementconvexes vers le bout du plus grand

tour; ils passent insensiblement dans une paroi ombilicale abrupte et faible-

ment convexe. L'ombilic est plutót étroit. La partie externe est aplatie, large.

Section transversale au bout du plus grand tour presque rectangulaire, plus

haute que large.

Les tours sont ornes de cotes tres fines et serrées, qui peuvent étre bien

observées sur le plus grand tour. La elles prennent leur naissance sur la paroi

ombilicale, pont un peu recourbées en arriera au bord de l'ombilic et passent

ensuite par les flanes en ligne flexueuse, étant nettement recourbées en arriére

vers le bord externe. Ces cotes sont extrémement fines sur la partie interne

des flanes; au milieu des flanes, á l'endroit, oü elles commencent á se recour-

ber en arriére, les cotes atteignent quelquefois un relief plus considerable

pour se subdiviser ensuite en deux branches secondaires tres flnes et peu di-

vergentes. Cette subdivisión a lieu au milieu des flanes, ou vers le tiers

externe. Quelques cotes restent simples et d'autres sont intercalées et appa-

raissent á peu prés au milieu des flanes ou plus baut. Quelquefois les cotes

intercalées se divisent aussi en deux bi'anches secondaires. La partie posté-

rieure du plus grand tour de notre échantillon porte au milieu de la pai'tie

externe une bande lisse assez large et—au commencement du tour—un peu

enfoncée. Les cotes se terminent le long de cette bande étant dirigées obli-

queraent en arriére. Généralement elles ne se renflent que tres peu ou pas

du tout á leur extrémité et il n'y a que quelques cotes, qui y deviennent plus

preeminentes jusqu'á former de tres légers tubercules marginaux, qui sont

allongés dans le sens transversal. Vers le bout du plus grand tour la bande

lisse externe devient moins nette et les cotes ne sont plus complétement in-

terrompues au milieu de la partie externe mais seulement afíaiblies et faible-

ment arquees en arriére. Par ce qui precede nous voyons que notre espéce

atteint relativement vite le "slade adulte" caractérisé par la disposition des

tubercules et de la bande lisse externe. Cependant le plus grand tour est en-

coré entiérement cloisonné.

Lobe externe (Pl. XXXVI, fig. 22) moins profond que le premier lobe

lateral, étroit, de chaqué cóté avec une branche termínale et trois petites

branches laterales. Premier lobe lateral assez long, á peu prés symmétriqne

avec trois branches principales, dont la termínale est assez longue. Second

lobe lateral un peu oblique et asymmétrique, du cóté externe avec deux

branches laterales bien développées. II forme avec deux petits lobes auxiüai-

res un lobe sutural peu retombant. Selle externe tres large; un lobe secon-

daire bien développé la divise en deux parties un peu inégales, dont l'exter-

ne est légérement plus large et haute. Premiére selle latérale étroite, divisée



DE SAN PEDRO DEL GALLO (DURANQO). 155

un peu asymmétriquement par un lobe secoiidaire, obliquement dirige vers

l'intérieur, long et pointu, en deux branches, dont l'interne est plus haute

et un peu plus grande. Celle-c¡ est divisée de nouveau en deux parties iné-

gales dont l'externe est plus haute et bipartite. Seconde selle latérale obli-

que et basse, divisée par une petite pointe en deux parties inégales, dont

l'externe est plus grande et beaucoup plus haute.

Localité au Mexique: Un moule interne entiérement cloisonné, a été trou-

vé dans les Couches á Durangites, prés du chemin charretier de la Rueda

(Localité * 23 a).

Durangites iiodulatus n. sp.

Pl. XXXVIII, ñg. 5-7, 9, 10.

Diniensions:

Diamétre 32 mm.
Hauteur du tour 13 =0.40

Epaisseur du tour li.5 =0.35

Diamétre de l'onibilic 12 =0.37

Notre meilleur échantillon, cloisonné jusqu'au bout, montre une coquille

aplatie, composée de tours, qui s'accroissent plutót lentement. L'ombilic n'est

pas tréslarge. Les flanes sontfaiblement convexes passant insensiblement dans

une paroi ombilicale basse mais abrupte. La partie externe est aplatie. Sec-

tion transversale du tour á peu prés carree mais arrondie sur les cótés.

L'ornementation des tours internes n'est visible que dans l'ouverture de

l'ombilic, oú Ton apergoit sur les flanes des cotes principales droites, espa-

cées et assez preeminentes. Rarement se voit encoré la bifurcation de ees co-

tes prés de la suture. Le fragment du plus grand tour de Téchantillon mon-

tre une ornementation qui correspond au "stade Kollikeri" et au "stade

typique." Conforme au premier de ees stadeson voit sur la partie postérieure

du tour des cotes principales droites ou presque droites. Ces cotes prennent

leur origine sur la paroi ombilicale et sont généralement tres légérement re-

courbées en avant au milieu des flanes mais quelquefois aussi complétement

droites. Prés de l'ombilic les cotes sont d'abord tres fines, mais vers le milieu

des flanes la plupart d'entre elles atteignent plus de relief et deviennent plus

proémineutes cependant sans former des tubercules latéraux. Quelques cotes

restent simples mais la grande majorité se subdivise un peu au-dessus du

milieu des flanes en deux branches secóndaires peu divergentes. Au milieu

de la partie externe les cotes sont fortement aíFaiblies, ce qui donne origine á

une bande presque lisse et un peu enfoncée. Des deux cotes de cette bande

certaines cotes externes opposées portent des tubercules marginaux tres bien

développés. Ces tubercules forment des paires, qui s'observent dans des in-

tervalles de plus en plus considerables á mesure qu'on avance vers le bout

du tour. Les tubercules sont proéminents et allongés dans le sens radial; ils

correspondent tantót á une cote simple, tantót á la branche antérieure ou

postérieure d'une cote bifurquée. Dans un endroit on voit que deux cotes,
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issues de deux cotes principales diíférentes, se soudent dans le méine tuber-

cule marginal. Vers le bout du plus grand tour Tornementation correspond

au stade typiqne. La les cotes, toujours bifurquées au tiers externe des flanes,

sont nettement recourbées en arriére vers le bord externe étant interrompues

au milieu de la partie externe par une bande lisse assez large. En regardant

bien on voit que les cotes ne sont pas complétement interrompues par cette

bande mais qu'elles y sont encoré tres faiblement signalées.

Lobe externe (Pl. XXXVIII, fig. 5) de la méme profondeur que le pre-

mier lobe lateral, avec un tronc assez étroit, duquel se détachent deux lon-

gues branches terminales et plusieurs laterales, dont les inférieures sont les

plus développées. Premier lobe lateral un peu asymmétrique, parce qu'il

porte trois branches laterales externes et deux internes. Second lobe lateral

beaucoup plus petit que le premier mais d'une structure semblable, un peu

oblique. Premier lobe auxiliaire au bord de l'ombilic, gréle et petit, un

peu oblique. La partie des cloisons, qui suit depuis le premier lobe auxiliai-

re jusqu'á la suture, n'a pas pu étre préparée. Selle externe large, divisée

par un lobe secondaire en deux parties inégales, dont l'externe est notable-

ment plus large. Premiére selle latérale asymmétrique, divisée en deux par-

ties inégales, dont l'interne est plus grande et haute et bifide, par un tout

petit lobe secondaire qui est obliquement dirige vers l'intérieur. Seconde

selle latérale large et basse.

Cette espéce est voisine du Durangites vulgaris, duquel elle se distingue

cependant par l'ombilic plus étroit, par les flanes plus aplatis, par les cotes

plus espacées plutót plus fines. Enfin il y a aussi certaines diñerences dans

les cloisons; ainsi la selle externe est plus large chez Durangites nodulatus.

Localité au Mexique: Un moule interne provient des Couches á Durangi-

tes et á été trouvé au nord du Cerro de las Liebres (Localité * 23).

Durangites latesellatus n. sp.

Pl. XXXVIII, fig. 11, 12, 15, 17

Dimensions:

Diamétre 38.5 mra.

Hauteur du tour 15.5 = 0.4Ú

Epaisseur du tour 14 = 0.36

Dianiétre de l'ombilic 15.8 = 0.41

Un échantillon fragmentaire, á l'état de moule interne, est composé de

tours, qui se recouvrent environ sur le tiers. Les flanes sont faiblement con-

vexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale oblique et plutót

basse. La partie externe est aplatie. La section transversale change avec l'áge,

elle est presqu' arrondie chez l'avant-dernier tour et devient sur le plus

grand tour d'abord jt peu prés carree (avec des cotes arrondis) ensuite rectan-

gulaire, plus haute que large.

L'ornementation de l'avant-dernier tour n'est qu'incomplétement visi-
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ble; 011 y vnit des cotes tantót simples et fines, tuntót bifurquées et plus ro-

bustes. Les derniéres s'élévent au point de división pour y former des tuber-

ciiles latéraux Jamelliformes. L'ornementation du deriiier tour correspond

presqu'entiérement au stade typique. Vers son bout postérieur s'observent

cependant encoré des onieraents, qui rapellent le stade Kollikeri. La leseó-

les principales se divisent au-dessus du raiiieu des flanes en deux brunehes

secondaires peu divergentes et montrent le plus grand relief avant d'arriver

au point de división sans cependant former de vrais tubercules latéraux. Les

cotes sont encoré presque complétement droites sur tout leur parcours etquel-

ques-unes des branches secondaires portent des tubercules marginaux bien

développés. Au raiiieu de la partie externe les cotes sont fortement aíFaiblies

de sorte qu'on y observe une sorte de sillón ou plutót une dépression si-

phonale.

Les ornements de la partie antérieure du fragment du plus grand tour

sont tout-á-fait typiques. On y voit des cotes principales espacées et bien mar-

quées mais pas tres proéminentes, qui prennent leur naissance sur la paroi

ombilicale, sont inclinées en avant sur la partie interne des flanes mais se

coudent ensuite au niilieu pour devenir neltement "retrocostates" sur la par-

tie extei'ne des flanes. Les cotes principales se divisent en deux branches se-

condaires au tiers supérieur des flanes, en outre s'observent des cotes exter-

nes intercalées. Les cotes externes sont nettement inclinées en arriére; elles

ne forment point de tubercules marginaux et sont interrompues au milieu

de la partie externe par une bande siphonale large. Cette bande n'est pas

complétement lisse, car on y apergoit de tres faibles cotes, qui réunissent les

cotes externes des deux cotes étant légérement arquees en arriére au milieu

de la partie externe.

La ligne sutúrale est tres partieuliére (Pl. XXXVIII, fig. 17). Lobe exter-

ne de la méme profondeur que le premier lobe lateral, avec un troné assez

long duquel se détachent des branches peu développées. Premier lobe lateral

situé plutót en dedans du milieu des flanes, asymmétrique par suite du dé-

placement de sa branche termínale vers l'intérieur. On n'observe aucun se-

eond lobe lateral, mais le premier est suivi de trois tres petits lobes auxiliaires

pointus, un peu obliques (la partie de la ligne sutúrale, située entre le bord

de Tonibilie et la suture, n'a pas pu étre préparée). Selle externe d'une lar-

geur tout-á-fait extraordinaire, divisée par un lobe seeondaire en deux par-

ties tres inégales dont l'externe est beaueoup plus large et quadripartite. Par

suite du manque d'un second lobe lateral il n'y a point de selle latérale.

Cette espéce rappelle un peu Durcmgües nodulahís, cependant elle se distin-

gue facilement non seuleraent de cette espéce mais de tous nos Durangites

par les particularités de la ligue sutúrale (voir p. 145).

Localité au Mexique: Un moule interne provient des Conches á Durangi-

tes et a été reeueilli au nord du Cerro de las Liebres (Localité * 23).
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Diirangites sp. iiid. Cdeiix formes)

J'ai devant moi deux exemplaires fragiiitíiitaires, qui ne suíFiseiit pas pour

en creer de nouvelles espéces mais qui sont iiitéressauts, parce qu'ils moii-

trent le stade typique tres bien développé.

1) Un échantillon (Pl. XXXVIII, ñg. 18, 19) montresur les tours internes

des cotes assez distantes, fines mais saillantes, tantót simples, tantót bifnr-

quées á partir d'une espéce de tubercule ou plutót d'une saillie latérale. Déjá

sur l'avant-dernier tour les cotes commencent a devenir "retrocostates" et

cette tendance s'accentue sur le plus grand tour, qui est couvert de cotes

principales assez fines qui prennent leur naissance sur la paroi ombilicale et

sont légérement recourbées en arriére au pourtour de l'ombilic. Diiigées

obliquement en avant sur la partie interne des flanes, les cotes se coudent

fortement au milieu pour étre des lors nettement recourbées en arriére. A
l'endroit, oü les cotes se coudent, elles de divisent dans deux (dans un cas

dans trois) branches externes, qui sont si nettement recourbées en arriére

qu'elles sont coupées obliquement par la large bande lisse, qui occupe le mi-

lieu de la partie externe. On n'observe sur le plus grand tour aucune trace

de tubercules. La section transversale des tours change; arrondie chez les

tours internes elle devient plus carree plus tard. Les flanes sont faiblement

convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale pas haule mais

abrupte; la partie externe est aplatie. Les cioisons n'ont pas pu étre préparées.

Localité: Couches á Durangites au nord du Cerro de las Liebres (Loca-

lité * 23).

2). Une seconde forme (Pl. XXXVIII, fig. 20-22) montresur le plus grand

tour une ornementation typique bien prononcée. Les cotes principales, dis-

tantes et preeminentes, sont faiblement recourbées en arriére au bord de l'om-

bilic. Ensuite elles sont nettement inclinées en avant sur la partie interne

des flanes, pour se couder au milieu et se recourber fortement en arriére sur

la partie externe. Les coudes deviennent de plus en plus prononcés vers le

bout du tour, oü ils forment de fortes courbures géniculées. Quelques cotes

restent simples mais la plupart se subdivisent, á l'endroit oü elles se coudent,

en deux branches secondaires. En outre s'observent des cotes intercalées, li-

bres. Les cotes externes, nettement inclinées en arriére sont coupées oblique-

ment par une bande siphonale lisse sur la partie postérieure du plus grand

tour; vers le bout de celui-ci au contraire les cotes passent sans modification

par la partie externe en y étant nettement arquees en arriére au milieu. On
n'observe point de tubercules. La section transversale est á peu prés carree;

las flanes, faiblement convexes, passent insensiblement dans une paroi om-

bilicale abrupte; la partie externe est large et aplatie. Cioisons invisibles.

Localité: Conches á Durangites au nord du Cerro de las Liebres (Loca-

lité * 23).
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Duiiuigites fusicostiitiis ii. sj».

PI. XXXVIII, fig. 8, 13, 14, 16.

Celte espéce n'est repiésentée que par deux échaiitillons fragmentaires,

dont les dimensions ne peuvent pas étre mesurées. Malgré cela elle ofifre une

ornementation si particuliére et intéressante, que je crois qu'il est néan-

moins utile de lui donner un nom.

Les tours, qui nese recouvrent que peu et s'accroissent lentement,sont ré-

guliérement arrondis et montrent une section transversalecirculaire. Flanes,

paroi ombilicale etpartie externe du plus grand tour sont réguliérement ar-

rondie.

Le plus grand tour del'un de nos échantillons (Pl. XXXVIII, fig. 13)mon-

tre tres bien rornementation curieuse. Des cotes principales serrées et d'abord

fines naissent á la suture et sont un peu recourbées en arriére au pourtour

de Tombilic. Sur les flanes les cotes deviennent de plus en plus larges étant

bientót plus larges que les interstices, qui se réduisent á des sillons étroits.

Les cotes sont d'abord obliquement inclinées en avant, se coudent ensuite au

milieu des flanes et se recourbent nettement en arriére vers la partie ex-

terne.

Les cotes se comportent d'une fa§on assez irréguliére: II y a quelques cotes

simples, beaucoup d'autres se bifurquent vers le tiers externe, et on observe

aussi des cotes trifurquées, virgatotomes et des cotes intercalées libres. Entre

ees derniéres il y a une cote bien curieuse, fusiforme. Cette cote s'observe sur

les flanes intercalée entre deux cotes normales et se termine des deux cotes

en angle aigu, tandis qu'elle est assez large au milieu. Les cotes passent suns

interruption ni modification par la partie externe en y formant au milieu

de faibles chevrons in verses, diriges en arriére.

Un second échantillon, s'il n'est pas identique avec le premier, parait ce-

pendant au moins appartenir á une espéce fort voisine (Pl. XXXVIII, fig. 8).

La section transversale est également á peu prés circulaire et les tours sont

réguliérement arrondis. L'ornementation n'est pas bien clairement observa-

ble, cependant on voit des cotes serrées, larges, généralement bifurquées, net-

tement recourbées en arriére vers le bord externe et formant sur le milieu de

la partie externe, par oú elles passent sans se modifier, des chevrons inverses,

diriges en arriére. Cet échantillon montre bien les cloisons (Pl. XXXVIII,

figure 8). Lobe externe de la méme profondeur que le premier lobe lateral avec

un tronc large. Premier lobe lateral bien développé, á peu prés symmétrique

avec trois branches principales. Second lobe lateral petit, droit, également

trifide. Deux petits lobes auxiliaires, dont le premier est trifide, tandis que

le second montre la forme d'une simple pointe, sont tres peu obliques. Selle

externe large, apparemment divisée en deux parties á peu prés égales par un

lobe secondaire profond. Premiére selle latérale étroite, asymmétriquement

divisée en deux branches par un lobe secondaire, qui est dirige obliquement
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vers l'intérieur. La branche interne bifide, plus large et haule que l'externe.

Seconde selle latérale basse et large, trifide au sommet.

Localité: Deux exemplaires fragmenta! res ont été trouvés par un de mes
aides, á l'Est de San Pedro et á l'Est de la localité * 22.

IV. FOSSII^ES DES COUCHES I^IMITROPHES ENTRE
LE JURASSIQUE ET l.K CRETACIQUE

PHYLLOCERAS SUESS

Phyllocoras cíV. Jít'iieckei Zittel.

Pl. XXXIX, fig. 1-2

1868 Phylloceras Beneckei Zittel, Cephalopoden der Stramberger Schich-

ten p. 69, pl. 8. fig. 6.

1893 Phylloceras Beneckei Retowsky, Theodosia, p. 30, pl. I, fig. 6.

Je ne posséde malheureusement qu'un seul exemplaire de cette intéres-

sante espéce et encoré la derniére loge en est comprimée.

Lacoquille est aplatie, discoidale et tres involute. L'ombilic est fort étroit,

limité par une paroi ombilicale oblique et infundibuliforme, qui parait pas-

ser insensiblement dans les flanes. Les flanes sont faiblement convexes et la

partie externe est arrondie et plutót étroite. Section transversale de la partie

cloisonnée beaucoup plus haute que large, ovale-allongée avec plus grande

épaisseur vers le tiers supérieur. La partie cloisonnée, couverte du test, est

presque lisse; on y observe cependant de tres faibles rides transversales croi-

sées par des stries spirales extrémement délicates et tres serrées". Les rides

transversales sont surtout développées sur la partie externe. La derniére loge

porte une ornementation beaucoup plus vigoureuse et difí'érente. On y voit

deux sortes de cotes ou rides radiales sur les flanes; les unes sont faibles et

liniitées á la partie externe des flanes, tandis que d'autres, qui se suivent dans

des intervalles inégaux, sont plus fortes et se poursuivent plus loin vers l'om-

bilic. Toutes ees cotes sont eomplétement droites sur les flanes et passent en

ligue droile par la partie externe. Le nombre des cotes intercalées entre deux

cotes plus robustes varié; on en observe généralement deux ou trois. Les cloi-

sons n'ont malheureusement pas pu étre préparées.

II me parait hors de doute, que cette forme est tres voisine du Phylloceras

Beneckei, tel qu'il a été figuré dans les ouvrages cites par Ziltcl et Retowsky.

Le fait que notre exemplaire laisse voir une faible ornementation sur la par-

tie cloisonnée, s'explique probablement par la bonne conservation du test.
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Gisemient de Vesplce: Koniakau et Tlieodosia dans des conches limitrophes

entre le Jurassique et le Crétacique.

Localité au Mexiqíie: Un échantillon, couvert du testa été trouvé sur la

colline au pied occidental de la Sierrita (Localité * 25).

Dimensions:

BERRIASELLA UHLIG

Berriasellii teiuücostata n. sp.

Pl. XXXIX, fig. 3-5

Diamétre 31.5 nim.

Hauteur da tour 14 = 0.44

Epaisseur du tour 11.5 =0.36
Diamétre de rombilic 10 = 0,31

Coquille discoidale, aplatie, avec des tours, qui s'accroissent vite et se re-

couvrent environ sur la moitié de serte que l'ombilic est plutót étroit. Les

flanes sont faiblement convexes et passent insensiblement dans une paroi om-

bilicale perpendiculaire mais basse. La section transversale des tours est

presque rectangulaire, plus haute que large.

Les flanes des tours internes sont couverts de cotes serrées et proémi-

nentes, qui naissent á la suture et sont dirigées obliquement en avant sur

les flanes; l'ouverture de l'ombilic laisse encoré voir la bifurcation de la plu-

part de ees cotes. Le plus grand tour porte des cotes serrées, qui sont tres

minees mais hautes et preeminentes comme de véritables lamelles. Les cotes

principales naissent á la suture, sont faiblement recourbées en arriére au

pourtour de l'ombilic et passent par les flanes en ligue droiteou presque droi-

te, obliquement dirigées en avant. A l'exception de quelques rares cotes

simples toutes les cotes se bifurquent au milieu des flanes en deux branches

secondaires peu divergentes et plusieurs cotes, surtout les derniéres, sont fai-

blement coudées á l'endroit de leur división. Les cotes sont interrompues

par une étroite bande lisse au milieu de la partie externe et se terminent le

long de cette bande par des renflements lamelliformes minees, mais tres proé-

minents. Les cloisons n'ont malheureusement pas pu étre préparées.

Entre les nombreuses formes voisines déjá décrites doivent étre citées

comme particuliérement ra{)prochées de notre espéce: Hoplites Calisto Kilian

et Hoplites carpathicus Toxicas (non Zittel). La premiére de ees formes (Ki-

lian, Andalousie, 1. c, p. 661, pl. XXXI, f 3 a, h) se distingue surtout par

l'ombilic plus ouvert, les tours moins embrassants et par des cotes plus épais-

ses. Hoplites carpatlvictis, tel qu'il a été décrit par Toncas (Ardéche, 1. c, p. 602,

pl. XVII, fíg. 10 a-h) ressemble peut-étre encoré plus á notre espéce par la

N; 29.-21
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forme genérale et l'involution, niais parait se distiiiguer par quelques carac-

teres, surtoLit par la situaLioii plus haiite du point de bifurcalion des cotes.

II va sans diré, que THoplites carpalhicus Toucas ne peut pas étre ideiitifié

avec le type de l'espéce, qui est caractérisé par l'irrégularité de roriiemeiita-

tion et surtout par la présence de cotes bidichotomes, et qui, selon toute pro-

babilité, doit étre place dans le genre Steueroceras (voir ci-dessous).

Gisenieiit des formes voisines: Couches limitrophes entre le Jurassique et

le Crétacique, c'est-á-dire couches avec mélange des faunes de Stramberg

et Berrias, de Cabra (Andalousie) et de Chom6rac (Ardéche).

Localité au 3Iexique: Un exemplaire provient de la colline au pied occi-

dental de la Sierrita (Localité '''

25).

líeriiasella, plusieurs espéces indéterminées.

Les couches limitrophes m'ont fourni plusieurs échantilions de Berriase-

11a, qui sont fragmentaires et ne premettent malheureusement aucune déter-

mination certaine. Cependant je crois devoir mentionner briévement ees

restes.

1) Un fragment (Pi. XXXIX fig. 8-10)montre des toursaplatis avec une

section transversale plus haute que large, á peu prés rectangulaire. Flanes et

partie externe sont aplatis. On voit sur les flanes de nombreuses cotes fines,

minees et serrées, qui prennent leur origine á la suture et sont nettement fle-

xueuses sur les flanes étant infléchies en avant au milieu des flanes et nette-

ment dirigées en arriére vers le bord externe. Le plupart de ees cotes se sub-

divisent en deux branches peu divergentes environ au tiers supérieur des

flanes; quelques-unes restent simples. On observe quelques traces des cloi-

sons (voir fig. 8, Pl. XXXIX). Par l'allure tres spéciaie des cotes, qui sont re-

courbées en arriére vers le bord externe, notre forme ressemble beaucoup au

Hoplites Storrsi Stanton des Knoxville Beds. (Stanton 1. c, p. 79, planche

XVII, f. 1. 2., XVIII, f. 5).

Localité: Un fragment a été trouvé sur la colline au pied occidental de

de la Sierrita (Localité * 25).

2) Uu petit fragment de tour, malheureusement aplati (Pl. XXXIX,
figure 7), appartient á une forme certainement tres voisine du Hoplites ca-

listoides Behrendsen. Les flanes sont ornes de cotes distantes, peu proéminen-

tes et plutót plates, qui prennent leur naissance á la suture, sont fortement

recourbées en arriére au bord de l'ombilic et passent par les flanes en ligne

presque droite, ou légérement flexueuse, obliquement dirigées en avant. Pres-

que toutes les cotes principales se divisent en deux branches secondaires peu

divergentes environ au tiers supérieur des flanes. On observe plusieurs cotes

intercalées; quelques-unes d'entre elles naissent déjá non loin du pourtour

de l'ombilic ou vers le tiers inférieur des flanes et se subdivisent comme les

cotes ordinaires en deux branches secondaires vers le tiers supérieur. Cette

forme se rapproche beaucoup du type de V Hoplites calistoides, figuré par Bch-
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rendsen (Ostabhang, 1. c, p. 402, pl. XXIII, f. 1 «). Elle ne parait s'en

distinguer que par la fréqueiice des cotes inlercalées, souvent bifurquées.

Localité: Schistes argileux du Panteón de San Pedro (Localité ''''

15).

3) Avecla forme precedente a élé trouvé un fragment aplati (PI. XXXIX,
figure 6), couvert de fortes cotes distantes, qui sout recourbées en arriero au

pourtour de rombilic et se dirigent ensuite obliquemeat en avaiit pour attein-

dre la plus grande forcé vers le milieu des flanes, oü elles sont tres larges et

un peu renflées. A partir de ees renflements les cotes se divisent en deux á

trois branches secondaires, dont quelques-unes tnontrent la tendance de de-

venir libres. En outre s'observent encoré des cotes externes nettement inter-

ealées, généralement une entre deux faiseeaux de cotes bifurquées. Notre

échantillon parait voisin de VHopiites obtusenodosios Retovjsky (Theodosia,

1. e., p. 62, pl. III, fig. 11).

Localité: Schistes argileux du Panteón de San Pedro (Localité "•'

15).

STEUEROCERAS COSSMANN EMEND. NOB.

Steiier a réuni sous le nom génórique "Odontoceras," remplacé plus tard

par "Steueroceras" (Oossmarai, Revue critique de Paléozoologie, III. 1899,

p. 45), plusieurs groupes hétérogénes d'Ammonites. Comme Uhlig (Hopli-

tes, 1. c.) a déjá fait voir, certaines espéces du genre "Odontoceras" (Steue-

roceras) doivent étre probablement eonsidérées comme appartenant au genre

Aulacostephanics (Odontoceras anglicum Steuer, O. transgrediens Steuer).

Ensuite toute une serie de formes rentre dans le genre Berriasella (Odonto-

ceras calistoides Behr., O. Beneckei Steuer, O. laxieosta Steuer, O. nodulo-

sum Steuer, O. subcalisto (Toncas) Steuer, O. gracile Steuer) et enfin d'autres

peuvent étre réunies avec Acanthodisacs (Odontoceras incompositum [Ret.]

Steuer) et probablement avee Neocomites (Odontoceras Kayseri Steuer, O. te-

nerum Steuer, deux espéces qui paraissent former un groupe avec Neocomi-

tes occitanieus Pictet sp.). Restent alors quelques formes spécialisées cVHo-

plites et le G^-oupe de V Odontoceras Koeneni. Ce dernier groupe comprend les

formes argentines suivantes: Odontoceras Koeneni Steuer, O. intercostatum

Steuer, O. fasciatum Steuer, O. subfasciatum Steuer, O. ellipsostomum Steuer

et O. permultieostatum Steuer; c'est-á-dire un ensemble de formes bien ca-

ractérisées et limitées en Argentine á un horizon géologique limitrophe en-

tre le Jurassique et le Crétacique, comme je déraontrerai dans la partie strati-

graphique du présent mémoire. C'est un groupe bien naturel tant par ses

caracteres morphologiques comme par son role stratigraphique, qui mérite

certainement un nom générique spécial.
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Je proposerai done de restreiiidre legeiireSteuerocerasCossmaiin au groupe

de r"Odontocera!;!" Koeiieni Steiier.'

Le genre Steueroceras daiis l'extension proposée tout ál'heure comprend

non seulement les espéces argentiiies cilées mais aussi de nonibreuses formes

mexicaiiies, et probablement encoré quelques espéces européeiines, conime je

démontrerai ci-dessous.

Ce genre peut étre défini conime suit: "Coquille ü ombilic médiocrement

ouvert cu étroit. Paroi ombiücale abrupte on perpendiculaire. Partie exter-

ne aplatie, souvent large. Ornementation compliquée et irréguliére, formée

de cotes généralement flexueuses ou falciformes, rarement droites, qui com-

mencent au bord de I'ombilic par un recourbement en arriére. La división des

cotes est tres irréguliére, surtout cliez les adultes. On observe des cotes sim-

ples, des cotes bipartites se divisant á différentes hauteurs souvent méme au

pourtour de I'ombilic, des cfttes tri-ou quadripartites, des faisceaux de cotes

bidichotomes avec premiére división au bord de l'ornbilic et enfin tres sou-

vent des cotes libres intercalées, qui peuvent se subdiviser á leur tour. Dans

la jeunesse les cotes sont nettement aífaiblies sur la lignesiphonale ou se ter-

minent au bord de la partie externe étant alors interrompues par une étroite

bande lisse externe. Dans le dernier cas les terminaisons des cotes sont tan-

tót faiblement obliques, tantót elles forment un angle droit avec la bande

lisse; par regle genérale ees terminaisons ne sont pas renflées et ce n'est que

rarement (Steueroceras subfasciatum) qu'elles montrent de faibles renfle-

ments ou tubereules externes. Plus tard, avec l'áge, la bande lisse se perd

peu á peu et les cotes passent alors sans changement ou un peu affaiblies par

la partie externe en y étant faiblement arquees en avant. Chez une espéce

(S. fasciatum) le lieu de división des cotes se montre faiblement renflé. Des

étranglements manquen t. Les cloisons sont caractérisées par le développe-

ment considerable du premier lobe lateral, qui est généralement plus profond

que le lobe externe, rarement de la méme profondeur et plus ou moins sym-

métrique. Second lobe lateral assymmétrique. Deux á trois lobes auxiliai-

res, souvent un peu obliques. Un lobe sutural est tres faiblement développé,

souvent presque nul. Les selles sont larges; selle externe plus ou moins sj'm-

métrique, profondément divisée en deux moitiés; selles laterales asymmélri-

quement divisées, la premiére souvent plus haute que la selle externe."

1 Uhlig et Cossmann ont proposé de limiter le iiom Steueroceras en premier lieu au groupe des

Odontoceras .anglicum et transgrediens, pour étre oes espéces les premiares mentionuées -p&v Sieuer.

Mais, étant donné que ees espéces sont des Aulacostephanus, le nom Steueroceras tomberait en sy-

nonymie avec Aulacosteplianus. Je crois done pouvoir appliquer le nom Steueroceras au gi-oupe du

Steueroceras Koeneni.
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Je crois pouvoir classer dans le genre Steueroceras les espéces suivantes:

I) Espíes araentines: Steueroceras Koeneni Steuer sp.

,, iníercostatum Steuer sp.

,, fasciatum Steuer sp.

„ subfasciatum Steuer sp.

,, ellipsostomum Steuei- sp.

,, permuÜicostatum, Steuer sp.

II) Especes mexicaines:

1) Catorce: Steioeroceras alamitosense Castillo et Aguilera sp.

(Rbacophyllites alamitosensis C. et A.).

2) Mazapü: Steíteroceras cfr. Koeneni Steuer sp. (decrit sous

Periphinctes).

Steueroceras cfr. perniulticostatum Steuer sp. (de-

crit sous Perisphinctes).

Steueroceras sp. (décrit sous Perisphinctes, Bole-

tín 23,planche 27, fig. 9, 11-12).

3) San Pedro: Steiteroceras lameUicosiatum u . sp.

Steueroceras durangense n. sp.

Steueroceras plusieurs espéces indéterminées, en par-

tie voisines de St. Ivoeneni Steuer sp.

III) Espéces européennes:

Steueroceras rarefurcatum Pictet sp. (voir ci-des-

sous description du St. durangense) et foi'-

mes voisines (voir Kilian et Lory, Notices

géologiques, 1. c, 13, 30, 34).

Steueroceras carpathicum Zittel sp. (non auct.).

Steueroceras cri'mjense nov. nom. (Hoplites delphi-

nensis Retowsky non Kilian; Retowsky,

Theodosia, Pl. íll, fig 4, p. 59).

Peut-étre pourrait-on encoré ajouter Am7)%onites novozelandicus Hauer de

la Nouvelle-Zélande et Perisphinctes senex Steinmann {non auct.) de Hua-

llanca, Pérou (N. J. f. Min., 1881, Bd. II, pl. VI, ñg. 1, p. 132).

II me reste d'indiquer avec quelques mots les rapports entre le genre

Steueroceras dans la nouvelle extensión et les genres voisines.

Que le genre Steueroceras ne peut pas étre réuni avec Perisphinctes est

nettement demontre par l'ornementation, surtoul par l'existence de faisceaux

de cotes bidichotomes, divisées pour la premiére fois au bord de rombilic.

Berriasella Uhlig se distingue par des cotes beaucoup plus réguliéres, pres-

que toujours moins ílexueuses et divisées généralement en deux branehes á

peu prés á la méme hauteur. L'ornementation des Steueroceras est beaucoup
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plus compliquée et irréguliére avec fiéquence de cotes trifurquées et bidicho-

toiues et avec subdivisión des cotes á des hauteurs tres diñereii tes. En outre

les tubercules externes sont plus prononcés chez la plupart des Berriasella.

Kossmatia Uhlig (voir p. 131) ¡^e distir)gue par des cotes géiiéralement plus

raides, beaucoup plus infléchies en avantsur la partie externe, divisées moins

irréguliérement et jamáis aussi bas. Les cloisons de Kossmatia montrent un

premier lobe lateral moins développé, généralement pas plus profond que le

lobe externe et une selle externe souvent asymmétriquement divisée (voir

description du geiire Kossmatia). Je mentionnerai ici, que M. Uhlig et

moi nous avions crú pouvoir admettre une parante intime entre Steueroce-

ras permulticostatum Steuer sp. et Kossmatia tenuistriata Gray (Burckhardt,

Cordillere, 1. c, Palaeontogr. 50, p. 60). Cependant l'espéce américaine se

distingue de la forme de Spiti par la división irréguliére et l'inflexion moin-

dre des cotes et par l'ornementation compliquée et se rattache au groupe du

Steueroceras Koeneni.

Enfin le genre Neocomites Uhlig montre certainement des rapports étroits

avec Steueroceras. Déjá Zittel (Stramberg, 1. c, p. 107) a mis en relief les re-

lations, qui existent entre son Ammonites carpathicus (que nous plagons

dans le genre Steueroceras en nous basant sur la división irréguliére de ses

cotes, qui sont quelquefois réunis en faisceaux au bord de l'ombilic) et Neo-

comites neocomiensis d'Orb. sp. Récemment M. Sayn, acceptant cette ordre

d'idées, a émis l'opinion, que le genre "Neocomites descend de Hoplites car-

pathicus Zittel" (Sayn: Ammonites pyriteuses, 1. c, 2® partie Hoplitidés, page

64). Aujourd'hui je crois pouvoir diré que lasouche du genre Neocomites doit

tres probablement étre recherchée parmi tout un groupe plus anclen, déve-

loppé dans les couches limitrophes entre le Jurassique et le Crétacique et

surtout abondanten Amérique—groupe auquel nous venons deproposer d'ap-

pliquer le nom générique Steueroceras.

Les diíférences entre Ste^íeroceras et Neocomites ne sont en eíFet que gra-

duelles et les caracteres hoplitoides, á peine ébauchés chez le premier, se des-

sinent plus nettement chez le second. Ainsi les cotes bidichotomes et réunies

en faisceaux au bord de l'ombilic sont plus fréquentes chez Neocomites, la

bande lisse externe y est plus large et les cotes se renflent en tubercules au

bord de l'ombilic et au pourtour externe (caractére déjá faiblement développé

chez quelques Steueroceras, p. ex. chez St. subfasciatum). En revanche les

cloisons des deux genres sont faites d'aprés le méme plan et ne se distinguent

guére. Si les dififérences indiquées sont assez sensibles, quand nouscomparons

Steueroceras avec les Neocomites t3'piques, ils existent cependant certains

Neocomites dans le Berriasieii de San Pedro, qui se rapprochent tellement de

Steueroceras, qu'ils peuvent étre consideres comme de véritables formes

de passage entre les deux genres. Chez ees formes (voir la description des

Neocomites praeneocomiensis, N. densestriatus et N. sp. ind. ci-dessous) la

bande lisse externe eft encoré assez étroite et les tubercules ombilicaux et

marginaux sont encoré á peine développés.
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Steueroceras laiiiellicostatuin ii. sp.

Pl. XL, fig. 1-4, 6

De l'unique échantillon de cette espéce je posséde un fragment de l'avaiit-

dernier tonr, qui est tres bien conservé sans cependant laisser voir les cloi-

sons. Le plus grand tour est par contre seulement en petite partie conservé

et tellement embutí dans la roche et comprimé, qu'on ne peut voir que l'or-

nementation d'une partie de l'un des flanes.

La coquille est assez involute avec des tours, qui s'accroissent rapidement

et se recouvrent sur un tiers cu plus. L'ombilic est plutót étroit, surtout dans

lajeunesse. II ne m'était pas possible de prendre desmesures exactes des

dimensions.

Le fragment bien conservé de Tavant-dernier tour de notre échantillon

montre des flanes presque plals, une partie externe aplatie et plutót étroite

et une paroi ombilicale plutót basse mais perpendiculaire. La section trans-

versale des lours est presque rectangulaire, beaucoup plus hau'e que large,

tres légérement amincie vers la partie externe. L'ornementation est fort ca-

ractéristique, car on y observe des cotes minees mais tres saillantes formant

de véritables lamelles proéminentes. Ces cotes sont tres serrées et nettement

flexueuses ou falciformes sur les flanes. Les cotes principales naissent á la

sulure, sont nettement recourbées en arriére au pourtour de Tombilic pour

passer en courbures sinueuses par les flanes étant au milieu de ceux-ci re-

courbées en avant et sur la moitié externe, oü el les forment, des faux bien

nets, en arriére. Quelques cotes restent simples mais la plupart se subdivisent

environ au milieu des flanes, ou quelquefois plus haut ou plus bas, en deux

branches secondaires. Sur la derniére partie du fragment s'observe une al-

ternance presque réguliére de cotes principales et de cotes intercalées et ces

derniéres, naissant prés du pourtour de l'ombilic, se bifurquent quelquefois

de la méme maniere que les cotes principales. II est á remarquer que les

cotes secondaires ont quelquefois la tendance de devenir libres et inlercalées.

Toutes les cotes acquiérent le plus grand relief au bord externe, oü elles

sont tres serrées et se suivent dans des intervalles réguliers. Elles sont tres

légérement arquees en avant sur la partie externe et sans étre interrompues

sur la ligne médiane elles y deviennent cependan! tres basses, ce qui cause

l'impression d'un sillón externe.

L'ornementation du plus grand tour de notre exemplaire n'est visible

qu'imparfaitement (fig. 4). On y voit des cotes flexueuses assez serrées, mais

plus espacéesqu'avant. Ces cotes, étroites et bien prononcées, restent simples

ou se bifurquent plus ou moins sur la moitié des flanes. Quelquefois s'observe

aussi une cote intercalée, qui prend leurnaissance environ au premier tiers des

flanes. Cetle espéce estvoisine du Steíieroceras Koeneni Steuer sp. (Steuer,

1. c, p. 45, pl. XVII, f. 1-5), mais s'en distingue á preraiére vue par les cotes

saillantes et lamelliformes et par la fréquence des cotes intercalées.
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Gisement deTesp^ce voisme: Steueroceras Koeneni Steuersp. dans les Con-

ches limitrophes entre le Jurussique et le Crélacique de l'Argeiitiiie (Ciene-

guita 4 Steuer).

Localité au Mexique: Collineau pied occidental déla Sierrita (Localité*25).

Steueroceras durangense n. sp.

Pl. XL, fíg. 5, 7-10

Dimensions:

Diamétre 85 nim.

Hauteurdu tour 16 = 0.J5

Epaisseur dn tour 12.5 =0.35
Dianiétre de rombilic 18 =0.51

Un exemplaire fragmentaire est assez bien conservé, quoiqu'il ne laisse

malheureusement pas voir les cloisons. La coquille est aplatie, discoidale et

assez évolute, composée de tours, qni ne s'accroissent pas tres vite et se i'ecou-

vrentenviron sur un tiers. Le plusgrand tour montre des flanes tres aplatis,

qui passent insensiblement dans une paroi ombilicale pas tres haute mais

perpendiculaire. La partie externe est également aplatie, plutót étroite. La
section transversale parait changer avec l'áge; étant d'abord arrondie ou ovale

plus ou nioins, elle devient sur le plus grand tourt allongée et beaucoup plus

baute que large avec plus grande epaisseur aupourtour de l'ombilic, un peu

amincie vers le haut.

Les tours internes sont couverts de fines cotes assez serrées, qui prennent

leur naissance ala sutureelsontfaiblement recourbées en arriére au pourlour

de l'ombilic pour traverser ensuite les flanes en ligue presque droite, oblique-

ment dirigées en avant. La plupart des cotes se subdivisent en deux bran-

cbes secondaires environ au niilieu des tours, tandis que d'autres restent sim-

ples. En outre s'observent quelques cotes intercalées. La partie externe est

mal conservée.

Le plus grand tour montre dea cotes serrées et fines, saillantes et tran-

chantes sur les test, faibles et arrondies sur le moule. Ces cotes son flexueu-

ses, méme légérement falciformes sur les flanes. Les cotes principales com-

mencent á la suture, sont nettement recourbées en arriére au bord de rombilic

pour traverser ensuite les flanes dans des ligues flexueuses, é'ant recourbées

en avant au milieu des flanes, pour former de légers faux sur leur tiers exter-

ne. Quelques cotes restent simples, mais la plupart se bifurque en deux

branches secondaires peu divergentes. Le lieu de división n'est pas constant,

généralement il se trouve vers le tiers externe des flanes, mais quelquefois

aussi plus bas, environ au milieu. Quelques cotes principales forment des

faisceaux bidicbotomes: elles se subdivisent pour la premiére tois en deu.\

branches au bord de l'ombilic et aprés l'une des cotes se subdivise de nouveau

au tiers supérieur des flanes, tandis que l'autre reste simple. On observe aussi

fréquemment des cotes libres intercalées, qui naissent á des hauteurs diffe-
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rentes. Au bord de la partie externe toutes les cotes sont tres réguliéres; elles

se suivent dans de petites distances, sont faiblement incliné'ís en avant et

assez proéminentes sans cependant former des renfleraents ou tubercules bien

nets. Au milieu de la partie externe les cotes sont compléiement iiiterrom-

pues par une bande lisse assez large.

Un petit fragment d'un autre échantillon, dontje ne peux pas aíñrmer

qu'il appartient réellement á la méme espéce que l'exeuipiaire décrit ci-des-

sus, montre les cloisons (voir Pl. XL, fig. 5). Le lobe externe est un peu plus

court que le premier lobe lateral, avec un tronc plutót étroit, duquel se dé-

tachent deux branches terminales passablement longues. Premier lobe late-

ral assez étroit etpas tres développé, un peu asymmétrique par l'inégalité et

la situation des deux branches laterales principales, qui ne se détachent pas

au méme endroit du tronc. Second lobe lateral un peu oblique et nettement

asymmétrique, car les branches laterales externes sont plus développées que

les internes. Selle externe tres large, divisée au sommet en deux parties

égales par un lobe secondaire longet droit. Premiére selle latérale égalem.ent

large mais un peu moins que la selle externe; un petit lobe secondaire, obli-

queraent dirige vers l'intérieur, la divise au sommet en deux branches un

peu inégales dont l'interne est triñde et un peu plus haute et large que l'ex-

terne, qui est bifide. La partie des cloisons, située entre le second lobe late-

ral et la suture, est malheureusement invisible.

Cette espéce paraít se rapprocher beaucoup de VAmmonites rarefurcatus

Pictet (Pictet, Berrias, 1. c, p. 82, pl. 16, fig. 2 a-b). L'on saif, que Uhlig

a récemment proposé (Ammonitengattung Hoplites, 1. c, p. 26) de placer

l'espéce citée avec Hoplites Thurmanni, Albini, Boissieri et d'auíres formes

dans le Sous-genre « Thurmannia». Cependant—pourvu que la figure de Pic-

tet soit corréete—Ammonites rarefurcatus se distinguerait des autres formes,

placees dans le genre Thurmannia, par le fait que les cotes se subdivisent á

des hauteurs tres dififérentes, tantót vers le tiers externe des flanes, tautót au

milieu ou méme plus bas. Le caractére principal invoqué par Uhlig pour

son genre Thurmannia, c'est-á-dire la división assez réguliére des cotes

toujours au-dessus du milieu des flanes parait done faire défaut chez l'Ammo-

nites rarefurcatus, qui se rapproche évidemment beaucoup plus au genre

Steueroceras aussi par les autres caracteres.

Steueroceras durangense se distingue de l'espéce de Pictet par des tours

un peu plus involutes et surtout par la rareté des cotes simples.

II est du reste difíicile de faire une comparaison minutieuse des deux es-

péces, car on neconnait ni la se^tion des tours ni les cloisons de la forme eu-

ropéenne.

Une autre espéce qui montre une certaine ressemblance avec notre forme,

est Steueroceras irdercostaíurn Sieuer sp. (Steuer, 1. c, p. 46, pl. XXII, f. 1-5,

surtout f. 4 et 5), cependant elle s'en distingue á premiére vue par une orne-

mentation beaucoup plus robuste et espacée.

Gisement de l'espéce voisine: Ammonites rarefurcatus Pictet se trouve selon

N5 29.-22
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Kilian (Sisteron, 1. c.) dans leTithonique supérieur duSud-est de la France;

Pictet le cite du Berriasien de Berrias et Lémenc.

Localité au Mexique: Colline au pied occidental de la Sierrita (Localité

* 25). Un exemplaire fragmentaire, en partie couvert dii test, et plusieuis

petits fragments douteux.

Steueroceras, plusienrs espéces iiidéterminées

Pl. XXXIX, fig. 11, Pl. XL, flg. 11-15, Pl. XLI, fig. 1-1

I. Je signalerai d'abord deux formes voisines de Síeueroceras Koeneni

Steuer sp.

a) La premiére forme, conservée sous forme d'irapression (Pl. XXXIX,
fig. 11), montre un ombilic étroit et des tours, qui s'accroissent vite. Les flanes

du plusgrand tour de notreéchantillon sont couverts de cotes serrées, falcifor-

mes, tres fines. Sur la derniére partie du tour s'observe le mode de división des

cotes. La de fines cotes principales prennent leur origine au bord de l'ombi-

lic, sont netteraent recourbées en arriére au pourtour pour décrire ensuite

des ligues flexueusesétant d'abord recourbées en avant au milieu des flanes,

ensuite en arriére vers la partie externe. Quelques cotes restent simples raais

d'autres se subdivisent en deux branches á differentes hauteurs, souvent assez

bas et non loin du pourtour de Tombilic. On observe en outre quelques cotes

bidichotomes et de nombreuses cotes libres intercalées, qui naissentádiflféren-

tes hauteurs et se subdivisent souvent en deux branches vers le tiers supé-

rieur des flanes. Les cotes s'épaississent peu á peu vers le bord externe, oü

elles sont tres réguliéres et se suivent dans de petites distances égales. La

ressemblence de cette forme avec Steueroceras Koeneni (Steuer, 1. c, Pl. XVII,

fig. 1) est tres grande; une identité complete me parait cependant peu pro-

bable, car notre forme se distingue par l'existence de nombreuses cotes inter-

calées et par le fait, que les cotes sont plus serrées (surtout sur la partie pos-

térieure du plus grand tour). Steueroceras permulticostatuní Steuer pai-aít

également tres voisin, mais se distingue par des cotes moinsflexueuses (comp.

Steuer, 1. c, pl. XXIII, fig. 1-2).

b) La seconde forme (Pl. XLI fig 3, 4.) se distingue de la premiére surtout

par des cotes moins flexueuses, qui se divisent généralement un peu plus

haut, rarement au-dessous du milieu des flanes. On observe quelques cotes

simples, beaucoup de cotes bifurquées au-dessus du milieu des flanes, quel-

ques cotes bidichotomes et surtout beaucoup de cotes intercalées, quelquefois

bifides á leur tour. Surtout vers la derniére partie du plus grand tour il y a

une alternance presque réguliére de cotes bifurquées et de cotes libres inter-

calées. Ces derniéres naissent environ au tiers inférieur des flanes et se sub-

divisent en deux branches vers le tiers supérieur. On constate souvent, que

l'une des branches secondaires d'une cote bifurquée montre la tendance de

devenir libre et intercalée.
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II. Un échantillon incomplet (Pl. XL fig. 11-15) montre tres bien la

ligne sutúrale, mais malheureusement la surface est tres usée, de sorte qu'on

ne peut pas observer nettement rornementation. La coquille est comprimée,

involute, avec un ombilic bien étroit. Les tours internes laissent voir de tres

fines cotes, un peu flexueuses sur les flanes, interrompues en angle droit au

milieu de la partie externe par un sillón siphonal étroit, raais bien marqué.

Contrairement á ce qu'on observe chez d'autres formes ce sillón est nettement

enfoncé et sur son fond ne s'apergoivent qu'avec peine de tres faibles traces

des cotes. Le ixiode de división des cotes ne peut pas étre observé.

Un petit fragment d'un plus grand tour du méme échantillon montre

des cotes faiblement flexueuses et assez fines, recourbées en arriére au pour-

tour de Tombilic. La bifurcation des cotes se fait á des hauteurs inégales,

quelquefois assez bas vers le tiers interne des flanes. Les cloisons sont bien

visibles sur ce fragment (Pl. XL fig. 12, 13). Lobe externe de la méme pro-

fondeurque le premier lobe lateral. Ce dernier bien développé, presquesym-

métrique avec un tronc infundibuliforme ettrois branches principales bien

développées. Second lobe lateral un peu oblique et faiblement asymmétrique,

car ses branches laterales externes sont plus grandes que les internes. Deux

lobes auxiliaires assez larges, mais tres courts, suivent jusqu'au pourtour de

l'ombilic; ils sont assez obliques. Selle externe incomplétement visible, large,

profondément divisée par un lobe secondaire droit et long. Premiére selle

latérale tres asymmétrique, divisée au sommet en deux branches inégales,

dont l'interne est plus haute et large que l'externe, par un lobe secondaire

obliquement dirige vers l'intérieur.

III. Un fragment d'un grand tour (Pl. XLI fig. 1) est couvert de cotes

assez étroites mais preeminentes et serrées. Les cotes principales naissent

á la suture, sont nettement recourbées en arriére au bord de l'ombilic et pas-

sent par les flanes en ligne presque droite, obliquement inclinées en avant.

Quelques cotes restent simples, mais la plupart se divisent en deux branches

peu divergentes á des hauteurs inégales. J'observe aussi une cote bidichotome

qui se subdivise pour la premiére fois en deux branches au quart interne des

flanes, tandis que Tune des branches secondaires se subdivise á leurtour un

peu au-dessus du milieu des flanes. Les cotes montrent sur tout leur parcours

á peu prés la méme forcé.

IV. Un échantillon (Pl. XLI, fig. 2), dont le plus grand tour est malheu-

reusement comprimé, montre une coquille aplatie, composée de tours, qui

s'accroissent vite et se recouvrent environ sur le tiers de sorte que l'ombilic est

fort étroit. Les tours internes sont assez bien conserves et montrent des flanes

aplatis, qui passent insensiblement dans une paroi ombilicale pas tres haute

mais perpendiculaire. La section transversale paraít étre plus cu moins ovale.

De fines cotes serrées, tranchantes et saillantes mais tres étroites prennent leur

origine á la suture, sont faiblement recourbées en arriére au pourtour de l'om-

bilic et passent par les flanes étant faiblement recourbées en avant sur leur

milieu. Presque toutes les cotes se subdivisent en deux branches un peu au-
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dessus du niilieu des flanes, d'autres resteiit simples. On observe en outre

des cotes libres intercalées. Le plus grand tour est couvert de cotes flexueu-

ses plutót fines et étroites, qui sont tres serrées. Presque toutes les cotes prin-

cipales se subdivisent en deux braiiches á diíférentes hauteurs, la plupart ce-

pendant vers le milieu des flanes ou le liers inférieur. On observe en outre

quelques cotes intercalées.

Localité au Mexique: Les deux formes décrites sous I proviennent des

schistes argileux du Panteón (Localité * 15). Les formes décrites sous II,

III et IV ont été trouvées sur la coUine au pied occidental de la Sierrita (Lo-

calité * 25).

V. FOSSILKS nU BP'.RRIASIt'.N (INFRAVALANGINI EN)

SPITICERAS UHLIG

Les travaux recen ts á'UJúig et Kilian ont demontre, que le genre Spiti-

ceras s'épanouit brusquement dans la Zone á Hoplites Boissieri (Berriasien

ou Inñ'avalanginien) de diverses contrées. II est done fort intéressant de voir

apparaítre dans le Berriasien de San Pedro tout un groupe de Spiticeras, qui

montrent des rapports intimes avec des espéces de Spiti, de l'Argentine et du

Sudest de la France.

Un examen minutieux des Spiticeras de San Pedro montre que tous les

caracteres principaux du genre, si bien mis en évidence par Uhlig, peuvent

étre constates chez les formes mexicaines, et qu'il n'y a que de petites diñ'é-

rences secondaires.

Ainsi le développement ontogénétique, qui peut étre tres bien étudié chez

plusieurs de nos espéces, montre une analogie complete avec celui des for-

mes de Spiti. Le premier stade "méso-tuberculé" peut étre observé claire-

ment chez Sjñticeras binodum n. sp., S. juv. sp. ind., S. cfr. Negreli Toucas sp.,

S. laeve n. sp. Le stade "bituberculé," si caructéristique pour le genre, est bien

\'is\h\e chez Spiticeras binodum n. sp., S. jiiv. sp. ind., 8- cfr. Negreli loucas

sp., S. sp. ind,. tandis que chez d'autres, il est vi'ai, ce stade est guére déve-

loppé ou ne peut pas étre observé nettenient comme il est du reste aussi le

cas pour certaines formes des Spiti shales. Enfin le stade "normal" de l'oi-

nementation est tout-á-fait typique chez les espéces mexicaines.

Le changement de la section transversale des tours avec l'age, caraclére

sur lequel ÜJdig a attiré l'attention, s'observe nettement chez plusieurs espé-

ces mexicaines, qui montrent dans la jeunesse des tours deprimes et arron-

dis, plus tard des tours plus comprimes avec section transversale plus haute.
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Je citerai comme exemples: Spiticeras Uhligin. sp., S. cfr. Negreli Toncas sp.,

S. juv. sp. ind., S. laeve n. sp.

Les cloisons des espéces mexicaines montrent bien le raéme type que cel-

les des formes indiennes, étaut caractérisées par un lobe sutural plus ou

moins développé, par des selles plutot larges, divisées par des lobes secondai-

res, et par un lobe externe bien développé et toujours plus lorig que le premier

lobe lateral. Dans les détails 11 y a certaines petites diíférences. Ainsi s'ob-

servent quelquefois seulement deux lobes auxiliaires au lieu de Irois; le lobe

sutural est souvent peu incliné; la selle externe ne montre généraiement

qu'un seul lobe secondaire.

Sur la partie externe les cotes forment toujours des angles plus ou moins
prononcés, souvent méme des chevrons bien nets.

Je mentionnerai enfin, que certains détails de Tornementation, iiidiquées

par JJhlig, ne se retrouvent pas chez nos formes. Ainsi les cotes limitrophes

antérieures des étranglements ne sont pas toujours faibles et la seconde cote

des faisceaux n'est pas toujours bifurquée.

Spiticeras Uhügi ii. sp.

Pl. XLI. fig. 5, Pl. XLII, fíg. 1, 3-5.

Dimensions:

Diamétre environ 72 mm.
Hauteur du tuui- ,, 29 =0.40
Epaisseur du tour ,, 30 =0.41
Diamétre de rombilif ,, 33 ^0.45

J'ai devant moi un grand échantilioii de cette espéce. II est assez renflé

avec des tours, qui s'accroissent vite et se recouvrent sur un peu plus de la

moitié, de sorte que l'onibilic est plutot étroit. Les flanes sont faiblement con-

vexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale haute et abrupte,

presque perpendiculaire et légérement convexe. La section transversale des

tours change avec l'áge; étant plus large que haute et déprimée sur les touis

internes, elle est presqu'aussi haute que large et sphénoidale sur le plus grand

tour. La partie externe, d'abord large et arrondie, devient étroite et amin-

cie. A mi-hauteur de la paroi ombilicale naissent des cotes d'abord peu pro-

noncées formant au bord de l'ombilic des tubercules assez forts et proémi-

nents. Les tubercules sont inégaux, un peu allongés dans le sens radial et

se suivent dans des intervalles inégaux. Les faisceaux des cotes, qui partent

des tubercules, sont généraiement coraposés de trois á cinq cotes, dont deux

prennent leur naissance aux tubercules mémes, tandis que les autres repré-

senlent des branches secondaires ou intercalées. Entre les faisceaux de cotes

s'intercalent des cotes libres sur la moitié externe des flanes.

Toutes les cotes sont affaiblies en dehors des tubercules, sur la moitié in-

terne des flanc, mais vers la partie externe leur relief devient plus fort. Surtout

vers la partie externe les cotes sont nettement inclinées en avant et forment

certainement un chevron assez prononcé (invisible sur notre échantillon).
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Le développement de rornementation ne peut pas étre bien étudié sur

notre échaiitillon; on voit seulement, que les tubercules ombilicaux conser-

vent aussi sur plusieurs tours internes les mémes caracteres que sur le plus

grand tour, de sorte que le stade bituberculé doit étre assez restreint chez

notre espéce.

Sur le plus grand tour de notre échantillon s'observe un étranglement

peu prononcé et assez étroit, limité par des cotes un peu plus proéminentes

que les cotes ordinaii'es mais se distinguant de ees derniéres par la faiblesse

des tubercules ombilicaux.

Les cloisons (Pl. XLII fig. 3) ont pu étre préparées depuis la selle exter-

ne jusqu'á la suture. Premier lobe lateral bien développé et assez long,

étant un peu asymmétrique. La branche terminale est légérement déplacée

vers l'extérieur et les deux branches laterales inférieures sont beaucoup plus

développées du cóté interne que du cote externe. Second lobe lateral assez

oblique, touchant presque avec ses braiicbes terminales les branches latera-

les inférieures du premier lobe lateral. II se termine par deux branches á peu

prés égales et montre de chaqué cóté trois branches laterales principales. Le
premier lobe auxiliaire a les mémes dimensions que le second lateral, mais

il est plus oblique. II montre également la tendance de développer deux bran-

ches terminales paires et il est asymmétrique par suite du plus grand déve-

loppement des branches laterales internes. Second lobe auxiliaire sur la paroi

ombilicale, petit et oblique; tout prés de la suture s'observe un troisiéme lobe

auxiliaire, qui se termine par une longue pointe droite. Le lobe sutural, for-

mé par le second lobe lateral et les lobes auxiliaires, atteint á la suture á peu

prés la roéme profondeur que le premier lobe lateral. Premiére selle latérale

tres rétrécie á la base par les lobes voisins, divisée au soramet en deux bran-

ches par un lobe secondaire bien développé. Seconde selle latérale beaucoup

plus basse que la premiére, oblique, profondément bipartite. Selles auxiliai-

res peu découpées.

Cette espéce montre des rapports intimes avec plusieurs Spiticeras, décrits

par Uhlig. Les formes les plus rapprochées me paraissent étre Spiticeras hiloha-

tum Uhlig (Uhlig, Spiti shales, p. 96, pl. X, f. la-f) et Spiticeras guttatum

Strachey sp. (Uhlig, ibidem, p. 119, pl. XI, f. la-c). De la premiére de ees

espéees notre forme se distingue surtout par des cotes plus faibles, par une

section transversale diíFérente, moins déprimée; enfin par certains détails des

cloisons (premier lobe lateral chez notre espéce plus long, plus élancé et plus

asymmétrique, second lobe lateral et lobes auxiliaires plus obliques formant

un lobe sutural plus développé).

En revanehe Spiticeras guttatuvi montre des tubercules ombilicaux plus

nombreux et plus faibler?, un ombilic plus étroit et se distingue en outre de

notre forme par les détails des cloisons, surtout par la structure du second

lobe lateral, qui ne se termine pas par deux branches paires, et par le déve-

loppement moindre du premier lobe auxiliaire, qui n'est pas plus profond

que le second lateral.
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Entre les formes européennes je citerai conome voisine Spiticeras Negreli,

tel qu'il a été figuré par Matheron (Recherches pal., Pl. B. 27, fig. 1 a-b).

Cependant rinsuñisance de la figure citée, qui représente en outre un tres

grand exemplaire, ne permet pas de se prononcer en détail sur le degré de

párente qui existe entre notre forme et l'espéce frangaise.

Gisement desformes voisines: Spiticeras bilobatum Uhl. et guttatum Stra-

chey dans les Spitishales (la seconde dans la partie supérieure). Kilian cite

ees espéces aussi du Berriasien du Sud-est de la France.

Localité au Mexique: Versant occidental du Cerro del Aguajito (Localité

* 20). Un moule interne.

Spiticeras cfr. Negreli Toncas sp,

Pl. XLIII figs. 1, 2, 6, 8

1890 Holcostephanus Negreli Toucas, Ardéche, p. 597, pl. XV, fig. 17-18.

Dimensioiis:

Diamétre 30 mm.
Hauteur du tour 12 =0.40
Epaisseur du tour 12,5 = 0.41

Diamétre de Fombilic 13 = 0.43

Je ne posséde qu'un petit échantillon fragmentaire. Coquille aplatie, com-

posée de tours qui s'accroissent lentement et se reeouvrent environ sur la

moitié de sorte que l'ombilic est plutót large. Les flanes, convexes chez les

tours internes, deviennent aplatis sur le plus grand tour. La paroi ombilicale

n'est pas haute, mais abrupta. Partie externe assez étroite, réguliérement

arroudie. Section transversale des tours changeant avec l'áge; sur les tours

internes elle est large et déprimée á peu prés semicirculaire; sur le plus grand

tour elle devient plus haute, ovale-arrondie, avec plus grande épaisseur au

bord de l'ombilic.

L'ornementation changeavec l'áge; sur les tours internes s'observent des

cotes primaires fines, serréeset nettement inclinées en avant. Ces cotes s'élé-

vent au milieu des flanes dans un léger tubercule median et se résoudentau

delá de celui-ci en deux á trois fines cotes secondaires peu divergentes et net-

tement dirigées en avant. Ces derniéres passent par la partie externe en y

étant nettement arquees en avant. Au comraencement du plus grand tour

de notre échantillon s'observent de légers renflements tuberculeux aussi au

bord de l'ombilic, de sorte qu'alors un stade bi tubercule est faiblement déve-

loppé. Une grande partie du plus grand tour manque, et le dernier fragment

montre des tubercules ombilicaux allongés au bord de l'ombilic. De ces tu-

bercules prennent naissance des faisceaux de cotes secondaires excessivement

fines et nettement inclinées en avant. Chaqué faisceau est généralement com-

posé de trois á quatre cotes dont quelques-unes prennent leur naissance aux

tubercules, tandis que d'autres sont formes par bifurcation qui a lieu au mi-
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lieu des flanes ou plus haut. Oii observe en outre quelques cotes intercalées.

Les cotes forment sur la partie externe des chevrons faiblemet prononcés. ^á
et la s'observent des étranglements tres étroits mais assez profonds.

Lobe externe (Pl. XLIII fig. 6) du tiers plus long que le premier lobe

lateral, avec un tronc large et deus branches terminales bien développées.

Premier lobe lateral court et étroit, trifide. Second lobe lateral petit, un peu

oblique. Premier lobe auxiliaire situé au bord de rombilic et se présentant

sous forme d'une longue pointe tres oblique. Un second lobe auxiliaire est

á peine indiqué sur la paroi ombilicale. Le lobe sutural n'atteint pas com-

plétement la profondeur du premier lobe lateral. Selle externe assez large,

divisée au sommet en deux parties á peu prés égales par un lobe secondaire

droit et bien développé. Premiére selle latérale de la méme hauteur que

l'externe, beaucoupplusétroite quecelle-ci, bifide au sommet. Seconde selle

latérale rétrécie á la base, large et trifide au sommet.

L'échantillon mexicain est sans aucun doute tres voisin de VHolcostepha-

oius Negreli, tel qu'il a été figuré par loucas (1. c, pl. XV, f. 17 a, b, 18 o, b).

On pourrait seulement faire remarquer que notre forme est moins épaisse et

plus comprimée. Malheureusement on ne connait pas les cloisons de la for-

me européenne, de sorte qu'une comparaison minutieuse n'est pas possible.

Une autre forme voisineest certainement iío/cos¿ep/ifmtts Barroisi Kilian

(=H. Negreli Kilian non Matb., Andalousie, 1. c, p. 646, pl. XXVIL fig. 5

a-b). Cependant il parait, que les cotes de la forme mexicaine sont encoré

plus délicates.

Localité au Mexique: Un exemplaire fragmentaire (moule interne) pro-

vient (le la pente occidentale du Cerro Aguajito (Localité * 20).

Spiticeras biiiodiiiii n sp.

Pl. XLII flg. 6-9, n-3l; Pl. XUII fig. 15

Dimensious:

Dianiétre 34.5 mm. 25 miii

Hauteur du tour ll' = 0.:-;4 S =0.32

Epaisseur du tour 18=0.52 12 =0 48

Diam&tre de l'ombilic 17=0.49 12 =0.48

J'ai devant moi plusieurs exemplaires tres bien conserves et cloisonnés

jusqu'au bout. Quelques-uns sont tres petits, tandis que deux atteignent des

dimensions plus considerables. Je regarde ees deux échantillons comme ty-

pes de l'espéce (Pl. XLII fig. 7-9, 13, 14, 17-19).

Coquille assez évolute etun peu renflée. Les tours s'accroissent lentement

et se recouvrent sur la moitié. Les flanes sont étroits, faiblement convexes et

passent insensiblement dans une paroi ombilicale haute et presque perpen-

diculaire. La partie externe est large, réguliérement arrondie. La section

transversale des tours ne change guére ehez nos échantillons, étant dépri-

mée, beaucoup plus large que haute, presque semicirculaire. L'ombilic est

plutót large et profond.
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Olí observe tres bien les stades raésotuberculé et bituberculé. Le dernier

persiste aussi chez le plus grand échantillon jusqu'au bout du plus grand
tour (Diamétre de la coquille 35 mm.).

Les tours internes des deux grands échantillons et tous les tours des pe-

tits montrent le stade mésotuberculé. On y observe des cotes principales

serrées et assez preeminentes, qui prennent leur origine á la suture et sont

nettement inclinées en avant sur les flanes. Environ au milieu des flanes les

cotes se renflent et forment un tubercule median assez saillant. Au delá de

ce tubercule les cotes se subdivisent en deux á trois cotes secondaires tres

fines et plus faibles. Ces cotes sont obliquement dii'igées en avant et passent

légérement arquees en avant et sans interruption par la partie externe. Quel-

ques exemplaires montrent des chevrons plus prononcés au milieu de la par-

tie externe; chez d'autres les cotes sont faiblement atténuées en passant par

la ligne siphonale. Quelquefois s'observe une cóle externe intercalée entre

deux faisceaux de cotes secondaires.

Sur la derniére moitié du plus grand tour des deux grands échantillons

le stade mésotuberculé se transforme dans un stade bituberculé typique. Alors

des tubercules ombilicaux allongés gagnent de plus en plus en relief. Com-
me d'autre part les tubercules médians arrondis persistent en méme temps,

tout en diminuant peu á peu en proéminence, on observe sur les cotes prin-

cipales deux series de tubercules, á savoir: une interne au bord de l'ombilic,

formée de tubercules saillants et allongés, et une externe au milieu des flanes,

composée de tubercules arrondis et plus petits. A partir des tubercules mé-

dians les cotes principales se résoudent comme avant en cotes secondaires,

maintenant presqu'invariablement au nombre de trois. Entre deux faisceaux

de cotes secondaires s'observent généralement une ou deux cotes intercalées,

libres qui prennent leur naissance environ au milieu des flanes. Quelquefois

ces cotes se subdivisent en deux branches á la hauteur du tubercule median.

Les cotes secondaires sont aussi dans ce stade beaucoup plus fines que les co-

tes principales étant nettement inclinées en avant. Sur la partie externe les

cotes sont plus ou moins arquees; tandis qu'elles forment des chevrons tres

nets sur le plus grand de nos échantillons elles n'y sont que faiblement ar-

quees en avant sur le plus petit.

Des étranglements tres nets (trois par tour) s'observent sur tous les tours.

Etroits mais assez profonds, ilssont fortement inclines en avant sur les flanes

et forment des chevrons bien nets (souvent plus nets que les cotes du voisi-

nage) sur la partie externe. Ces étranglements sont limites en avant et en

arriére par des cotes speciales. En avant s'observe une cote principale un peu

plus faible que les ordinaires et ne portant que de faibles Índices de tuber-

cules. Cette cote devient á partir du milieu des flanes large et aplatie et quel-

quefois comme incomplétement bifide.

En arriére s'observe quelquefois une cote principale indépendante, qui

est tres faible et minee sur la partie interne des flanes, mais qui acquiert un

relief et une largeur assez considerables sur la partie externe. Dans d'autres

N5 29.-J3
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cas l'étranglement est limité en arriére par une cote secondaire, qui se déta-

che du tubercule median d'une cote principale. Dans les deux cas les cotes

limitrophes postérieures, étant plus inclinées que les cotes externes suivan-

tes, coupent ees derniéres obliquement.

Les cloisons des deux plus grands exemplaires sont un peu différenles

(Pl. XLII fig. 13 et fig. 14). Lobe externe du tiers plus long que le pre-

mier lobe lateral avec un tronc large duquel se détachent deux branches ter-

minales et de chaqué cóté trois branches laterales, toutes assez minees. Pre-

mier lobe lateral tres gréle et minee avec un tronc étroit duquel se détachent

de tres petites branches. Second lobe lateral encoré beaucoup plus fin que le

premier. Premier lobe auxiliaire presque aussi long que le second lobe late-

ral, plus ou moins oblique selon les échantillons. Un second lobe auxiliaire

s'observe sur la paroi ombilicale; il se présente sous forme d'une tres petite

pointe peu oblique.

Selle externe divisée au sommet en deux parties peu inégales, selles la-

terales assez larges, peu découpées au sommet.

Je ne peux pas décider la question si de norabreux petits ejemplaires ap-

partiennent tous á cette espéce; ees échantillons se distinguent du reste entre

eux par la finesse plus ou moins grande des cotes (voir pl. XLII fig. 11,16

20-31).

Spiticeras binodum parait étre tres voisin du Spiticcras Damesi Steuer sp.

(Steuer, argentinische Juraablagerungen, p. 67, pl. VI, f. 1-4). Autant que

je peux voir il ne s'en distingue que par des difíerences dans les cloisons,

surtout par la premiére selle latérale, qui est beaucoup plus large chez notre

espéce, et par le lobe sutural, qui est moins développé.

Spiticeras conservans TJhlig des Spiti shales (Uhlig, 1. c, p. 102, pl. XIV,

f. 2 a-cl) montre au contraire des cloisons tres semblables mais se distingue

de la forme mexicaine par des cotes plus robustes, plus anguleuses et en par-

tie interrompues au milieu de la partie externe, et par un ombilic plus ouvert.

Gisement des formes voisines: Spiticeras Damesi Steuer se trouve selon Ki-

lian dans le Berriasien du Sudest de la France. Spiticeras conservans Uhlig

a été décrit des Spitishales sans indication precise du niveau.

Localité au Mexique: Pente occidentale du Cerro del Aguajito (Localité *

20), plusieurs échantillons entiérement cloisonnés, en état de moules.

Spiticeríis juv. sp. iud.

Pl. XLII fig. 10, Pl. XLIII fig. 14

Je n'ai qu'un petit échantillon fragmentaire de cette espéce á ma dispo-

sition. Les tours ne se recouvrent que peu et montrent une section transver-

sale, qui change avec l'áge étnnt déprimée et beaucoup plus large que haute

chez l'avant-dernier tour, presqu 'aussi haute que large chez le dernier. Les

flanes et la partie externe sont réguliérement arrondis, la paroi ombilicale

est abrupte. L'ornementation du plus grand tour n'est visible que sur une
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partie tres réduite. On y observe des cotes principales bituberculées, qui se di-

visent en deux branches secondaires á partir du tubercule median. De la par-

tie antérieure des tubercules internes se détachent descoles plus faibles que

les principales, qui se divisent également en deux branches secondaires. Sans

porter des tubercules médians bien prononcés les cotes mentionnées se ren-

ilent un peu avant de se subdiviser. Les cotes forment sur la partie externe

des chevrons bien prononcés. L'avant-dernier tour laisse voir dans l'ou ver-

ture de l'ombilic des cotes principales assez fortes, inclinées en avant etpor-

tant un faible tubercule median tout prés du retour de la spire.

Lobe externe (Pl. XLII fig. 10) du tiers plus profond que le premier lo-

be lateral, avec un tronc large. Premier lobe lateral petit et gréle, second

lobe lateral encoré plus petit et étroit, les deux trifides au bout. Premier lo-

be auxiliaire presqu'aussi grand que le second lateral, assez oblique, situé au

bord de l'ombilic. Un second lobe lateral, de la forme d'une petite pointe

oblique, s'observe á la suture.

Selle externe large, divisée en deux parties un peu inégales, dont l'exter-

ne est plus large et haute, par un petit lobe secondaire. Premiére selle laté-

rale plus petite que I'externe mais d'une forme semblable.

11 est naturellement impossible de déterminer définitivement notre petit

échantillon fragraentaire. Mentionnonscependant,qu'il paraitprésenter quel-

que analogie avec une forme, figurée par TJhlig sous le nom Spiticeras aff.

scriphmi Strachey (Uhlig, Spitishales, pl. XIV, fig. 3 a-d, p. 112).

Localité au Mexiqxie: Pente occidentale du Cerro del Aguajito (Locali-

te * 20).

Spiticeras n. sp. inri.

Pl. XLIII, fig. 3-5, 23.

Dimensions:

Diiiméti-e 34 mm.
Hauteur du tour 11 =0.32
Epaisseur du tour 12.5 = 0.36

Diamétre de l'ombilic 17 = 0.50

Coquille assez évolute avec des tours qui s'accroissent lentement et se re-

couvrent environ sur la moitié. Les flanes sont faiblement courbés, la paroi

ombilicale est oblique, assez haute. La partie externe est plutót large, régu-

liérement convexe. Notre échantillon, entiérement cloisonné et petit, ne

montre guére de changement dans la section transversale des tours, qui est

á peu prés semicirculaire.

L'ornementation des tours internes n'est pas bien observable. Le plus

grand tour porte des cotes principales assez serrées qui prennent leur origi-

ne prés de la suture et sont inclinées en avant sur la moitié interne des flanes.

Ces cotes sont malheureusement assez usées; cependant on y voit des traces

de tubercules allongés au bord de l'ombilic et de tubercules arrondis au mi-

lieu des flanes. Les cotes principales se subdivisent au milieu des flanes gé-
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néralement dans 2 á 3 cotes secondaires plus fines et nettement inclinéesen

avant. En outre s'observent entre deux faisceaux de cotes des cotes intercá-

leos libres. Toutes les cotes secondaires sont nettement dirigées en avant sur

la parlie externe et formen t sur leur milieu des chevrons peu anguleux mais

bien prononcés.

On observe quatre constrictions sur le plus grand tour, nettement in-

clinées en avant sur les flanes et formant des chevrons plus prononcés que les

cotes sur la partie externe. Les cotes, qui bordent les étranglements ne sont

pas plus fortes que les cotes ordinaires; la postérieure se détache du cóté an-

térieur de la partie interne d'une cote principale ordinaire et coupe plusieurs

cotes secondaires suivantes étant beaucoup plus oblique que celles-ci.

Lobe externe (Pl. XLIII, ñg. 23) notablement plus profond que le premier

lobe lateral, avec deux branches terminales longues et gréles. Premier lobe la-

teral petit avec un tronc étroit, se terminant par trois pointes. Second lobe

lateral assez petit, faiblement oblique. Un petit lobe auxiliaire se montre au

bord de i'ombilic sous forme d'une petite pointe peu oblique. Selle externe

assez large, divisée au sommet en deux parties á peu prés égales par un pe-

tit lobe secondaire.

Cette espéce montre une certaine ressemblance avec Ammonites Astieria-

nus, varíete 3, décrit par Pictet dans sa Monographie de la Faune de Berrias

(Pictet, I. c, p. 85. pl. 18, fig. 3 a-b); forme qui a été identifiée par Kilian

avec Spiticeras groteanum Oppel sp. (Kilian, Spiticeras, 1. c, p. 24). Cepen-

dant Tespéce mexicaine se distingue á premiére vue de celle de Berrias par

les tours beaucoup moins épais et par suite par une section transversale tres

diflférente.

Localité au Mexique: Un moule interne assez mal conservé et entiérement

cloisonné a été trouvé á la pente occidentale du Cerro del Aguajito (Locali-

té * 20).

Spiticeras serpeiitiiium ii. sp.

Pl. XLIII, fig. 7, 9, 10, 13, 16.

Dimensions:

Diamétre 49 mm.
Hauteur du tour 15 =0.80

Epaisseur du touv 20 =0.40

Diamétre de I'ombilic 27 =0.55

Coquille assez évolute et aplatie avec un ombilic large et ouvert. Les

tours se recouvrent presque sur la moitié. B"'lancs convexes, passant insensi-

blement dans une paroi ombilicale oblique et plutót basse. Section trans-

versale du plus grand tour presque semicirculaire.

L'ornementation est assez usée sur les tours internes. Le plus grand tour,

encoré entiérement cloisonné, laisse voir au bord de I'ombilic des tubercules

assez saillants et distants. De ees tubercules partent des faisceaux de cotes

secondaires assez minees et faibles, généralement au nombre de trois. Quel-
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quefois il n'y a que deux cotes, qui preiiiient leur iiaissance aux tubérculos,

tandis que la troisiéme se détache d'une d'elles par bifurcation environ au

milieu des flanes. Entre les faisceaux s'observe généralement une cote in-

tercalée. Les cotes secondaires sont nettement inclinées en avant et forment

au milieu de la partie externe des chevrons peu anguleux, mais bien pronon-

cés. Sur le plus grand tour se trouve un étranglement large et assez enfoncé,

nettement infléchi en avant sur la partie externe. II est limité par deux co-

tes, qui sont assez renflées surtout sur la partie externe. La cote limitrophe

antérieure est simple et prend leur origine dans un tubercule ombilical, la

postérieure forme partie d'un faisceau de cotes et représente la branche an-

térieure de celui-ci.

Cloisons tres bien visibles (Pl. XLIII, fig. 9). Lobe externe du tiersplus

profond que le premier lobe lateral, bien développé avec deux branches ter-

minales assez longues. Premier lobe lateral gréle et minee, un peu oblique,

avec un tronc long et étroit, duquel se détachent trois petites branches ter-

minales. Seeond lobe lateral tres petit et fin, de la moitié plus court que le

premier, faiblement oblique. II présente l'aspect d'un lobe auxiliaire, tant

il est petit et gréle. Premier lobe auxiliaire tres oblique et presque aussi long

que le seeond lateral. II est minee, de la forme d'une pointe et se termine

par trois petites branches. Sur la paroi ombilicale s'observent deux autres

petits lobes auxiliaires pointus; le premier est assez long, le seeond tres pe-

tit et les deux sont beaucoup moins obliques que le premier lobe auxiliaire.

Le lobe sutural atteint á la suture á peu prés la méme profondeur que le

premier lobe lateral.

Selle externe large, divisée en deux branches égales par un petit lobe se-

condaire court et droit. Premiére selle latérale de la méme hauteur que la

selle externe, divisée au sommet eu deux branches un peu inégales par un lobe

secondaire qui est obliquement dirige vers l'intérieur. Seconde selle latérale

large au sommet, extrémement rétrécie á la base par suite de la position tres

oblique du premier lobe auxiliaire. Elle est divisée au sommet en deux bran-

ches inégales, dont l'externe est beaucoup plus large et plus haute, par un

lobe secondaire minee et rélativement long.

Cette espéce montre quelques afñnités avec Spiticeras suhcautleyi Uhlig

(Uhlig, Spiti shales, 1. c, p. 106, pl. XIII, fig. 1 a-h). Malheureusement les

cloisons de l'espéce de Spiti ne sont qu'incomplétement connues, et il est as-

sez diíficile de comparer notre petit échantillon avec l'exemplaire beaucoup

plus grand de Spiti. De toute maniere une identité des deux formes est peu

probable car l'espéce mexicaine se distingue de celle de Spiti par une orne-

mentation plus vigoureuse et par des étranglements plus prononcés.

Gisement de l'espéce voisine: Spiticeras subcautleyi Uhlig a été décrit de la

división supérieure des Spiti shales.

Localité au Mexique: Pente occidentale du Cerro del Aguajito (Locali-

té * 20); un moule interne, cloisonné jusqu'au bout.
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Dimensions:

Spiticeras laeve n. sp.

Pl. XLIII, fig. n-22, 24-27.

Diamétre 47 mm

.

Hauteur du tour 17 = O.ofi

Epaisseur du tour 14 = 0. '-'9

Diamétre de l'onibilic 21 =0.44

Je réuiiis provisoiremeiit Irois échaiitillons souí5 le iiom Spiticeras laeve-

Cependant je dois diré que surlout ruii des exemplaires se distingue nette-

ment des aulres et méritera probableraent un nouveau ñora spécifique, le jour

oü l'oii disposera de meilleurs matériaux.

I. Les deux échanlillons, queje considere comme types de l'espéce, sont

aplatis et évolutes. Les tours se recouvrent á peu prés sur la moitié et s'ac-

croissent lentement de sorte que l'ombilic est large. La forme et la section

des tours changent nettement avec l'áge. Les tours internes sont presque se-

micirculaires, plus larges que hauts avec des flanes arrondis, tandis que les

plus grands tours de nos échantillons montrent une section subtrigone ou

ovale-allongée avec des ñancs plutót aplatis, peu convexes et avec une par-

tie externe un peu amincie. La paroi ombilicale est tres basse et oblique de

sorte que l'ombilic est assez plat; sur les tours internes la paroi est cependant

plus haute et abrupte.

Chez l'un de nos échantillons on n'observe pas nettement Tornementa-

tion des tours internes qui est presque complétement détruite sur les flanes;

on y voit seulement sur la partie externe des cotes secondaires fines et ser-

rées. qui y forment des chevrons bien visibles. On y voit en outre un étran-

glement bien prononcé, qui est obliquement dirige en avant sur les flanes et

forme un chevron tres net au milieu de la partie externe.

Le second échantillon montre des tours internes mieux conserves. Le

stade mésotuberculé s'y observe bien, car on voit sur le premier tour vi-

sible des cotes principales serrées et inclinées en avant qui s'élévent en

petits tubercules au milieu des flanes pour se subdiviser aprés en partie

en deux petites cotes secondaires tres fines, tandis que d'autres restent sim-

ples. Les cotes secondaires sont arquees en avant sur la partie externe. On

n'observe pas un stade bituberculé bien net, mais sur l'avant-dernier tour

s'observent au bord de Tombilie d'abord des tubercules assez allongés et en-

soite des tubercules plus proéminents et plus arrondis. Des cotes ne sont net-

tement visibles que sur la partie externe, oü el les forment des chevrons bien

prononcés. Le plus grand tour des deux échantillons, appartenant probable-

ment en grande partie á la derniére loge, est presqu'entiérement lisse. On

y observe seulement quelques tubercules ombilicaux peu prononcés et de plus

en plus obtus et sur la partie externe et vers le bord externe des flanes de

fines cotes, nettement inclinées en avant. Ces cotes sont sur le moule presque



DE SAN PEDRO DEL GALLO (dURANGO). 183

coniplétement effacées el ne s'observent qu'un peu plus nettement sur le test.

Des étranglements sont visibles sur les deux exemplaires.

L'un de nos échantillons laisse voir une partie des cloisons, depuis la sel-

le externe jusqu'á la suture (Pl. XLIII, fig. 27). Premier lobe lateral assez

large, symmétrique, avec des branches réduites á de petites pointes, seeond

lobe lateral de la moitié plus petit que le premier, un peu oblique, se termi-

nant par trois pointes. Deux petits lobes auxiiiaires assez obliques, forment

avec le seeond lateral un lobe sutural, qui n'atteint pas la profondeur du pre-

mier lobe lateral. Selles laterales assez larges, divisées au sommet en deux

parties, qui sont inégales chez la premiére selle latérale, égales chez la se-

conde. La premiére selle latérale montre au sommet une branche interne bi-

fide qui est plus large et plus baute que l'externe.

II. Un petit échantilloii, tres fragmentaire, représente tres probablement

une espéce indépendante. Comme les exemplaires décrits tout á l'lieure, il

est plat, évolute, avec un ombilic large et aplati. La section transversale des

tours montre les mémes changements que celle des autres échantillons. Le

fragment du plus grand tour porte vers le bord externe des flanes, de tres

faibles cotes, qui sont fortement recourbées en arriére et forment des faux

bien nets pour décrire ensuite au milieu de la partie externe des chevrons

aigus et bien prononcés. On observe au bout interne du fragment du plus

grand tour, un étranglement assez profond, qui est limité en avant par une

cote renflée de la forme d'une lévre (voir Pl. XLIII, fig. 24-26).

Les formes décrites ci-dessus montrent une certaine ressemblance avec

Spiticeras eximmm Ulilig (Spiti shales, 1. c, p. 126., pl. XVIII, f. 3 a-cl)

et Spiticeras speciosicvi TJhlig (Ibid., p. 127, pl. XI, f. 2 a-b). La derniére de

ees espéces indiennes montre une ornementation des flanes, qui ressemble

un peu á celle de notre petit échantillon décrit sous"II." Cependant l'espé-

ce de Spiti se distingue de la forme mexicaine á premiére vue par ses tours

beaucoup plus épais et la párente des deux formes n'est probablement que

lointaine.

Les relations entre notre espéce et Spiticeras eximium Uhlig paraissent

étre beaucoup plus proches. En effet cette forme se rapproche de la nótre par

la forme genérale de la coquille aplatie et évolute, par la section transversale

des tours et aussi un peu par le type de l'ornementation. Cependant elle se

distingue nettement de notre espéce par les dimensions plus considerables et

par Tornementation moins eífacée. On ne connait malheureusement pas les

cloisons de l'espéce indienne.

Gisement de Vespece voisine: Spiticeras eximium Uhlig est cité par cet au-

teur de la partie supérieure des Spiti shales et par Kilian du Berriasien du

Sud-est de la France.

Localité au Mexique: Trois exemplaires proviennent de la pente occiden-

tale du Cerro del Aguajito (Localité '•'

20).
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BERRIASELLA UHLIG.

líerriasellii neohisp.aii¡ca n. sp.

Pl. XLIV, fig. 1-3, 7.

Dimensions (approximatives):

Diamétre 31 nim.

Hauteurdu tour 14 = 0.45

Epaisseur dii tour 8 =0.25
Diamétre de Tombilic 9 = 0.29

Je ne posséde qu'uii exemplaire fragmentaire de cette espéce; cepeiidant

j'ose le décrire comme espéce nouvelle, parce qu'il est bien conservé et mon-

tre bien les cloisons.

La coquille est aplatie, discoidale, avec un ombilic pas tré.s étroit. Les

flanes sont tres faiblement convexes, presque plats; la partie externe est étroi-

te, aplatie. La section transversale des tours est allongée, étroite, beaucoup

plus haute que large.

L'ornementation change sur notre fragment. Sur la partie postérieure du

plus grand tour (qui est seul visible) s'observent des cotes fines et serrées, fai-

blement fleuxueuses et assez irréguliéres. Une partie de ees cotes prend leur

naissance au bord de Tombilic, tandis que d'autres paraissent étre nettement

intercalées et naissent tout prés du pourtour de l'ombilic dans les intervalles

entre les cotes umbilicales, étant d'abord tres fines mais acquiérant bientót

la méme forcé que les cotes umbilicales. Plusieurs cotes ombilicales restent

simples, quelquefois deux successives, tandis que d'autres se bifurquent en

deux branches au milieu des flanes ou plus haut. Quant aux cotes intercalées

elles restent ou bien simples ou bien elies se subdivisent á leur tour en deux

branches comme les cotes ombilicales.

La derniére partie du plus grand tour montre des cotes beaucoup plus

réguliéres: De fines cotes principales, plus distantes que sur la partie posté-

rieure, sont dirigées obliquement en avant sur la partie interne des flanes,

acquiérent leur plus grand relief au milieu des flanes et se subdivisent en-

suite, á l'exception d'une cote simple, en deux branches secondaires.

Ces cotes sont nettement coudées au point de bifurcation. Au milieu de

la partie externe s'observe une bande lisse un peu enfoncée et le long de cette

bande les cotes se terminent par des renflements lamelliformes, hauts et proé-

minents mais pas épais.

Lobe externe (Pl. XLIV fig. 7) étroit avec deux longues branches ter-

minales, un peu plus court que le premier lobe lateral. Ce dernier est pro-

fond avec une branche termínale tres longue et des branches laterales, qui

engendrenl une certaine as3'mmétrie, paree que celles du cote externe se dé-

tachent plus has du troné que les internes. Second lobe lateral un peu obli-
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que, nettement asymmétrique, avec des branches laterales externes heaucoup

plus développées que les internes. Au pourtour de l'ombilic s'observe un pre-

mier lobe auxiliaire petit, oblique et trifide. Selle externe assez large, divisée

en deux branches inégales, dont l'externe est plus large, par un lobe secon-

daire long et pointu. Premiére selle latérale plus haute que l'externe, étroite,

asymmétriquenient subdivisée au sommet en deux branches dont l'interne

est beaucoup plus haute et large que l'externe et tripartite. Seconde selle la-

térale tres petite et basse, divisée au sommet en deux parties inégales.

Ceite espéce paraít tres voisine de la forme de Choraérac, qui a été décri-

te par Toncas comme variété á cotes fínes de VHoplites carpathicus (Toucas,

Ardéche, 1. c, p. 602, pl. XVII, fig. 11). Cependant il est impossible de se

prononcer définitivement sur le degré de párente des deux formes, parce que

l'espéce de 'Toncas n'est que tres insuíBsamment connue.

Localüéau Mexiqne: Un échantillon provient de la pente occidentale du

Cerro del Aguajito (Localité * 20).

Berriasella cfr. gracilis Steuer sp.

Pl. XLIV, fig. 4-6, 10

1897 Odontoceras gracile Steuer, Argentinische Juraablagerungen, p. 50

pl. XVIII, fig. 7-9.

Je ne posséde malheureusement qu'un petit fragment de tour de cette es-

péce, qui est tres probablement identique avec Odontoceras gracile Steuer.

Le tour est comprimé et montre des flanes peu convexes, une partie exter-

ne aplatie et étroite, et une paroi ombilicale basse mais perpendiculaire. La

section transversale est allongée et étroite, un peu amincie vers la partie exter-

ne. De fines cotes principales assez serrées prennent leur naissancesur la paroi

ombilicale, sont un peu recourbées en arriére au bord de l'ombilic et faible-

ment flexueuses sur les flanes étant un peu infléchies en avant sur leur partie

médiane. Les cotes principales alternent presque réguliérement avec des cotes

intercalées qui leur sont tout-á-fait semblables etnaissent non loin du pour-

tour de l'ombilic dans les interstices intercostaux. Ces cotes—tantot les prin-

cipales tantót les intercalées—se renflent nettement au milieu du tour pour se

diviser ensuite dans deux branches secondaires fines et peu divergentes qui

sont d'abord tres faibles mais gagnent bientót en forcé vers le bord externe.

Les cotes se terminent au bord de la partie externe par des renflements tres fai-

bles et transverses et sont interrompues sur leur milieu par une bande lisse

assez large. On observe aussi quelques cotes simples.

Les cloisons sont tres bien visibles (Pl. XLIV, fig. 10). Lobe externe un

peu plus court que le premier lobe lateral, avec un tronc étroit. Premier lo-

be lateral bien développé, avec un tronc large et une branche termínale gran-

de et trifurquée. Second lobe lateral un peu asymmétrique par l'inégalité

des branches laterales. Trois lobes auxiliaires peu obliques, dont les deux

derniers ont la forme de simples pointes. Selle externe large, inégalement
N; 29.-24
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divisée par un lobe secondaire tres profond dans deux branches dontl'exter-

ne est plus large. Premiére selle latérale asymmétrique au sommet avec deux

parties inégales, dont rinterne est plus grande, un peu plus haute et bifide.

Seconde selle latérale beaucoup plus basse que la premiére, divisée au som-

met en deux parties tres inégales, dont Texterne est beaucoup plus large et

trifide. Premiére selle auxiliaire large et basse, bifide au sommet.

Localité au Mexique: Un fragment provient de la pente occidentale du Ce-

rro del Aguajito (Localité * 20).

ACANTHODISCUS UHLIG

Acanthofliscus transatlanticiis ii. sp.

Pl. XLIV, fig. 9, 11, 14, 15, 23

Dimensions:

Diamétre 63 mm.
Hauteur du tour 25.5 =0.40
Epaisseur du tour 14 =0.22
Diamétre de rombilic 20 = 0.31

Coquille discoidale, aplatie, composée de tours, qui se recouvrent sur un
peu plus de la moitié de sorte que Tombilic est assez étroit. Les flanes sont

presque plats; la partie externe est étroite et aplatie et la paroi ombilicale

abrupte. La section transversale des tours est allongée, étroite, beaucoup plus

haute que large avec plus grande epaisseur au pourtour de l'ombilic, amin-

cie vers le haut.

Les ñancs sont couverts de cotes flexueuses, larges et serrées mais pas tres

proéminentes. Les cotes principales naissent au bord de l'ombilic dans de

faibles tubercules ombilicaux pour passer ensuite par les flanes en ligne si-

nueuse, nettement inclinées en avant. Au milieu des flanes les cotes sont

faiblement recourbées en avant. La, oü la coquille n'est pas trop usée, on

peut voir que les cotes principales se subdivisent généralement en deux bran-

ches peu divergentes environ au milieu des flanes. Quelques cotes restent

simples. Des tubercules médians ne sont pas développés ou guére indiques par

de faibles renflements. En revanche, au bord externe, les cotes se prolongent

dans des tubercules hauts et saillants, qui bordent la partie externe.

Les cloisons ont pu étre préparées partiellement (Pl. XLIV, fig. 9, 15).

Lobe externe long, étroit, se terniinant par deux branches longues et gréles.

Premier lobe lateral á peu prés symmétrique avec un tronc large duquel se

détachent trois branches principales dont la médiane est bien développée et

trifide. La branche latérale principale externe se détache un peu plus bas du

tronc que l'interne. Second lobe lateral semblable au premier mais notable-
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ment plus petit et étroit, faiblement oblique. Lobes auxiliaires invisibles.

Selle externe assez large, divisée au sommet en deux parties tres inégales

par un lobesecondaire droit et bien développé; la partie externe estbeaucoup

plus large que l'interne. Premiére selle latérale tres asymmétriquement di-

visée en deux branches, dont l'interne est plus haute, plus large et bifide,

par un lobesecondaire profond etobliquement dirige vers l'intérieur. La se-

conde selle latérale n'est que partiellement visible.

Cette espéce parait assez spéciale, et je n'ai pu trouver dans la littérature

d'autres espéces, qui présentent des affinités marquées avec elle.

Localité au Mexique: Un moule interne, cloisonné jusqu'au bout, a été

trouvé á la pente occidentale du Cerro del Aguajito (Localité * 20).

Acanthodiscus eutliyniiforniis ii. sp.

Pl. XLIV, ñg. 8, 12, 13, 16

Dimensions:

Diamétre 60 mni.

Hauteur du tour 24 =0.40
Epaisseur du tour environ 20 =0.83
Diamétre de Tombilic 24 =0.40

Je ne posséde qu'un seul échantillon de cette jolie espéce. La coquille est

aplatie, discoidale; composée de tours, qui se recouvrent sur un peu plus que

la moitié de sorte que l'ombilic est assez ouvert. Les flanes sont tres faible-

ment convexes, presque plats; la partie externe est étroite, aplatie et la paroi

ombilicale est assez haute et tres abrupte. Section transversale des tours allon-

gée, beaucoup plus haute que large, légérement amincie en haut, presque

rectangulaire.

L'ornementation change avec l'áge. Sur la partie interne da plus grand

tour s'observent des cotes principales assez variables: tantót ees cotes—qui sont

faiblement infléchies et commencent presque toutes avec un léger tubercule

ombilical—restent simples, tantót elles se divisent en deux branches secon-

daires vers le milieu des flanes, tantót enñn on observe deux cotes, qui nais-

sent ensemble dans un tubercule ombilical comme chez le genre Aulacoste-

phanus. Les cotes de cette partie de la coquille sont un peu inégales en forcé,

plutót fines et étroites mais en partie assez proéminentes, ne présentant guére

plus de relief á l'endroit oü Ton observe des tubercules médians chez l'adulte.

La partie externe n'est pas conservée.

La derniére partie du plus grand tour porte des cotes principales assez

fortes et distantes mais arrondies et peu proéminentes, plutót un peu élar-

gies. Ces cotes prennent leur naissance au bord de l'ombilic dans des tuber-

cules ombilicaux étroits mais proéminents, ensuite elles passent par les flanes

en décrivant une ligne légérement arquee en avant au milieu des flanes.

Presque toutes les cotes se subdivisent en deux branches secondaires á peu

prés au tiers interne des flanes mais il faut diré que l'une des cotes secondai-
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res moiitre la teiidance de ye détacher de l'autre, qui est la coiitinuation de

la cote priiicipale, et de devenir libre et iiitercalée. En outre s'observe dans

un endroit une cote intermédiaire entre deux cotes principales; elle est plus

faible que les cotes principales et sans tubercule ombilical mais tout á fait

serablable aux cotes principales quant á la forme et la direction. Toutes les

cotes—principales, secondaires et intercalées—se renflent, un peu au-dessus

du milieu des flanes, pour formar des tubercules ou plutót des renñements

médians allongés. Ces renñements sont tres inégaux en forcé. Au bord externe

toutes les cotes se renflent de nouveau pour former de gros tubercules externes

épineux, presqu'égaux entre eux. Ces tubercules s'aplatissent vers le cen-

tre de la partie externe et les series de tubercules des deux cótés y sont sé-

parées par une étroite bande siphonale, qui reste lisse.

Les cloisons ont pu étre préparées depuis la selle externe jusqu' á la suture

(Pl. XLIV, fig. 8). Premier lobe lateral bien développé et presque S3'mniétri-

que, cependantla branche latérale principale du c5té externe est moins trans-

verse que l'interne et se détache un peu plus bas du tronc. Second lobe lateral

un peu oblique'et trésasymmétrique car la branche latérale principale externe

est beaucoup plus développée que l'interne. Trois petits lobes auxiliaires, fai-

blement obliques, s'observent sur la paroi ombilicale; le premier montre de

petites branches, tandis que les deux autres sont simples, tres petits et de la

forme d'une pointe. Le lobe sutural n'atteint pas la profondeur du premier

lobe lateral. Premiére selle latérale asymmétriquement divisée en deux

branches tres inégales par un lobe secondaire presque droit; la partie interne

est trifide et plus haute et large que l'externe, qui est bifide. Seconde selle la-

térale excessivement large, divisée au sommet en deux parties inégales, dont

l'externe est plus haute, plus large et trifide. Selles auxiliaires étroites, la

premiére bipartite au sommet.

La forme qui parait étre la plus rapprochée de la nótre est Ammonites Eu-

thymi, tel qu'il a été décrit et figuré par Pictet dans sa Monographie sur la

Porte de France, Aizy et Lémenc (1. c, pl. 38, fig. 7 u-h, p. 241). La forme

citée est malheureusement insufFisamment connue mais elle se rapprocbe de

la nótre par la tendance de Tune des cotes secondaires de devenir libre et

de se prolonger quelquefois au delá du tubercule median vers la partie interne

des flanes. Une identité des deux formes ne parait cependant pas exister,

car l'espéce mexicaine se distingue de celle de Lémenc par la situation plus

basse de l'endroit de bifurcation des cotes, qui se trouve en-dedans des tu-

bercules médians, ensuite par les tubercules médians qui sont plus allongés

et se trouvent á un endroit plus haut, en-dehors du milieu des flanes, enfin

par les tubercules externes nettement opposés.

Le fait, que les cotes se réunissent par deux dans un tubercule ombilical

sur la partie interne du plus grand tour rappelle aussi un peu Hoplites hys-

trix Bean (dans Neumayr, Hilsbildungen, p. 175, pl. XLVL, f. 4), espéce ce-

pendant nettement distincte de la nótre par la forme genérale, les ornements

et les cloisons.
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La forme, qui a été mentionnée et décrite par Baumberger d'abord sous

le iiom Hoplites Eutliymi, ensuite sous celui de Hoplites cfr. hystrix (Baum-
berger, Fauna der untern Kreide im westscliweizerischen Jura, IV. p. 16, pl.

XXn, f. 2 a-6) rappelle également un peu la nótre. Mais, cutre que cette

forme est iiicoraplétemeut connue, elle s'en distingue par l'alternance de co-

tes principales et intercalées et par le manque de cotes bifurquées.

Gisement des formes voisines: Ho\A\\.Qs Euthymi Pictet (forme des envi-

rons de Chambéry) dans le Barriasien. Hoplites cfr. hystrix Baumberger

dans le Berriasien de Vingelz.

Localité au Mexique: Un moule interne provient de la pente occidentale

du Cerro del Aguajito. (Localité * 20).

Acanthodiscns, plusieurs formes indéterminées.

Pl. XLIV, fig. 17-22, 24, 25.

I. Un petit exemplaire d'un Acanthodiscus(Pl. XLIV, fig. 21,22), posséde

unecoquillerenflée, composéede toursassezévolutes, qui serecouvrentenviron

sur la moitié. La section transversale est déprimée, beaucoup plus large que

haute; la partie externe est aplatie. Des cotes principales serrées et assez for-

tes partent de la suture et passent par les flanes en ligne radiale. Quelques-

unes d'entre elles restent simples, tandis que d'autres se subdivisent en deux

branches au milieu des flanes. Toutes les cotes portent des tubercules exter-

nes. Quant aux tubercules médians, qui s'élévent au milieu des flanes, ils

sont surtout développés sur les cotes bifurquées á l'endroit de subdivisión,

plus faibles ou nuls sur les cotes simples. Enfin, sur le fragment du plus

grand tour de notre échantillon, s'observent encoré des tubercules internes

au pourtour de l'ombilic; ils ne sont développés que sur les cotes bifurquées.

Sur le méme fragment s'observe une fine cote simple sans tubercule interne

et avec tubercule median faible entre deux cotes beaucoup plus fortes, tritu-

berculées et bifurquées. Les cotes ne sont pas complétement efifacées au mi-

lieu de la partie externe; elles traversent cette región y étant cependant net-

tement afl^aiblies.

Cette forme parait assez voisine de VAmmonites Sómmerringi Oppel (Op-

pel, Palaeontologische Mittheilungen, p. 280, pl. 80, fig. 1 a-b), mais la peti-

tesse de notre échantillon ne permet pas de se prononcer definitivement sur

cette párente.

II. Deux fragmentsde tours malheureusement trésincomplets (Pl. XLIV,
fig. 19, 20, 24, 25) appartiennent á une forme aplatie et discoidale avec section

transversale á peu prés rectangulaire avec flanes tres peu convexes et partie

externe aplatie. Sur les flanes s'observent des cotes distantes, robustes, un peu

flexueuses et nettement inclinées en avant. Entre deux cotes ombilicales s'ob-

serve souvent une courte cote intercalée. Les cotes sont généralement un peu

plus proéminentes au milieu des flanes sans cependant former de vrais tu-

bercules. Au pourtour externe au conti-aire les cotes s'élévent en tubercules
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externes proéminentes et robustes. ^ Le milieu de la partie externe est lisse

ou bien on y observe de faibles prolongements des cotes. Chez un exeniplaire

les cloieons ont pu étre préparées depuis le lobe externe jusqu'au second

loba lateral (Pl. XLIV, flg. 24). Lobe externe et premier lobe lateral de la mé-

me profondeur; le premier long et étroit, le second nettement tripartite et

subsymmétrique. Second lobe lateral gréle, faiblement oblique. Selle exter-

ne subdivisée en deux branches á peu prés égales par un lobe secondaire

bien développé. Premiére selle latérale asymmétriquement subdivisée en

deux branches inégales, dont l'interne est plus haute, par un lobe secondaire

tres profond et pointu.

Nos échantillons rappellent le fragment d'un tour interne de Hoplites

hospes Bogoslovjsky, figuré par cet auteur sur la pl. VI. fig. 2 c et cZ de son

travail sur l'Horizon de Rjasan (Bogoslowsky: Rjasanhorizont, 1. c, p. 143).

III. Un petit fragment de tour est aplati et montre des flanes presque

plats et une partie externe étroite et aplatie. La section transversale est allon-

gée, comprimée, beaucoup plus haute que large. Les flanes sont couverts de

cotes proéminentes, nettement inclinées en avant. La plupart de ees cotes

restent simples mais dans un endroit s'observe que deux cotes naissent en-

semble dans un faible tubercule ombilical. En outre se voientsur notre frag-

ment deux cotes intercalées. A l'exception du tubercule ombilical déjámen-

tionné des tubercules ombilicaux manquent. Au milieu des flanes len cotes

sont un peu plus proéminentes sans cependant former des tubercules. En

revanche les tubercules externes sont bien développés, épineux et saillants

(comp. Pl. XLIV, fig. 17, 18).

U y a une assez grande ressemblance entre notre échantillon et VAmmoni-

tes perclarus Goquand-Matheron (Matheron, Recherches pal. dans le Midi de

la France, 2"- partie, pl. B-2, fig. 1 a-c) mais son état fragmentaire nous

empéche malheureusement de faire des comparaisons détaillées.

Localité au Mexique: Les formes, décrites ci-dessus proviennent de la pen-

te occidentale du Cerro del Aguajito (Localité * 20).

NEOCOMITES UHLIG

Neocomites deiisestriatiis ii. sp.

Pl. XLV, fig. 1-15, 19

Dimensions:

Dianiétie 23 mm.
Hauteurdu tour 12,5 = 0.54

Epaisseur du tour 7 = O.SO

DÍ!im5tre de rombilic 5 =0.21

1 Le pourtour de roniliilic- des deux écluiutillons étimt délruit ou usé il ii'est pas possible de

diré s'il y avait des tubercules ombilicaux.
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Nous possédons de cette espéce divers échantillons que nous étudierons

successivement.

1) Trois exemplaires, assez petits (Pl. XLV, fig. 4, 7-9, 12, 13), soiit sem-

blables entre eux. La coquille est aplatie avec des tours, qui s'accroissent vite

et se recouvrent eiiviron sur f, de sorte que l'ombilic est assez étroit. Les

flanes sont tres aplatis au moins chez deux exemplaires, la paroi ombilicale

est abrupte, presque perpendiculaire et la partie externe estétroite et aplatie.

Section transversale des tours allongée et étroite, beaucoup plus haute que

large avec la plus grande épaisseur au bord de Tombilic, tres peu amincie en

haut. Un échantillon a des flanes un peu plus bombes et des tours plus lar-

ges que les autres.

L'ornementation se eompose de nombreuses eótes serrées et extrémement

fines, qui passent par les flanes en ligne presque droite, obliquement incli-

nées en avant. Les cotes naissent á la suture et sont faiblement reeourbées en

arriére au pourtour de l'ombilic. On observe quelques cotes simples et d'au-

tres qui se bifurquent assez haut, généralement vers le tiers externe des

flanes; plusieurs cotes sont bidichotomes et se subdivisent pour la premiére

fois non loin du pourtour de l'ombilic, tandis qu'unedes cotes secondaires se

subdivise á leur tour un peu au-dessus du mileu des flanes. On apergoit en

outre quelques eótes intercalées. Les cotes sont faiblement renflées au bord

de la partie externe et, sur le milieu de celle-ei, elles sont interrompues par

une étroite bande lisse. Les cotes ne sont que peu inelinées en avant au bord

de la partie externe, de sorte qu'elles sont coupées presqu'á angle droit par la

bande siphonale lisse. Au pourtour de l'ombilic les cotes ne montrent guére

plus de relief que sur le reste de leur parcours.

Cloisons (Pl. XLV, fig. 4, 7) avee un lobe externe, qui est étroit et un

peu plus court que le premier lobe lateral. Ce dernier predomine étant lar-

ge, profond et presque symmétrique. Cependant la branche latérale prin-

eipale est un peu plus développée du eóté externe et se détaehe aussi un peu

plus bas du tronc que l'interne. Seeond lobe lateral petit et peu ramifié, un

peu asymmétrique car les branches laterales externes sont un peu plus déve-

loppées que les internes. Premier lobe auxiliaire petit, trifide et assez obiique.

Un seeond lobe auxiliaire s'observe sur la paroi de l'ombilic; i! est petit et se

présente sous forme d'une pointe.

Selle externe divisée en deux branches inégales dont l'externe est plus

haute et large, par un lobe secondaire profond et bien développé. Premiére

selle latérale plus haute que l'externe, asymmétriquement divisée en deux

branches dont l'interne est bifide et beaucoup plus haute et large que l'ex-

terne. Seconde selle d'une structure un peu difíerente selon les échantillons;

chez deux exemplaires elle est asymmétriquement divisée en deux branches

dont l'externe est plus large et bifide, tandis que la bifurcation de la selle du

troisiéme exemplaire est á peu prés symmétrique.

Les exemplaires, que nous venons de décrire, ressemblent beaucoup á

Vffoplites occitaniciijS Retowsky non auet. (comp: Retowsky, Theodosia, p. 60,
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pl. III, fig. 7-9 surtout fig. 7). Plusieurs auteurs oiit déjá recoiiiui, que l'es-

péce de la Crimée se distingue du type, et Sarasin a proposé d'eu faire une

iiouvelle espéce Ho2olites Retoivskyi (Sarasin, Chátel, I. c, p. 72, pl. IX, f. 4).

Dans ce cas il me semble, on devrait préférer le nom Hoplites suboccitanicus,

proposé par Retovjsky lui méme pour le cas oú son espéce n'était pas identi-

que avec Hoplites occitanicus. Quoiqu'il en soit I'espéce mexicaine est telle-

ment voisine de celle de la Crimée, qu'on serait méme peut-étre tenté d'iden-

tifier les deux. Pour le moment, sans pouvoir faire des comparaisons directes,

je crois qu'il est plus prudent, de maintenir les deux formes séparées. En efíet

les cloisons de VHoplites occitanicus Retowsky ne sont malheureusement pas

connues, ' et ne pouvent done pas étre comparées avec celles de notre espéce;

en outre on se rend compte de certaines petites difíérences. Ainsi les cotes

du Neocomites densestriatus se subdivisent généralement plus haut et des

tubercules ombilicaux y manquent ou sont guére développés.

2.) Deux échantillons fragmentaires (Pl. XLV, fig. 10, 11, 15 et 5, 6, 19)

sont plus grands que les exemplaires décrits sous 1, et, comme les tours in-

ternes n'en sont pas visibles, il est diflSicile de savoir s'ils appartiennent á, la

méme espéce. Ces échantillons sont assez évolutes, avec des flanes faiblement

convexes et une section transversale ovale-allongée. Sur le moule les flanes

sont sur les deux tiers internes presque complétement lisses et ce n'est que

vers le bord externe qu'apparaissent des cotes serrées, plutót ñnes et nette-

ment inclinées en avant. Au milieu de la partie externe s'observe une bande

lisse, assez large et les cotes se terminent le long d'elle par de tres faibles ren-

flements qui sont peuobliques et forment méme presqu'un angle droit avec

la bande. Une partie d'un de nos échantillons, appartenant déjá á la dernié-

re loge, est encoré couverte du test; on y apergoit des cotes fines mais bien

nettes sur toute l'étendue des flanes. Ces cotes sont nettement flexueuses et

quelques-unes se subdivisent en deux branches tantót au milieu du tour, tan-

tót plus haut ou plus bas, tandis que d'autres restent simples et d'autres en-

fin sont intercalées. La partie interne des flanes n'est pas visible de sor.te

qu'on ne peut pas savoir s'il y avait sur le test des renflements ou des tuber-

cules au bord de l'ombilic.

Cloisons (Pl. XLV, fig. 15, 19) semblables á celles déjá décrites des petits

échantillons. Je ne répéterai done pas ici la descriplion et je me contenterai

de faire remarquer que les selles et lobes sont tres larges et que le premier

lobe lateral surtout posséde une largeur extraordinaire.

3.) Un éehantillon fragmentaire (Pl. XLV, fig. 1-3) s'éloigne des au-

tres par plusieurs caracteres et représente probablement une espéce distincte.

Les flanes sont assez bombes et la section des tours est ovale-allongée avec

plus grande épaisseur vers le tiers interne. La costulation est faible et seul

1 Le niiin(j[uc d'iiii dessin des cloisons de I'espéce de Bctoirski/ est d'antant plus impardoimalile

que lii figure 8 de cet auteur montre des traces bien visibles des cloisons, qui auraient sans doute

facilement pu étre préparées.
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vers le bord externe s'observent des cotes serrées, assez fines, qui sont cou-

pées á angle droit au milieu de la partie externe par une bande lisse plutót

étroite. Les cloisons (Pl. XLV, fig. 1) sont remarquables par la largeur

des selles laterales et par le faible développement des lobes auxiliaires.

Gisementde Vesplcevoisine: Hoplites occitanicus Retowsky non auct. a élé

décrit des conches de Theodosia.

Locatité au Mexique: Plusieurs échantillons, dont un avec une partie de

la derniére loge couverte du test, proviennent de la pente occidentale du Ce-

rro del Aguajito (Localité * 20).

Neocomites praeneocomiensis n. sp.

Pl. XLV, figs. 16-18, 20, 21-23

Dimensions:
Type 2? éohantlHon

Diamétre 49 mm. 50 mm.
Hauteur du tour 24.5 =0.50 27 =0.54
Epaisseur du tour 13.2 =0.26 15 =0.30
Diamétre de rombilic 11 =0.22 10 =0.20

Je prendrai comme type de l'espéce l'un de nos échantillons (Pl. XLV,
figs. 18, 20, 22, 23) et aprés en avoir donné la description j'indiquerai les

diíférences que présente le second exemplaire.

Coquilleaplatie, discoidale, involute. Les tours s'accroissent vite et se re-

couvrent sur f, de sorte que Tombilic est assez étroit. Les flanes sontpresque

plats et passent insensiblement dans une paroi ombilicale assez haute et obli-

que. La partie externe est aplatie et étroite. La section transversale du plus

grand tour est allongée et étroite avec plus grande epaisseur vers le pourtour

de rombilic, un peu amincie vers le haut. II est á remarquer que les flanes de

la partie interne du plus grand tour sont légérement bombes de sorte qu'on

y observe la plus grande epaisseur environ au milieu des flanes.

La coquille est couverte de fines cotes serrées et flexueuses, qui prennent

leur origine á la suture, sont un peut recourbées en arriére au bord de l'om-

bilic et passent ensuite par les flanes en ligne flexueuse étant faiblement re-

courbées en avant au milieu des flanes, en arriére sous forme de faux sur

leur partie externe. Malheureusement la surface de notre échantillon est as-

sez usée de sorte qu'on ne peu pas bien apprécier le mode de bifurcation des

cotes. On voit cependant que la plupart des cotes se bifurquent assez haut,

au-dessus du milieu des flanes ou vers le tiers externe, en deuxbranches peu

divergentes et que quelques cotes sont bidichotomes. Ces derniéres se subdi-

visent d'abord en deux branches non loin du portour de Tombilic et ensui-

te Tune de ces cotes se bifurque vers le tiers externe. Les cotes sont fines et

tres faibles et ce n'est que vers le bord externe qu'elles deviennent un peu

plus saillantes sans cependant étre nettement renflées. Le moule porte au

milieu de la partie externe une bande lisse, plutót étroite, et les terminaisons

N; 29.-25
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des cotes soiit coupées áangle droit par cette bande. La, oü le test est conser-

vé, on voit cependant les cotes traverser la partie externe en ligue droitesans

étre interrompues maisy étant un peu afifaiblies sur la ligne raédiane. Les co-

tes changent un peu sur la deniiére partie du plus graiul tour qui appartient

déjá ala derniére loge, elles y sont plus espacées et un peu plus proéminen-

tes surtout au pourtour de Tombilic.

Les cloisous (Pl. XLV, fig. 20) sont visibles depuis la selle externe

jusqu'au bord de Tombilic. Premier lobe lateral assez développé, presque

symmétrique avec un tronc plutót large, duquel se détachent trois branches

principales bien développées. Second lobe lateral beaucoup plus petit que le

premier, et nettement asymmétrique par suite de l'inégalité de ses branches

laterales. Premier lobe auxiliaire petit, oblique et trifide avec un tronc tres

minee. Selle externe incomplétement visible, profondément divisée par un

lobe secondaire droit et long. Premiére selle latérale tres asymmétrique; un lo-

be secondaire obliquement dirige vers l'intérieur la subdivise en deux bran-

ches tres inégales dont l'interne est bifide et beaucoup plus haute et large

que l'externe. Seconde selle latérale large, divisée en deux parties tres inéga-

les par un lobe secondaire qui est bien développé et se présente sous forme

d'une pointe; la partie externe est trifide et beaucoup plus large que l'interne.

Le second échantillon (Pl. XLV, figs. 16, 17,21,) diflfére par plusieurs carac-

teres du type deTespécequeje viensde décrire. II est plus involutecarlestours

se recouvrent environ sur f . Les tours sont un peu plus épais avec des flanes

faiblement convexes et avec une paroi ombilicale plus abrupte, presque per-

pendiculaire. La section des tours est plutót ovale-allongée. La partie exter-

ne est plus large avec une bande lisse également plus large. L'ornementa-

tion est tres fine, composée de cotes nettement flexueuses. La surface de

l'échantillon étant usée, il n'est pas possible de suivre dans les détails le

mode de bifurcation des cotes.

Les cloisons sont tres semblables á celles du type (Pl. XLV, fig. 16). Lobe

et selle externe bien visibles; le lobe est plus court que le premier lobe late-

ral, la selle est profondément divisée en deux branches inégales dont l'exter-

ne est beaucoup plus large, par un lobe secondaire long et droit. La seconde

selle latérale est divisée au sommet en trois feuilles par deux lobes secondai-

res pointus.

Cette espéce, surtout l'échantillon type, présente des rapports intimes avec

Neocomites neocomiensis d^Orb. sp., surtout avec la varíete, suhtenuis Sayn

(Sayn, Ammonites pyriteuses, 1907, p. 30, pl. III (VII), fig. 5 a-h). La for-

me frangaise citée rappelle l'espéce mexicaine par la coquille involute á tours

tres embrassants avec máximum d'épaisseur vers l'ombilic, par les cotes

fines, serrées et nombreuses, par la paroi ombilicale peu abrupte, enfin par

le manque de tubercules périombilicaux. Cependant Neocomites praeneoco-

miensis se distingue de la variété subtenuis surtout par les caracteres de la

partie externe. Le dos de l'espéce mexicaine est moins tronqué et les ter-

minaisons externes des cotes y sont plus droites et ne forment point de tu-
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hércules au bord de la región externe. Les oloisons de la forme mexicaine

ressemblent beaucoup á celles du Neocomites iieocomiensis, qui ont été ré-

cemraent figurées par Sayn (1. c. p. 30, fig. 16, dans le texte) et Baumberger

(Fossilhorizonte, I. c, p. 18, fig. 8 dans le texte). De la forme precedente

Neocomites densestriatus cette espéce diíFére par un ombilic plus étroit, par des

cotes plus ílexueuses at par les détails des cloisons.

Gisement de l'espéce voisine: Neocomites neocomiensis d'Orb. sp., var. sub-

tenuis Sayn dans la zone inferieure des Marnes valanginiennes du Sud-Est

de la France.

Localité au Mexique: Pente occidentale du Cerro del Aguajito (Locali-

té * 20).

Neocomites sp. iiid.

Pl. XLVI, figs. 1, 3.

Je n'ai malheureusement qu'un petit fragment de tour á ma disposition.

II appartient probablement á la derniére loge. Les flanes sont tres faiblement

convexes, la partie externe est aplatie, la paroi ombilicale est perpendiculaire.

Section transversale allongée, beaucoup plus haute que large avec la plus

grande épaisseur au tiers interne, un peu amincie vers le haut.

Sur la paroi ombilicale naissent les cotes principales; elles sont un peu

recourbées en arriére au bord de Tombilic et légérement flexueuses sur les

flanes étant infléchies en avant sur la partie moyenne des flanes. Sur le mou-

le les cotes présentent un faible relief et sont plutót larges et plates étant un

peu plus sainantes au pourlour de l'ombilic. Un petit fragment de test n)on-

tre que les cotes y étaient plus proéminentes. Dans les interstices entre les

cotes principales s'observent fréquemment des cotes semblables intercalées,

qui naissent non loin du pourtour de l'ombilic. Toutes les cotes s'affaiblissent

au milieu des flanes et se subdivisent ensuite un peu au-dessus du milieu des

ñaues en cotes secondaires, généralement deux á trois; plus haut s'interca-

lent encoré des cotes externes libres á différentes hauteurs. Les cotes secon-

daires sont assez réguliéres et proéminentes vers le bord externe et quelques-

unes d'entre elles se bifurquent encoré non loin du pourtour. Sur la partie

externe s'observe une bande lisse assez large, le loug de laquelle se terminent

les cotes avec de légers renflements. ^á et la on voit encoré de tres faibles

Índices des cotes sur la bande lisse.

Notre forme paraít tres voisine de V Odontoceras Kayseri Steuer (Steuer, 1.

c, p. 48; pl. XXII, f, 6-8), mais une comparaison minutieuse est naturelle-

ment impossible vu l'état fragmentaire de notre échantillon. Cependant on

observe facilement que les deux formes ne sont pas complétement identiques,

car l'échantillon mexicain se distingue par une paroi ombilicale plus abrup-

te, presque perpendiculaire et par la forme de la section du tour, qui paraít

étre plus amincie vers la partie externe.

Localité au Mexique: Un fragment de tour provient de la pente occiden-

tale du Cerro del Aguajito (Localité * 20).
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VI. QUKLQUES REMARQUES SUR LES FOSSILES
I)U CRP-TACIQUE INFERIEUR (EXCL. BERRIASIEN)

Les fossiles du Crétacique inférieur sont généralemeiit mal conserves de

sorte qu'il ne m'est pas possible d'eii donner une description aussi complete

que de ceux du Jurassique supérieur et du Berriasien. Cependant ¡1 m'a pa-

ru utile de signaler au moins les formes les plus caractéristiques et d'en pu-

blier des figures, aprés avoir mentionné dans un autre travail toutes les for-

mes déterminables.^

1). FOSSILES DES COUCHES A HOLCOSTEPHANUS
(VALANGINIEN, HAUTERIVIEN)

a) Polyptychites sp. cfr. bidichotomus Leym. (Pl. XLVI, fig. 7). Je ne

posséde que deux fragments de Polyptychites. L'un des deux échantillons

appartient á une forme assez évolute avec ornementation caractéristique.

Les cotes partent de faibles tubercules ombilicaux, un peu recourbés en ar-

riére, et sont pour la plupart nettement bidichotomes sur les flanes. La pre-

miére bifurcation a lieu prés du pourtour de l'ombilic, tandis que les deux

cotes secondaires ou Tune d'elles se divisent de nouveau environ au milieu

des flanes. II y a en outre quelques cotes intercalées. Quant aux ornements

cette forme est voisine du type de VAmmonites bidichotomus {Leymerie, Aube,

pl. XVIII, fig. 2 a), cependant elle s'en distingue par l'ombilic plus ouvert

et rappelle par ce caractére plutót la forme figurée par Pictet (Pictet et Cara-

piche, Ste. Croix, pl. XLI fig. 1).

Localité: Couches á Holcostephanus, Val lee céntrale de la Sierrita (Loca-

lité * 29).

b). Hoplites cfr. pexiptychus Uhlig. (Pl. XLVI, fig. 5). Cet échantillon,

malheureusement tres petit, ressemble beaucoup á l'une des formes décrites

et figurées par Uhlig sous le nom H. pexiptychus (Rossfeldschichten, 1. c,

p. 17, pl. IV. fig. 5, non fig. 4). Les flanes de la coquille évolute sont apla-

tis et couverts de fines cotes serrées. Ces cotes restent pour la plupart sim-

ples et ce ne sont que quelques-unes, qui se subdivisent en deux branches

au milieu des flanes. On observe aussi une cote qui se bifurque déjá au bord

de l'ombilic. Toutes les c5tes sont nettement recourbées en avant au milieu

des flanes. Des étranglements bien nets se suivent dans de courts intervalles

1 Dans ce travail, auquel je renvoie le lecteur, a été doiiiiée une description stratigrapliique

sommaire des couches crétaciques de la región. Voir C. Burckhardt: Estudio geológico de la legión

de San Pedro del Gallo (Durango). Parergones del Instituto Geológico de México, t. III, N? 6. 1910,

1). 321.
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et sont recourbés de la méme fagon que les cotes. En avant ees étranglements

sont limites par une cote simple ou par une cote qui se bifurque au bord de

l'ombilic, en arriére par une cote bipartite ordinaire.

Localité: Conches á Holcostephanus. Vallée céntrale de la Sierrita, au

sud (Localité * 30).

c). Hoplites cfr. Hoplites aff. perisphinctoides Uhlig (PI. XLVI, fig. 2).

Je ne posséde qu'une empreinte de cette intéressante espéce, qui rappelle

beaucoup la forme décrite et figurée par Uhlig sous le nom Hoplites n. sp. ind.

aff.
perisphinctoides Uhlig (Uhlig, Teschenerschichten, 1. c, p. 52 pl. VI, fig. 1).

La coquille est assez involute et les flanes sont eouverts de cotes falciformes,

serrées, tres irréguliéres. Elles se subdivisent á des hauteurs inégales en deux

á quatre branches secondaires et quelquefois elles sont excessivement larges

On observe en outre des cotes interealées, qui peuvent se bifurquer á leur

tour. Les interstices entre les cotes sont étroits, souvent beaucoup plus étroits

que les cotes mémes, maisil ssont généralement profonds et ressemblent á de

véritables étranglements.

Localité: Notre éehantillon provient probablement des Couches á Holcos-

tephanus. Pente oecidentale de la Sierrita (Localité * 27 a).

d). Astieria cfr. Sayni Kilian (Pl. XLVI, fig. 6). Cette jolie Astieria

n'est malheureuseraent représentée dans ma collection que par un tres petit

éehantillon fragmentaire. Elle parait étre tres voisine óq \?l Astieria Sayni

Kilian, telle qu'elle a été figurée par Sarasin (Sarasin, Chátel St-Denis, 1. c,

Mém. Soc. Pal. Suisse, vol. 28, 1901, p. 38, pl. IV, figs. 2-3; comp. surtout

fig. 3). Au bord de l'ombilic s'observent des tubercules serrés et fins, mais

pointus. De ees tubercules partent des faisceaux de 3 á 4 cotes et entre les

faisceaux naissent encoré des cotes interealées libres. Quelques rares cotes se

bifurquent mais la plupart restent simples. Toutes les cotes sont extrémement

fines et serrées passant par les flanes et la partie externe en ligne droite ou

légérement recourbée en avant. Vers la partie externe les cotes gagnent peu

á peu en forcé.

Localité: Partie termínale des Couches á Holcostephanus. Vallée céntra-

le de la Sierrita, au pied des pentes orientales (Localité * 31).

2). FOSSILES DES CALCAIRES A GROS SÍLEX

a). Costidiscus aff. recticostatus d'Orb. sp. (Pl. XLVI, figs. 8, 10).

II est fort dommage, queje ne dispose que d'une empreinte d'un exem-

plaire tres incomplet de cette intéressante espéce, qui parait étre tres voisine

du Costidiscus recticostatus d'Orb. sp. (comp. Uhlig, Wernsdorferschichten,
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p. 69, pl. VII, pl. VIII, figs. 1-3; comp. surtout pl. VII). Notre forme est évo-

lute avec des flanes peu coiivexes, qui soiit couverts de cotes senées, plutót

fínes, mais proémiiientes. Ces cotes naissent á la suture, sont faiblemeiit re-

courbées en arriére au pourtour de rombilic et passent par les flanes en ligne

complétement droite, obliquement dirigées en avant. Toutes ces cotes sont

simples. On observe sur notre échantillon quatre étranglements droits, tres

étroits, mais profonds et inclines en avant. lis sont limites par des cotes sim-

ples, généralement renflées en bourrelets proérainents, et plus saillantes que

les cotes ordinaires. Dans un cas s'observe derriére la cote limiirophe posté-

rieure une cote intercalée externe, dans un autre les cotes limitrophes ne sont

pas plus fortes que les cotes ordinaires et l'étranglement est precede d'une

cote apparemment bifurquée non loin du pourtour de l'ombilic.

Localité; Pente oriéntale de la Mesa del Cardenche (Localité * 36 ou 37).

b.) Desmoceras cfr. Boutini Math. sp. (Pl. XLVI, fig. 4).

Un moule de cette forme se trouve embuti dans la roche et ne laisse voir

que les flanes. La coquille est assez involute avec un ombilic plutót étroit.

Les tours se recouvrent sur environ f et s'accroissent vite. Les flanes sont

faiblement convexes. On observe sur le plus grand tourcinq bourrelets trans-

versaux proéminents, qui sont nettement flexueux, étant recourbés en avant

au milieu des flanes et en arriére sur leur partie externe. Ces bourrelets se

suivent dans des intervalles assez réguliers.

Cette forme parait étre tres voisinedu Desmoceras Boutini Math. (Mathe-

ron Recherches, 1. c, pl. C 21, fig. 2 a-b) et présente aussi quelques rapports

avec Desmoceras Charrieri var. Cureti Kilian (Kilian, Céph. nouveaux, III,

1. c, p. l,pl. fig. 1). Je remarquerai qu'il n'estpas possiblede diré siles bour-

relets de notre exemplaire deviennent réellement plus faibles vers Tombilic,

ou bien si leur afíaiblissement apparent est siraplement dú á l'usure de la

surface de Techan ti llon.

Localité: Pente oriéntale de la Mesa del Cardenche (Localité * 36 ou * 37).

3). FOSSILES DES COUCHES LIMITROPHES ENTRE LE CRETACE
INFERIEUR ET MOYEN

a). Douvilléiceras cfr. nodosocostatum d'Orb. sp.

Ne disposant que d'un petit fragraent de moule je crois cependant pou-

voir l'identifier avec Douvilléiceras nodosocostatum d'Orb. sp., c'est-á-dire avec

une des formes les plus caractéristiques du Niveau de Clansayes. Notre frag-

ment est tout-á-fait typique et ressemble surtout a l'une des formes figurées

par d'Orbigny (d'Oibigny, Paléontologie frangaise, Terr. crét.. I, p. 258, pl.
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75, figs. 1-3; comp. surtout pl. 75, figs. 3). Les tours de notre fragmeiit ne se

recouvrent que peu et montrent une section transversale arrondie. La co-

quille est ornee de cotes simples tuberculées, qui forment des baguettes au-

tour des flanes et de la partie externe. Ces cotes naissent au bord de l'ombi-

lic et passent en ligue droite par les flanes et la partie externe. Elles portent

de chaqué cóté trois series de tubercules, dont une interne se trouve au bord de

l'ombilic, une médiane au milieu des flanes et enfin une externe au bord de la

partie externe.

Localité: Pente oriéntale de la Mesa del Cardenche (Localité * 34).

b). Parahoplites cfr. Uhligi Anthula (Pl. XLVI, fig. 9).

Un échantillon, malheureusement embuti dans la roche, montre la plus

remarquable ressemblance avec Parahoplites Uhligi Anthula (Anthula, Krei-

de des Kaukasus, 1. c, p. 114, pl. X, fig. 1). Les flanes de la coquille pas tres

involute sont ornes de cotes serrées, flexueuses, étroites, mais saillantes. Ces

cotes forment des tubercules ombilicaux allongés et aigus au bord de l'ombi-

lic, sont ensuite nettement recourbées eu avant au milieu des flanes et en

arriére sur leur partie externe. Quelques cotes se bifurquent vers le tiers ex-

terne des flanes mais la plupart restent simples et alternent quelquefois ré-

guliérement avec des cotes intercalées, qui naissent dans les interstices inter-

costaux, non loin du bord de Tombilic. Les cotes deviennent plus fortes et

saillantes vers le bord externe.

Localité: Pied oriental des Cerritos de los Magueyitos (Localité * 1).

»
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PJ^RTIE STRATiaRAPHTQXJE





I. COUPES STRATIGRAPHIQUES DETAILLÉES

1. COUPE EELEVÉE AUX PENTES S.E. DU CeREO DEL VoLCÁN

A PARTIR DE LA CRETE JUSQU'a LA VALLÉE

1. La créte est formée de gres gris-blanchátres, souvent avec des taches

rouges ou violátres. Puissance tres grande.

2. Bañes considerables d'un calcaire gris compacte, qui contient des Né-

rinées, des Coraux et des Bivalves.

3. Quelques bañes de gres blanchátres et rougeátres accompagnés de gres

á taches rouges et de quartzites. Roche identique á celle n° 1.

4. A la base des rochers escarpes, formes par les couches 1-3, s'observent

des couches schisteuses grises ou rougeátres, avec intercalations de calcaires

gris et noirs ásurface jaunátre ou grisátre et de calcaires schisteux. Les cal-

caires montrent généralemerit á l'intérieur une couleur noire tres foncée.

Oxfordien supérieur:

5. Marnes et schistes rougeátres et verdátres, alternant avec des calcaires

qui sont gris et grenus á l'intérieur et couverts á l'extérieur d'une surface

grise verdátre ou jaunátre fort caractéristique. Les calcaires forment quel-

quefois des concrétions et boules, mais généralement plutót des bañes de

certaine extensión. Puissance environ 150 métres. Dans les calcaires ont été

recueillis les fossiles suivants (Localité fossilifére * 10 de la Carie ' et du

texte):

Neumayria crassicosta nob.

Neumayria pichleriforonis nob.

Perisphinctes durangensis nob.

Perisphinctes cfr. promiscuus Buh.

Perisphinctes cfr. rota Sinzoiu.

Perisphinctes aff. plicatilis d' Orb.

Perisphinctes cfr. plicatilis De Riaz.

Perisphinctes cfr. chloroolithicus Nih.

1 Voir la Carte géologique dans C. Burckhanlt: Estudio geológico de la Eegióu de San Pedro

del Gallo. Parergones del Instituto Geológico de México, t. III, 6, 1910. pl.



204 FAUNES J0RASSIQÜES ET CRBTACIQUES

Perisphindes íricJioplocoides nob.

Perisphindes elisdhethaeformis nob.

Perisphindes cfr. alterneplicatus Wcictgen.

6. Schistes et maníes gréseuses, bninrures et iioirátres avec des concré-

tioiis (boules) de calcaire? passant insensiblement dans 7. Daiis un baiic cal

caire de ees conches ont été trouvés les fossiles suivaiits.

Ochetoceras canaliculatum d'Orb. sp.

Ochetoceras mexicammi noh.

Ochetoceras pedroanum nob.

Neumayria neohispanica nob.

Perisphindes virgulcUus, Qttst (assez abondant).

Dans les mémes conches ont été trouvés au Sud da Cerro del Volcán et

á rO.S.O. des couches mentionnées ci-dessus:

Perisphindes cfr. lucingensis Choffat.

Aspidoceras juv. sp. ind. du groujoe de VAspidoceras perarraa-

tum So'w.

Kimeridgien:

7. Mémes roches que 6 avec de tres nombreuses concrétions calcaire?. Sou-

vent s'observent des boules calcaires de dimensions considerables renfermant

généralement á l'intérieur des fossiles bien conserves. Le calcaire des concré-

tions est noir foncé, compacte et homogéne. Localité fossilifére * 1 1 avec une

riche faune kimeridgienne: Ochetoceras neohispanicum n. sp.; plusieurs for-

mes de Streblites, Aspidoceras, Nebrodites et Moceras á cóté de nombreuses

Aucella du groupe Pallasi Keys. De cette localité provient une grande par-

tie de la coliection de fossiles kimeridgiens, qui a été réuni par Angermann
et décrit par moi dans le présent mémoire.

Suivent les Alluvions et la végétation de la Vallée.

2. COUPE OBSERVÉE DEPUIS SaN PeDRO DEL GaLLO VERS l'EsT JUSQU'ATJX

COLLINES DE Las BOQUILLAS ET JUSQu'au CeRRO DEL AgUAJITO

Kimeridgieoí:

1. San Pedro del Gallo est báti presqu'exclusivement sur des couches ki-

meridgienne?. Ces coucJies sont composées de schistes argileux et marneux
noirs avec des concrétions (souvent des boules de grandes dimensions) d'un

calcaire noir compacte et homogéne, fort bitumineux, et s'observent partout

aux environs immédiats du village. Puissance en virón 400 métres. Un endroit

tres fossilifére se trouve prés du Tanque, á la lisiére méridionale du village,

d'oü proviennent beaucoup de fossiles de la coliection Angermann qui ont été



DE SAN PEDRO DEL GALLO (dURANGo). 205

décrits dans ce mémoire. Moi-méme j'ai recueilli daiis cette localité (* 16 de

la carte et du texte) ¡es foriües suivai)tes:

Haploceras cfr. Fialar Oppel sp.

Streblites, plusieurs formes du groupe du S. Uhligi noh.

Streblites du groupe du S. pygmaeus Uhlig

Aspidoceras, du gr. inflatum binodum Qitst.

Perisphindes aff. cydodorsatus Moescli sp.

Nebrodites rota nob.

Moceras, phisieiirs espéces.

Aptychus.

Aucella du. groupe Fallasi Keys., abondant.

Portlandien siqjérieur:

2. Lithologiquemeiit les mémes conches que 1 s'observent dans un champ,

á l'Est de San Pedro. Ce champ est situé entre les deux chemins de charroi,

qui conduisent á "La Rueda" (Localité fossilifére * 22). Dans les concrétions

calcaires de cet endroit onl été Irouvés les fossiles suivants:

Holcostephanus aff. pronus Oppel sp.

Berriasella aff. Oppeli Kilian sp.

Vers l'Est les conches paraissent étre lithologiqnement les mémes mais

elles sont en grande partie recouvertes par la végétation ou par des décom-

bres. Ce n'est qn'au nord du Cerro de las Liebres, qu'on observe une zone

de conches tres fossiliféres (Couches á Durangites).

3. Cauches d Durangites. Les roches de ees couches sont semblabies á cel-

les des números 1 et 2, et on y observe également des concrétions d'un cal-

caire noir compacte, souvent reíoplies de fossiles. En outre existent des bañes

d'un calcaire grisátre légérement phosphoritique, et des calcaires marneux

et schisteux, souvent tres décomposés, de couleur grisátre, jaunátre et rose,

pétris de fossiles. Puissance environ 100 métres.

Dans cette Zone—tres fossilifére depuis le Cerro de las Liebres au sud

jusqu'á l'arroyo, situé au Sud du Cerro del Aguajito, au nord—-j'ai constaté

les fossiles suivants (L'endroit fossilifére le plus riche se trouve au Nord du

Cerro de las Liebres, Localité * 23):

a) Au Nord du Cerro de las Liebres:

Simbirskites mexicanus nob.

Kossmatia interrupta nob.

Kossmatia pectinata nob.

Durangites acanthicus nob.

Durangites incertus nob.

Durangites vulgaris nob. (tres abondant).

Durangites Humboldti nob.
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Duraiigites nodulatus nob.

Durangites latesellatus nob.

Durangites sp. ind., plusieurs formes.

b) Plus au Nord clans la méme Zoiie:

Blanfordia cjr, WallicJii Gray sp.

Hopliies microcanthus Oppel sp.

Durangites vulgaris nob.

Durangites densestriatus nob. (Camino de la Rueda).

Durangites fusicostatus nob.

En outre se trouvent dans toute l'extension de la zone de nombreuses^w-

cella du groupe mosquensis {Keys) in Lahusen et des EcaiUes de poissons.

Nous pouvous poursuivre les couches á Durangites vers le Nord jusqu'á

l'arroyo, qui se trouve au Sud du Cerro del Aguajito, dans la dépression en-

tre ce Cerro et les collines de "Las Boquillas." La, aux bords méridionaux

de cet arroyo (ou de sa barranca en temps de sécheresse), s'observent vers

l'Est de nouvelles couches.

4. Ces couches, composées de schistes argileux noirs avec concrélions de

calcaires noirs souvent de dimensions considerables (de véritables boules)

sont lithologiquement tout á fait serablables aux couches 1 á 3 précédem-

ment énumérées et puissantes d'environ 200 m.

Elles ne m'ont fourni que peu de fossiles á la localité '' 24:

Berriasella Behrendseni n. sp.

Hoplites sp. ind. (du groupe Kollikeri Oppel).

Les couches 4 sont suivies vers l'Est par 4a, des schistes grisátres et rou-

geátres souvent jaunálres á la surface, qui ont la tendance de se diviser en

dalles. Quelquefois on observe aussi des couches jaunátres et verdátres avec

des bañes d'un calcaire gris. Ensuite viennent les calcaires infracrétaciques,

qui affleurent aux collines de "Las Boquillas."

Si nous nons transportons plus au Nord, nous observons, aux pentes occi-

dentales du Cerro del Aguajito, les couches suivantes:

4b. Au pied occidental du Cerro del Aguajito affleurent des couches

probablement identiques avec celles du n" 4. Ce sont des schistes grisátres et

rougeátres avec beaucoup de concrétions (boules) d'un calcaire noir. Dans

ces concrétions ont été trouvées plusieurs Ammonites mal conservées. (Locali-

té * 19).

Au-dessus des couches 4a commence la serie puissante des calcaires infra-

crétaciques, formée conime partout dans la región par des calcaires compac-

tes, tres homogénes, bien stratifiés, grisátres, souvent rougeátres ou flamboyés

de rouge, quelquefois avec des silex jauníitres et toujours alternant avec des

marnes schisteuses, jaunátres, grisátres ou brunátres.
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Berriasien:

5. Entre les premieres couches des calcaires iiifracrétaciques mentionnés

tout á l'heure s'observe (á la localité * 20) un banc d'un calcaire un peu

niarneux et ferrugineux de couleur jaune, orange, rougeátre, violátre ou bru-

nátre (brnn-chocoiat). Ce banc, de faible épaisseur, contient une riche faune

berriasienne et j'y ai trouvé les formes suivantes:

Spiticeras Uhligi noh.

Spiticeras cfr. Negreli Toiocas sp.

Spiticeras hinodum noh.

Spitieeros juv. spt. ind.

Spiticeras n. sp.ind.

Spiticeras serpentinum noh.

Spiticeras laeve noh.

Berriasella neohispanica noh.

Berriasella cfr. gracilis Steuer sp.

Acanthodiscus transatlanticus noh.

Acanthodiscus euthymiformis noh.

Acanthodiscus sp. ind. (trois espéces).

Neocomites densestriatus noh.

NeoGomites praeneocomiensis noh.

Neocomites sp. ind.

3. COUPE OBSERVES AU PIED OCCIDENTAL DE LA SiEREITA

La coupe commence au Sud de quelques champs, qui se trouvent au Sud

du Cerro de las Liebres, pour s'approcher ensuite des pentes de la Sierrita.

Portlandien supérieur:

1. Au Sud des champs mentionnés s'observent les couches á Durangites,

qui montrent ici la méme composition lithologique que plus au Nord (comp.

coupe 2, n° 3) et m'ont fourni quelques fossiles surtout un Diorangites et de

nombreuses écailles de poissons.

Conches limitrophes entre le Jurassique et le Crétacique:

2. Vers l'Est suivent sur une extensión considerable des terrains couverts

de végétation et de décombres et ce n'est qu'au pied mérae de la Sierrita

qu'on trouve de nouveaux affleurements. Quelques petites collines, qui s'élé-

vent la, sont composées de terrains fossiliféres (localité * 25). On y observe

des schistes grisátres ou jaunátres avec concrétions d'un calcaire ferrugineux

jaunátre ou brunátre, tres caractéristique. Puissance environ 50 métres.

Ces couches m'ont fourni les fossiles suivants:
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Pliylloceras cfr. Beneclcei Zittel.

Berriasella tenuicostata nob.

Berriasella sp. ind. {cfr. Storrsi StatUon).

Steueroceras lamellicostatum nob.

Steueroceras darangense nob.

Steueroceras, plusieurs formes indeterminables.

3. Dans une dépression entre la colline décrite et le pied méme des pen-

tes de la Sierrita s'observent des schistes et des caleaires schisteux grisátres,

rougeátres ou souvent jaunátres, qui ont la tendance de se diviser en gran-

des plaques ou dalles souvent exploitées. Ces couches sont probablement

identiques avec n9 4 a de la coupe 2 et n'=* 2 de la coupe 4.

Crétacique inférieur:

4. Suit, aux pentes de la Sierrita, la serie puissante des caleaires infra-

crétaciques.

4. Coupe du Ceerito del Panteón, a l'Ouest de San Pedro

1. Le village de San Pedro est báti sur le Kimeridgien, que j'ai déjá in-

diqué et décrit ci-dessus (voir coupe 2, n? 1). On observe encoré non loin

du pied oriental du Cerro del Panteón des couches kimeridgiennes fossilifé-

res avec Aspidoceras, Nebrodites, etc. iínsuite apparaissent des schistes noirs

sans fossiles et immédiatement au pied oriental du Cerro del Panteón s'ob-

servent:

2. Des schistes argileux grisátres, quelquefois aussi jaunátres ou rougeá-

tres, qui se divisent facilement dans de grandes plaques. Ces couches sont

peu puissantes; dans une coupure, qui a été faite dans un endroit pour ex-

ploiter les dalles (Localité * 15),ontpu étre recueillis les fossiles suivants:

Berriasella sp. ind. {cfr. calistoides Behr. sp.).

Berriasella sp. ind. {cfr. obtusenodosa Bet. sj).).

Steueroceras sp. ind. {cfr. Kwneni etpermuiticostatum Steuer sp.)

et plusieurs Ammonites indeterminables (Orioceras). J'y ai éga-

lement trouvé un fragment d'une Duvalia.

Les couches sont probablement identiques avec les couches n" 4a de la

coupe 2 et avec les couches n" 3 de la coupe 3.

3. Le Cerro du Panteón méme montre des caleaires compactes grisátres,

certainement infracrétaciques, qui ne m'ont fourni que des fossiles mal con-

serves et indeterminables.
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II. DESCRIPTION DE LA SERIE JURASSIQUE

ET BERRIASIENNE DE LA REGIÓN

Discussioii (le l'áge des conches

1. Gees et Quartzites avec inteecalation d'un Calcaire a. Nérinées

Les sédiments les plus anciens de la región, des gres et quartzites avec

calcaires á Nérinées, s'observent au Nord de San Pedro, oü ils forment le

centre d'un anticlinal, entre le Cerro del Volcán au Sud et Las Lagunitas au

Nord. Cet anticlinal est compliqué par des plissements transversaux et par

des eíFondrements considerable; (Potrero de las Tunas), de sorte qu'il n'est

pas facile de fixer la position stratigraphique des sédiments.^ Cependant une

étude détaillée de la Tectonique ^ m'a bientót demontre, que les gres et quart-

zites, accompagnés de calcaires á Nérinées, doivent étre plus anciens que tous

les autres sédiments observables de la región. Cette conclusión se trouve con-

firmée par les calcaires á Nérinées, qui montrent la plus grande analogie avec

les "Calcaires á Nérinées" de Mazapil.

On peut facilement distinguer trois subdivisions des couches en question.

1. A la base s'observent d'abord des roches marneuses et schisteuses de

différentes couleurs, souvent rouges couleur sang, quelquefois aussi bruná-

tres, jaunátres ou verdátres. Ensuite vient une serie tres puissante de roches

gréseuses et quartzitiques. Les gres et quartzites sont généralement blanchá-

tres, quelquefois aussi rouges á grain fin rappelant alors le gres bigarré du

Trias germanique. Une roche caractéristique est tres répandue á ce niveau:

C'est un gres ou gres quartzitique, blanchátre ou rougeátre, parsemé de nom-
breuses taches rouges couleur sang. Quelquefois on observe en outre des

schistes et marnes violátres, grisátres et rougeátres, et des gres quartzitiques

grossiers, á surface brun foncé par décomposition. Toutes ees roches ne m'ont

fourni aucun fossile.

2. Des couches relativement peu puissantes d'un calcaire gris compacte,

1 De lá s'expliquent beaucoup á' erreurs á'Angermann (Explicación del Plano, 1. c). Cet au-

teur a pris les conches du Cerro del Volcán (identiques avec nos "Gres, quartzites et calcaires á Né-

rinées") pour des dépóts infracrétaciques.

2 Pour la description tectonique de la región voir: Burckhardt, Estudio Geológico de la Eegión

de San Pedro del Gallo. (Parergones del Instituto Geológico, 1. c, t. III. N? 6. p. 334. 1910).

Ni 29.-27
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en gro3 bañes, s'observent un peu au-dessus du milieu de la serie. Ces cal-

caires contiennent fréquemment des intercalations de Silex, qui formentsou-

vent de véritabies mailles dans la roche. lis peuvent alterner avec d'autres

roches, surtout avec des quartzites de couleur brun foncé et avec des calcai-

res et schistes gréseux bruns. A la base des calcaires s'observent quelquefois

des roches gréseuses et schisteuses, rouges et violátres, souvent d'une couleur

tres vive et avec des surfaces couleur de tulle ou carmín. Les calcaires sont

généralement pétris de fossiles, surtout de Nérinées et Coraux, quelquefois

aussi de Bivalves. La détermination de ces restes est rendue tres difficile par

l'état peu satisfaisant de conservation, mais ce qui me parait hors de doute

c'est qu'ils rappellent énormément les fossiles recueillis dans les calcaires á

Nérinées de la región de Mazapil. Surtout les coraux paraissent identiques

avec ceux de Mazapil.

3. Au-dessus des calcaires á Nérinées suivent des roches, qui rappellent

beaucoup celles de la serie inférieure mais qui sont beaucoup moins puissan-

tes. On y observe des gres et quartzites de diíférentes couleurs (gris-violátres,

bruns-foncé et surtout rouges) accompagnés de calcaires et schistes grisátres

ou flamboyés de rouge.

La puissance totale de la división est de 600 á 700 métres, mais il est á

remarquer, que la base de la serie n'affleure pas á jour, de sorte que la puis-

sance totale serait probablement plus considerable, si Ton connaissait des ro-

ches sous-jacentes plus anciennes.'

L'áge exact des sédiments décrits ne peut pas encoré étre fixé déíinitive-

ment. On peut seulement diré, qu'ils doivent étre plus anciens que l'Oxfor-

dien supérieur, qui les recouvre en concordance. Les calcaires á Nérinées

paraissent done étre légérement plus anciens. que j'avais supposé dans mes
travaux sur Mazapil, en leur attribuant un age probablement séquanien ou

rauracien.

2. OXFOEDIEN SUPÉRIEUR "

La découverte de conches fossiliféres de l'Oxfordien est intéressante, par-

ce que pour la premiére fois eet étage a pu étre constaté au Mexique.

Les conches oxfordiennes de la región, puissantes de 150 á 300 métres,

surmontent la división antérieure en concordance et montrent une compo-
sition lithologique assez variée. La masse principale est formée de roches

schisteuses et marneuses, généralment grisátres, rougeátres ou jaunátres, al-

ternant avec des calcaires grisátres et des conches gréseuses. La couleur de

toutes ces roches est assez variable; tres souvent les schistes et marnes mon-

1 Je ne traiterai pas ici en détail de l'extension desdivisious sédimentairea dans notre región

en renvoyant le lecteur á la Carte gélogique de notre "Estudio Geológico," (1. c).

2 J'applique a, ces conches la désignation "Oxfordien supérieur" dans le sens, que les couches

oxfordiennes inférieures ¡x Cardioceras cordatum u'y sont certainement plus représeutées.
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trent des teintes jaunes-verdátres, grises-verdátres et blanchátres, rouges

couleur de vin et carmin. Les calcaiies, qui alternent avec les couches mar-

no-schisteuses, sont gris á l'intérieur rnais montrent á la surface des couleurs

verdátres et jaunátres fort caractéristiques.

La localité fossilifére au Sud-est du Cerro del Volcán montre á la base de

la serie des couches marneuses et schisteuses, rougeátres et verdátres, avec

des intercalations de concrétions et bañes d'un calcaire, qui est gris á l'inté-

rieur, jaune-verdátre á la surface et qui m'a fourni la plupart des fossiles

oxfordiens, décrits dans ce niémoire. Au-dessus s'observe une transition li-

thologique aux conches kimeridgiennes. Peu á peu apparaissent desschistes

noirs avec des concrétions calcaires de plus en plus fréquentes et dans ees

conches supérieures ont été reeueillis les Ochetoceras et de nombreux exem-

plaires du Perísphinctes virgulatus.

Au Sicd de Las Lagunitas, sur la petite colline avee la croix, s'observent

des marnes et des calcaires en partie gréseux avec des couleurs rougeátres et

jaune- verdátres et souvent avec des surfaces d'un rouge- carmin/ Entre ees

roches existent des intercalations irréguliéres d'un calcaire gris á surface gri-

se-jaunátre ou verdátre, qui m'ont fourni des fossiles (Perisphinctes laguni-

tasensis nob.) Au-dessus des couches mentionnées, dans la barranca d'un

arroyo, s'observent des roches schisteuses, marneuses et gréseuses verdátres

et jaunátres, qui alternent avec des calcaires gris.

Enñn au Sud du Puerto de las Palmas s'observent des roches un peu dif-

férentes. Des roches gréseuses et quartzi tiques, grises - violátres, souvent avec

des surfaces de couleur rouge -carmin tres vive, m'ont fourni des restes in-

determinables de Bivalves et Perisphinctes, tandis que plus á l'ouest, au Sud-

ouest du Puerto, affleurent des calcaires, marnes et schistes avec des interca-

lations de gres et quartzites, caractérisés généralement par des couleurs vives,

gris- violátres á l'intérieur, rouges- carmin ou couleur de tuile á la surface.

Oes derniéres couches contiennent beaucoup d'Ammonites et Bivalves.

Entre les nombreux fossiles des couches oxfordiennes de la región j'ai pu

déterminer les Ammonites salvantes:

1) Couches inférieures:

Neumayria crassicosta nob.

Neumayria pichleriforonis nob.

Perisphinctes durangensis nob:

Perisphinctes lagunitasensis nob.

Perisphinctes cfr. promiscuus BuJc.

Perisphinctes cfr. rota Sinzo'w.

Perisphinctes aff. plicatilis d' Orb.

Perisphinctes cfr. plicatilis De Riaz.

Perisphinctes cfr. chloroolithicus Nik.

1 Dans ees roches ont été trouvés des fragments d'une grande Trigonia.
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PerispJiinctes trichoplocoides noh.

Perh'phmctes elisabethaeforniis noh.

Perisphi7ictes cfr. aÜernepUcatus Waagen.

Perisphínctes vjartaeformisnoh. (probablement de ees couclies).

2) Couches supérieures:

Ochetoceras canaliculatum d'Orh. sp.

Ochetoceras mexicanum. noh.

Ochetoceras pedroaoium noh.

Neumayria neohispanica noh.

Perisphinctes cfr. lucingensis Choffat.

Perisphinctes virgulatus Quenst. sp.

Aspidoceras juv. sp. du groiipe de I'A. perarmahir)i Sow.

Quand nous faisons abstraction de quelques rares espéces, qui moiitreiit

des aííinités avec des formes rasses (Perisphinctes cfr. rota Siiizow, P. cfr.

chloroolithicus Nikitin) et alpines (Perisphinctes cfr. lucingensis) nous vo-

yons, que la faune oxfordienne de San Pedro montre des rapports múltiples

et prépondérants avec les faunes oxfordiennes de l'Europe céntrale (voir la

Liste des Fossiles p. 199). Ce résultat sera peut-étre alteré le jour oú Ton

connaitra mieux les faunes oxfordiennes de la región alpine et méditerra-

néenne.

La détermination de l'áge de nos couches présente certaines difíicultés,

car nous voyons entre la faune des espéces, qui montrent des afifinités avec

des formes de la Zone á Peltoceras tranversarium et méme de celle áCardio-

ceras cordatum, tandis que d'autres sont tres voisines de formes de la Zone

á Peltoceras bimammatum.
Le premier groupe est representé par:

Ochetoceras pedroamim noh. (voisin de l'A. canaliculatus P.

Smith et hispidus Qust. du Weiss Jura «).

Perisphinctes aff. plicatilis d' Orh.

Perisphinctes cfr. plicatilis, De Riaz.

Perisphinctes cfr. chloroolithicus Nikitin.

Perisphinctes trichoplocoides noh. (voisin du P. trichoplocus

Gemm. et du P. convolutus oblongus Qust).

Perisphioictes elisahethaefonnis noh. (voisin du P. Elisabethae

De Riaz et de Loriol).

Le second groupe comprendí

Ochetoceras mexicanum noh. (voisin de l'O. marantianum

d'Orb.)

X7-
. , . . ,

") Voisines de N. cfr.
Jyeumayria neohispanica noh -r^. , , . ^, ^
T,r 7, -r 7

>PichleriChoñ\itetde
Jyeumayria pichlenformis noh K.t ^. , , • ^

"^ ^
'

J N. Pichlen Oppel.
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Perisphindes durangensis nob. (voisin du P. chavattensis de

Loriol et du P. polygyratus Qast. Weiss J. ,9.)

Perisphindes lagunitasensis nob. (voisin du P. biplex rotuu-

dus Qust. Weiss J. ¡3.)

PerisphÍ7ictes virgulatus Qust. (Weiss J. ¡3.)

En nous basant sur ees fossiles nous devons admettre, que les couches

oxfordiennes de San Pedro représentent á la fois les deux Zones du P. trans-

versarium et du P. bimammatun. Cette conclusión est tout á fait justifíée,

quand on se rend compte, que ees zones n'ont pas non plus pu étre séparées

dans plusieurs régions d'Europe. Ainsi par exemple le «Weisser Oxfordkalh)

de Czenstochau, qui contient plusieurs espéces voisines de nos formes oxfor-

diennes (P. cfr. promiscuus Buk, P. wartaeformis nob.) appartiendrait selon

Buhoxuslci en partie á l'Oxfordien inférieur en partie á la zone á P. bimam-
matum. ^ Un autre exemple parait étre fourni par le nWeissgrauer Kalk» de

Cetechowitz, qui contient selon Neumann des fossiles á añinités avec des for-

mes de la Zone á A. bimammatus mais qui, selon le méme auteur, pourrait

ancore appartenir á ses « Cordatusschichten,» c'est-á-dire á un horizon, qui

eorrespond á la fois aux Zones á A. cordatus et á A. transversarius.^ Notre

Perisphinctes elisabethaeformis est certainement tres voisin des Perisphinc-

tes Elisabethae et Jelskii, décrits par Neumann du «Weissgrauer Kalk.»

Dans le méme cas se trouvent encoré plusieurs autres gisements; je cite-

rai iei les Calcaires marneux á A. canaliculatus et bimammatios de la Montagne

de Lure, qui eorrespondent selon Kilian^ «aux Zones de l'A. canaliculatus

et de l'A. bimammatus, réunies ici en un massif á peu prés uniforme» et le

Calcaire gris concrétionné des Alpes de Fribourg et des Voiro7is, dont Favre'^ dit

« qu'il est l'équivalent de la partie supérieure des couches á A. transversarius

et peut-étre aussi des divers horizons, qui séparent dans le bassin jurassien

cette zone de celle á A. tenuilobatus. » Enfin on pourrait probablement en-

coré citer les Couches de Cabago au Portugal. Ces couches ont été considérées

par Ghoffat^ comme équivalent de la Zone de l'A. transversarius, mais selon

la liste des fossiles, donnée par cet auteur, elles paraissent en outre corres-

pondre á une partie au moins de la zone á A. bimammatus. Rappelons ici,

que notre faune oxfordienne monti'e quelques rapports avec des espéces de

Cabago (P. cfr. promiscuus Buk. voisin du P. subrota, Choffat, P. durangen-

sis nob. voisin du P. tizianiformis Choífat, P. cfr. lucingensis ChoíFat tres

voisin du P. lucingensis Chofíat).

1 Bukowski, Czenstochau, 1. c, p. 96 (22).

2 Neumann, Cetechowitz, 1. c, p. 60-62.

8 KiUan, Lure, 1. c, p. 122.

4 Favre; Oxfordien, 1. c, p. 14.

5 Choffat, Lusitanien, 1. c, p. 74-79.
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3. KiMERIDGIEN

(Conches de San Pedro, partie inférieure).

Une serie lithologiquement tres uniforme représente á San Pedro le Ki-

meridgien et le Portlandieii. Ce sont des schistes argileux noirs avec des

concrétions d'un calcaire noir-foncé, tres bitumineux, souvent tres fossilifé-

re. La, oü se rencontrent des fossiles, la serie peut facilement étre subdivisée

en doux parties, dont l'inférieure correspond au Kimeridgien, la supérieure

au Portlandien supérieur. Cependant une pareille división ne peut souvent

pas étre constatée, soit parce que les couches sont pauvres en fossiles, soit

parce que les aiSeurements sont insufíisants les roches étant cachees sous la

végétation et les dépóts modernes. C'est pour cette raison, que j'ai choisi pour

l'ensemble des couches la designation «Couches de San Pedro en general.»

Partout la, oü je n'ai pu arriver á distinguer les deux divisions de la serie,

celle-ci a été indiquée sous ce nom general sur la carte géologique de la

región/

La puissance des couches de San Pedro varié énormétnent; tres considera-

ble aux alentours de San Pedro et vers l'Est et le Sudest, jusqu'au pied occi-

dental de la chaine crétacique, qui s'étend de la Siei'rita vers le nord jusqu'au

Cerro del Aguajito, elle est tres réduite dans d'autres endroits. Ainsi, á l'Ouest

de San Pedro, le Crétacique du Cerro du Panteón n'est separé de la partie

kimeridgienne des couches de San Pedro, que par des couches de faible épais-

seur, qui doivent étre eonsidérées en partie córame couches limitrophes en-

tre le Jurassique et le Crétacique. La puissante masse des couches portlan-

diennes, qui peut atteindre á l'Est de San Psdro une épaisseur de pas moins

d'environ 600 métres, se trouve done ici réduite á peu de métres. Des phé-

noménes semblables s'observent á l'Ouest du Puerto de las Palmas oü des

couches kimeridgiennes fossiliféres affleurent tres prés des "Couches á Holcos-

tephanus" du Crétacique inférieur (Valanginien), n'étant séparées de ees derr

niéres que par des dépots de tres faible épaisseur. Encoré plus étonnante est

la réduction extreme des couches de San Pedro dans le petit chainon de la

Cruz, immédiatement au nord du village de San Pedro, oü toute la serie des

couches de San Pedro n'est représentée que par quelques couches schisteu-

ses minees, intercalées entre l'Oxfordien et les calcaires du Crétacique infé-

rieur.^

II est difñcile de donner une explication satisfaisante pour ees change-

ments considerables dans 1 'épaisseur des couches de San Pedro. II me sem-

ble cependant, que ce phénoméne ne puisse pas étre expliqué par des érosions

et des transgressions, mais qu'on doive admettre, que les sédiments de la pé-

1 Voirla carte géologique dans notre "Estudio geológico de la Eegión de Sau Pedro" Parergo-

nes, III, 6 1910, 1. c.

2 Dans ees couches été trouvé un bon exempairre du Perispbiuctes afí". cyclodorsatus Moesch.
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riode n'aient pu se déposer par place, peut-étre par suite de l'action des va-

gues et des courants marins.^

Lapartie inférieure des cauches de San Pedro, correspondant au Kimeridgien,

est bien développée siirtout aux environs immédiats du village, mais s'obser-

ve également dans beauconp d'autres endroits, doiit les plus fossiliféres sont

les suivants:^

1) Localité * 14 au pied occidental du Cerro de la Cruz; 2) Localité * 12,

au pied sud du Cerro del Volcán; 3) Localité * 18, prés du Camino real du

Cerro Redondo; 5) Localité * 4, á cóté de la route de Mapimí, au Nord du

Rancho La Vinata.

Comme nous avons déjá indiqué ci-dessus la puissance est fort variable:

elle peut atteindre 400 métres, étant quelquefois réduite jusqu'á peu de cen-

timétres (Cerro de la Cruz). Le caractére lithologique est celui des conches

de San Pedro en general, que nous avons déjá signalé; ici cependant les con-

crétions calcaires, intercalées dans les schistes, joueiit un role particuliére-

ment important. Ces concrétions sont fort nonibreuses, souvent de dimen-

sions considerables et de formes elliptiques ou arrondies; quelquefois elles

ressemblent á de grandes miches. Les concrétions contiennent généralement

des fossiles admirablement conserves, et c'est de cette source, que provient

la riche faune kimeridgienne, décrite dans ce mémoire. Celle-c¡ comprend

les espéces suivantes:

Phylloceras suhpUcatíns nob.

Phylloceras retictdatum noh.

Sowerbyceras Pompeckji noh.

Sowerhyceras injlatum noh.

Ocheloceras neohispanicum vob.

Oppelia [Neumayria) crucis nob.

Oppelia {Neumayria) sp. ind.

Strehliies Uhligi noh.

Strehlites complanatus noh.

Strehlites sparsiplicntus noh.

Strehlites striatus noh.

Strehlites pedroanus noh.

Strehlites mexicanopictiis noh.

Strehlites fasciger noh.

Strehlites serratus noh.

Strehlites nanus noh.

Strehlites durangensis noh.

Strehlites pseudoninihatus nob.

1 Comp. Andrée: Ueber stetige und unterbrochene Meeressedimentation, 1. c.

2 Toutes les localités fossiliféres ont été indiquées sur la Carte géologique de la región. Voir no-

tre "Estudio geológico de la Región de San Pedro," 1. c.
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Streblites auriculatus noh.

Aspidoceras aff. bispinosum Qusf. sp.

Aspidoceras hispinosoides noh.

Atipidoceras neohispanicum noh.

Aspidoceras cfr. longispinum Suiv. sp.

Aspidoceras darangense noh.

Aspidoceras constrictinn noh.

Aspidoceras Pavlowi noh.

Aspidoceras pseudomicroplum noh.

Aspidoceras laeviqatum noh.

Aspidoceras americanum noh.

Nehrodifes Haizmanni noh.

Nebrodites aff. agrigentinus. E. Favre.

Nehrodifes flexuosus noh.

Nehrodifes crassicosfafus noh.

Nehrodifes Zitteli noh.

Nebrodites rofa noh.

Nebrodites nodosocosfatus noh.

Nebrodites Quenstedti noh.

Moceras Sautieri Font. sp.

Moceras Aguilerae noh.

Moceras durangense noh.

Moceras Tuttlei noh.

Moceras Lorioli noh.

Moceras neohispanicum noh.

Moceras Angermanni noh.

Moceras Johnsoni noh.

Moceras complanatum noh.

Moceras Boesei noh.

Moceras Cragini noh.

Moceras disciforme noh.

Moceras pliconiphalum noh.

Moceras mutahile noh.

Moceras aff. iJedalum Gemm. sp.

A cette liste des Ammonites, déerites dans ce mémoire, il faut encoré

ajouter: Perisphinctes aff. cyclodorsatus Moesch, Haploceras, plusieurs espéces,

dont quelques-uues du groupe de VH. Fialar Oppel. En outre s'observent

de nombreuses Bivalves, entre lesquelles jouent un role prépondérant des

Aucella du groupe de VAucella Pallasi Keyserling.

La presque totalité des Ammonites, citées ci-dessus, a été réunie par An-

germann lors de son séjonr á, San Pedro. C'est certainement le plus grand

mérite de ce géologue d'avoir reuní cette riche collection de fossiles kime-

ridgiennes de la región de San Pedro, mais d'autre part 11 est fort regretta-
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ble, que ees restes ne soient pas pourvus d'étiquettes de sorte, qu'il est main-

tenant impossible de diré de quelle localité precise ils proviennent. Daiis cet

état de choses on pourrait méme se demander, si les fossiles de la eollection

Angermann ne pourraient pas provenir de piusieurs couches distinctes. Un
pareil mélange parait cependant peu probable, car j'ai pu retrouver person-

nellement ensemhle dans un mane endroit, des represen tan ts de la plupart des

groupes, recueillis antérieurement par Angermann. Ainsi, á la lisiére méri-

dionale du village de San Pedro, prés du Tanque (Localité * 16) j'ai pu cons-

tater les fossiles suivants, qui ont été recueillis tous ensemble dans les mémes
couolies:

Slrehlites sp. du groupe du S. Uhligi.

Sfreblites sp. du groupe du S. pygmaeus.

Aspidoceras nff. in-fldtum hinodum Qust. sp.

PerispMnctes aff. cyclodorsatus Moesch.

Nebrodites rota nob.

Moceras, piusieurs formes.

Haploceras du groupe Pialar Oppel sp.

Aptyclms.

A'ucella du groupe Pallasi Keys.

La faune kimeridgienne, décrite dans ce mémoire et énumérée ci-dessus

(pags. 215, 216) est composée d'éléments tres diíFerents, qui forment ensem-

ble un mélange fort intéressant.'

a. Nous trouvons d'abord de nombreuses Ammonites, qui montrent des

rapports avec d es espéces d u Jurassique supérieur moyen de la Souabe et des Cou-

ches de Badén:

Ochetoceras neoMspanicum nob. (voisin de l'O. canaliferum

Oppel du Jura blane^et de l'O. canaliferum Loriol des

coucbes de Badén).

Oppelia {Neumayria) crucis nob (voisine de l'A. Schmidli-

ni Moesch et trachynotus Loriol desconches de Badén).

Streblites mexicanopictus nob. (voisin de l'A. pictus costa-

tus Qust. du Jura blanc r)-

Aspidoceras aff. bispinosum Qust. et formes voisin es.

Aspidoceras pseudomicroplum nob. (voisin de l'A. micro-

plus et acanthicus de Loriol des couches de Badén).

Nebrodites Haizmanni nob. (Peut-étre identique avec A.

cfr. Birmensdorfensis Qust. des couches de passage ;^i5 et

du Jura blanc 8).

Nebrodites Zitteli nob. (voisin de l'A. planula planus Qust.

du Jura blanc y).

1 11 va sans diré, que nolis faisons ici abstraction de certains types indiflerents, dont les formes

voisiues se trouvent ailleurs dans diflerentes régious.
^

ílí 29.-28
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. ., ,1 Voisins de l'I. balderura Oppel et
Moceras Aauílerae nob. r •

i i i i

_, -^
. ,. , > Lonol des conches de passaee

Moceras Lorioli nob.... , , , , j ti ,

j r-o el des couches de Badén.

h. A cóté des formes énumérées tout á l'heure, qui présentent des affini-

tés étroites avec des espéces de l'Europe céntrale, nous pouvons constater

beaucoup d'autres, qui sont voisiues de formes, décrites des cauches a Aspi-

cloceras acaníhicum de la región alpine et méditerranéeibne. J'en citerai ici les

espéces su ¡van tes:

Sowerlyceras infiatmn nob. (voisin du Phylloceras Loryi Favre).

Sowerbyceras Pompeckji nob. (voisin du P. Loryi Del Campana).

Aspidoceras laevigatum nob. (voisin de l'A. Wolfi Neumayr).

Nebrodites aff. agrigentinus Favre sp.

Nebroditesflexuosus nob. (voisin du Simoceras Favaraense Gemm.).

Nebrodites crsLSsicostaius nob. (voisin du S. planicyclum Gemm.).

Nebrodites rota nob. (voisin du S. parateres Canavari).

Moceras aff. Dedalum Oemm. sp. (voisin de TAmaltlieus Dedalus

Gemm.).

c. Un troisiéme élément de la faune montre des rapports intimes avec des

espéces des Spiti Shales, qui ont été récemment décrites par Uhlig. Ce sont

les formes suivantes:

Phylloceras subplicatius nob. (voisin du Ph. plicatius Uhlig).

Strebliies Uliligi nob. (voisin du S. Adolphi Oppel sp.)

Streblites complanatus nob. (voisin du S. planopictus Uhlig).

Streblites sparsiplicatus nob. (voisin du S. planopictus Uhlig).

Streblites striatus nob. (voisin du S. Griesbachi Uhlig).

Streblites nanus nob. et formes voisines (voisins du S. pygmaeus
Uhlig et formes voisines).

d. Les Conches de Malone,^ (Texas) renferment une espéce P. Schiccherti

Gragin, qui montre des rapports intimes avec nos Idoceras Lorioli et Cra-

gini.

e. Enfin il y a plusieurs espéces, qui paraissent devoir étre considérées

comme formes nettement mexicaioies. Je citerai Phylloceras reticiUatum nob., le

1 Les Conches de Malone, attribuées par Cragin (Malone Jurassic, 1. c.) entierement au Jiiras-

sique, paraissent representar á la fois le Kinieridgien (indiqué par Idoceras Scbucherti) le Portlan-

dien supérieur (Perispbinctes Aguilerai Cragin appartient au genre Kossmatia Ublig étaut voisin du

P. Eichteri comme l'a deja demontre VhUg, Neues Jalirbuch 1907, I. 2, p. 286) et le Crétacé infé-

rieur (Ptychomya Stantoni, Trigonia Vj'schetzkii).

Selon Cragin (1. c, p. 57) Trigonia Vyschetzkii serait voisine de la Trigonia transitoria Stein-

mann de l'Araérique du Sud et de la T. Herzogi Hausniann de la "üitenliaageformation." Si ees

aflBnités existent réellement elles doivent nous engager a placer une partie du "Malone Jurassic"

dans le Crétacé iuférieur, car les espéces voisines se trouvent en Amérique du Sud (et ici malgré
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groupe de VAspidoceras durangense et surtout le groupe si richement déve-

loppé de Vldoceras durangense, representé ailleurs seulement par Idoceras

Schucherti Cragin et I. Balderum de Loriol.

Si nous cherchons maintenant ápréciser l'áge des "conches inférieures de

San Pedro," nous devons, je crois, teñir compte du fait, que la plus grande

partie de notre faune montre des rapports avec des fossiles du Kimeridgien

inférieur (Zone á Oppelia tenuilobata; weisser Jura r de la Souabe) ^ mais

qu'ácóté de ees espéces se trouvent quelques autres, comme Aspidoceras cfr.

longispinum Sow. et Sowerbyceras inflatum nob. (voisin du Phylloceras

Loryi), qui parlent en faveur d'une représentation du Kimeridgien supé-

rieur.

Nous devons done admettre, que la partie inférieure des conches de San

Pedro correspond á lafois au Kimeridgien inférieur et supérieur.

Cette conclusión est d'accord avec les résultats, auxquels nous sommes

arrivé en examinant les couches kimeridgiennes de Mazapil.^ Les conches

inférieures de San Pedro montrent en eífet des rapports faunistiques múlti-

ples avec les "conches á Idoceras" de Mazapil (voir le tablean p. 199), de sor-

te, qn'elles peuvent certainement étre synchronisées avec elles. Or nous

avons demontre (1. c.) que les couches á Idoceras de la región de Mazapil cor-

respondent probablement á la fois au Kimeridgien inférieur et á une partie

du Kimeridgien supérieur et nous avons émis la supposition, que ees cou-

ches ponrraient peut-étre devoir étre considérées comme limitrophes entre

le Kimeridgien inférieur et supérieur. Mais les couches inférieures de San

Pedro doivent en ontre correspondre á qnelques-unes des couches kimerid-

giennes plus élevées de Mazapil. Ayant tronvé á San Pedro de nombreuses

Aucella du groupe Pallasi et des Haploceras du groupe Pialar dans les mé-

mes couches que le reste de la faune, nous devons en conclure, que les cou-

ches inférieures de San Pedro correspondent á la fois aux "Conches á Idoce-

ras," au "Banc á Aucella" et á la "Zone de l'Haploceras Pialar" de Mazapil,

réunis ici en un complexe uniforme, inseparable.

l'incrédulité injustifiée de Cragin, 1. c, p. 19) daus des couches incontestablement néocomiennes

(voir les travaus de Steinmann, Bebrendsen, Burckhardt, cites dans notre liste de la littérature), et

pour la formation de Uiteiihaage l'iige également infracrétacique (Valangien-Hauterivien) paraít

maintenant définitivement acquis, grrice surtout au beau travail sur cette formation, qui a été ré-

eemment publió par Kitchin (Invertebrate fauna and pal. relations of the Uitenhaage Series, 1. c).

1 Entre ees espéces nous pouvons rappeler ici les suivantes: Ochetoceras ncohispanimm (voisin

de rO. canaliferuní Oppel); Streblites mexicanopictiis nob. (v. d. S. pictus costatus Qust.), Nebrodites

Zitteli nob. (v. d. N. planula planus Qust.); N. nodosocostatus nob. (v. d. N. nodulatus Qust.); N.

Quenstedti nob. (v. d. N. planulacintus Qust.)

2 Boletín del Instituto Geológico de México, n? 23, 1. c.
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4 PoRTLANDIKN HUI'ÉRIEUR^

(Couches de San Pedro, partie supérieure)

Les couches supérienres de Sean Pedro sont bien développées uniquement

á l'Est de San Pedro, dans le triangle, situé entre ce viilage, le Ceno de las

Liebres et le Cerro del Aguajito. Ailleurs les couches sont ou bien recouver-

tes de végétation et de dépóts modernes, ou bien représentées par une faible

épaisseur de schistes, qui n'ont pas fourni des fossiles et se confondent alors

avec la partie kimeridgienne de la serie.

Córame nous avons déjá dit en traitant des couches de San Pedro en ge-

neral (voir p. 214), la puissance varié énorméraent; quelquefoÍ8 elle est tres

réduite, mais á l'Est de San Pedro, entre ce viilage et le chainon crétacique

de "Las Boquillas," elle monte jusq'á 600 métres environ.

Gráce á l'existence d'une zone moyenne, tres fossilifére et lithologique-

ment un peu difíérente du reste de la serie (Couches áDurangites) nous pou-

vons distinguer trois subdivisions des couches supérieures de San Pedro.

a). Couches inférieures

Les couches inférieures n'ont pu étre observées fossiliféres que dans un

seul endroit limité, qui est situé á l'Est de San Pedro. La, á l'Est des cou-

ches kimeridgiennes, qui affleurent encoré tres prés sur une colline (Locali-

té * 17), s'observent dans un champ les couches en question. On y voit (Lo-

calité * 22) de nombreuses concrétions calcaires disséminées par le champ,

dans lesquelles nous avons pu trouver deux Ammonites passablement con-

servées: Holcostephambs aff. pronus Oppd s}). et Berriaseüa aff. Op2:)eli Ki-

lian sp.

b). Couches a Durangites [cauches moyennes)

Les couches á Durangites, puissantes d'environ 100 métres, forment une

zone, que j'ai pu poursuivre d'une fagon continué depuis l'arroyo del Agua-

jito jusqu'au Cerro de Las Liebres, et dont on trouve encoré quelques affleu-

rements isolés au sud de ce Cerro. Les roches schisteuses sont semblables á

celles des couches de San Pedro en general et contiennent également des

concrétions d'un calcaire noir bitumineux fossilifére, maisassociées avec elles

s'observent en outre des bañes d'un calcaire schisteux grisátre, légéreraent

phosphoritique et des calcaires souvent tres décomposés, marneux et schis-

teux, de couleur grisátre, jaunátre et rose, généralement pétris de fossiles.

Les couches á Durangites sont tres fossiliféres dans toute leur extensión;

1 Je n'ai pas pu découvrir des traces du Portlaudien inférieur dans la región. Cet étage est pro-

bablenient representé par des couches pauvres en fossiles.
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mais surtout au nord du Cerro de Las Liebres (Localité * 23) peuvent étre

recueillis de iiombreux fossiles tres bien conserves.

Voici la liste des fossiles détermiiiables, que j'ai trouvé daiis les conches

á Durangites:

SimbirsJcites mexicamis noh.

Ko.^smatia interrwpta noh.

Kossmatia pectinata noh.

BUiíifordia cfr. Walliclii Gray sp.

Hoplites microccmihus Oppel sp.

Durangites acanthicus noh.

Durangites incertus noh.

Durangites vulgaris noh.

Darangites Iluniholdti noh.

Durangites densestriatus noh.

Durangites nodulatus noh.

Durangites latesellatus noh.

Darangites sp. ind. (deiix espéce;-).

Durangites fusicostatus noh.

Outre ees Ammonites, qui ont été décrites dans le présent travail, se tiou-

vent de nombreux exemplaires d'une Aucella, voisine deVAucella mosquensis

Keys. {in Lahusen), et beaucoup d'Ecailles de poissons.

c). Cauches supérieures

Les conches supérieures montrent une composition lithologique, qui ne se

distingue en ríen de celle des couches de San Pedro en general. En efFet on

retrouve ici les schistes argileux noirs avec de nombreuses concrétioiis d'un

calcaire noir bituraineux. Ces concrétions sont cependant ici tres souvent

stériles en fossiles, de sorte que notre récolte paléontologique a été bien pau-

vre et se réduit en fait de fossiles déterminables á deux Ammonites: Berria-

sella Behrendseni noh. et Hoplites sp. ind. (voisin de 1 'Hoplites Kollikeri Op-
pel), qui ont été recueillies á la Localité * 24, au Sud de la Barranca de
1 'arroyo del Aguajito.

Les couches peuvent atteindre une puissance d'environ 200 métres; fossi-

liféres elles n'ont pu étre observées qu'en deux endroits, dont l'un se trouve

au pied occidental du Cerro del Aguajito; tandis que l'autre, déjá cité, est

situé au voisinage de la Barranca de l'arroyo del Aguajito et ofifre, aux
escarpements de la dite Barranca, les affleurements mieux exposés des

couches.

Passons maintenant en revue les fossiles observes dans les trois subdivi-

sions des "couches supérieures de San Pedro" pour nous rendre compte de

la composition de la faune et de l'áge des couches.

Nous y trouvous un groupe spécial d'Hoplites, pour lequel j'ai proposé
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le nouveaví Sons-genre Durwiujitcs. Autaiit que j'ai cherché daiis la littéra-

ture, je n'ai trouvé aucuiie forme déjá décrite, qui puisse étre altribuée a ce

groupe qui pao-ait done étre nettement mexicain.

Les autres fossiles montrent pour la plupart des rapports avec des espéces

du Tithonique, surtout du Tithonique supérieur, de la región méditerra-

néenne. Ici je citerai:

Háleostephanus aff. pronus Oppel (voisin du H. pronusOppel du Ti-

thonique supérieur).

Kossmatia inferruptanob. (voisine de la K. Richteri Oppel sp. du Ti-

thonique inférieur et supérieur).

JBerriasella aff. Oppeli Küian (tres voisine de la B. Oppeli Kilian

du Tithonique supérieur et Berriasien inférieur).

Hoplites microcanthus Oppel sp. (identique avec H. microcanthus du

Tithonique inférieur et supérieur).

Hoplites sp. ind. (voisin du H. KoUikeri Oppel sp. du Tithonique

supérieur).

Je n'ai pas besoin de faire ressortir, que ees espéces nous donnent le droit

de paral léliser les conches supérieures de San Pedro avec le Portlandien (Ti-

thonique) supérieur.

Enfin restent quelques élément iscles, intéressants; de ceux-ci Berriasella

Behrendseni montre des afi&nités avec la forme andine B. Oppeli Behrendsen

non auct., tandis que Blanfordia cfr. Wallichi Gray est tres voisine de l'es-

péce indienne B. Wallichi Gray sp. et les nombreuses Aucella démontrent

clairement, que l'élément russe et boreal ne manque pas. Cet élément boreal

est en outre representé par une forme du plus haut intérét: Simhirskites me-

xicanus, qui montre des afñnités étroites avec quelques espéces [S. discofal-

catus (Lah.) Pavlow et S. Phillipsi (N. et U.) Pavlow] du Crétacé inférieur

des régions septentrionales de l'Europe.

5. COUCHES LIMITROPHES ENTRE LE JURASSIQUE ET LE CrÉTACIQUE

a). Conches a Steueroceras •

Les conches supérieures de San Pedro sont recouvertes, au bord occiden-

tal de la Sierrita et du chainon crétacique de "La Rueda" et de "Las Boqui-

llas," par une zone, qui forme á leur tour la base de la puissante serie des

calcaires infracrétaciques de la región. Cette zone, dont la puissance est de

100 métres plus ou moins, montre une composition lithologique assez variée.

Des roches schisteuses prédominent mais il y a également des calcaires sous

forme de bañes ou de simples concrétions. La succession des conches et leur

caractére lithologique s'observe le mieux au pied occidental de la Sierrita.

Sur une petite colline (Localité fossilifére * 25) affleurent la des schistes gri-

sátres et jaunátres avec des concrétions d'un calcaire noir fossilifére et eu
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alternance avec des bañes d'un calcaire ferrugineux fossiliféie de couleur jau-

nátre ou brun-chocolat. C'est dans ce complexa inférieur, que j'ai trouvé les

fossiles cites ci-dessous.

Au-dessus des conches citées et immédiatement á la base des pentes occi-

dentales de la Sierrita, formées par la puissante serie des calcaires infracréta-

ciques, s'observe une serie de roches schisteuses en alternance avec des calcai-

res et des calcaires schisteux. Entre ees roches, qui présentent des couleurs

variées grisálres, rougeátres, jaunátres ou verdátres, il y a des schistes, qui

se présentent sous forme de dalles jaunátres fort caractéristiques, exploitées

en plusieurs points.

A la Localité * 25 j'ai pu recueillir les fossiles suivants:

Phylloceras cfr. Beneckei Zittel.

Berriasella tenuicostata noh. (voisine de B. carpathica Toucas non

Zittel).

Berriasella sp. ind. (voisine de B. Storrsi Stanton).

Steueroceras lamellicostahom noh. (voisin du S. Koeneni Steuer).

Steueroceras durangense noh. (voisin du S. intercostatum Steuer et

. de l'A. rarefurcatus Pictet).

Steueroceras, plusieurs formes indeterminables.

b). Schistes du Panteón de San Pedro

Au pied oriental de la colline du Panteón de San Pedro, immédiatement

á la base des calcaires infracrétaciques, qui la constituent, s'observent des

couches schisteuses, marneuses et argileuses, dont les dalles sont exploitées

par les habitants.

Les couches en queslion ne sont que peu puissantes, et présentent des cou-

leurs variées, surtout grisátres, mais aussi jaunátres et rougeátres. Leur com-

position lithologique rappelle beaucoup celle du eomplexe, qui recouvre au

pied de la Sierrita les couches fossiliféres á Steueroceras. Comme en outre leur

position stratigraphique ala base des calcaires infracrétaciques est identique,

et qu'elles contiennent des restes organiqu9S semblables á ceux des Couches

á Steueroceras, la conclusión qu'elles doivent étre parallélisées avec ce eom-

plexe, parait entiérement justifiée.

Les fossiles sont abondants mais mal conserves sous forme d'empreintes

comprimées. Ainsi peu de formes ont pu étre déterminées et encoré ees dé-

terminations ne sont elles qu'approximatives. On y observe plusieurs formes

de Berriasella, dont une est voisine de B. calistoides Behr., landis qu'une

autre ressemble á la B. obtusenodosa Ret. II y a également quelques Steue-

roceras, voisins des S. Koeneni et permulticostatum Steuer.

Avant de discuter la composition de la faune et l'áge desconches je cite-

rai ici tous les fossiles déterminables, qui ont été tronvés dans les deux sub-

divisions:
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Phylloceras cfr. Beneckei Zittel (tres voisin du P. Beneckei du Titho-

nique supérieur, du Berriasien et des couches de Theodosia).

Berriasella temiicostata nob. (voisiiie de B. carpathica Toncas de Cho-

mérac et de B. Calisto Kilian de Cabra).

Berriasella sp. ind. (voisiiie de B. Slorisi Staiitoii des Kiiuxville-

beds).

Berriasella sp. ind. (lie» vuisine de B. calistoides Behr. dn Berria-

sien inférieur).

Berriasella sp. ind. (voisiiie de B. obtuseiiodosa Ret. des couches de

Theodosia).

Steueroceras lamellicostatum nob. (voisin du S. Koeneni Steuer sp.).

Steueroceras durangense nob. (voisin du S. intercostatuní Sleuer sp.

et de l'A. rarefurcatus Piclel du Tithoniqne supérieur et du Ber-

riasien).

Steueroceras sp. ind. (voisin du S. Koeneni et du S. permulticosta-

tum Steuer sp.)

Ces espéces sont peu nombreuses mais elles montrent néanmoins des rap-

ports avec plusieurs faunes distinctes.

a) Nous constatons d'abord des espéces voisines de formes du TitJionique

sup)érieur et du Berriasien de la B,égion méditerranéenne:

Phylloceras cfr. Beneckei Zittel.

Berriasella tenuicostata nob. (voisine des Hoplites carpathicus Ton-

cas et Calisto Kilian).

Berriasella sp. ind. (voisine de B. obtusenodosa Ret.).

Steueroceras durangense nob. (voisin de la A. rarefurcatus Pictet).

b). Des rapports avec des espéces andÍ7ies soní indiques par les formes sui-

vantes:

Berriasella sp. ind. (voisine de B. calistoides Behr.).

Steueroceras lamellicostatum nob. (voisin du S. Koeneni Steuer).

Steueroceras plusieurs espéces ind. (voisines des S. Koeneni et per-

multicostatum Steuer).

c). Enñn une espéce, Berriasella sp., parait tres voisine de B. Storrsi Slan-

ton des "Knoxville beds.'"

1 Les "Knoxville beds" dont la faune a été décrite par Stanton (Bull. ü. S. Geol. Survey n? 133,

1. c), correspondent certainemeiit á des iiiveaux trí-s différents et ne peiivent pas i'tre consideres

comnie exclusivement crétaciques. La conclusión finaledc Stanton, selon laquelle "the entire Knox-
ville series is of Neocomian age" (1. c, p. 31) nc pcut certaincment pas ctre soutenue. Au contrai-

i-e il parait fort probable qne cette serie correspond non seulement au Crétacique inférieur mais en
outre <iu Portlandien supérieur (indiqué par Kossmatia l>illcr!, qui cst tres voisine de plusieurs de
nos Kossmatia de Mazapil et San Pedro) et aux couches liniiUophes entre le Jurassique et le Créta-

cique (dont la représentation est rendue probable par Hoplites Storrsi, espéce certaiuemeut tres



DE SAN PEDRO DEL GALLO (dURANGO). 225

Si nous cherchons maintenant á préciser l'áge des couches, nous voyons

d'abord que la plupart des formes mentionnées montreiit des rapports avec

des espéces du Portlandien supérieur (Tithonique supérieur) et du Berriasien.

Mais en méme temps nous nous aperyevons, que plusieuis des formes voisi-

nes sont ou bien communes aux deux étages, ou bien proviennent de cou-

ches, dont la position stratigraphique exacte est inconnue, ou encoré se trou-

vent dans des couches, qui paraisseiit représenter á la fois le Tithonique

supérieur et le Berriasien. Ainsi Phylloceras Beneckei a été cité des couches

de Koniakau et de Theodosia de position douteuse^et du Berriasien du Sud-

Est de la France. Hoplites carpathicus Toncas est une espéce de Chomérac
(Boissiére), c'est-á-dire d'un gisement, qui selon Toncas contiendrait á la fois

les faunes de Stramberg et de Berrias, tandis que Kilian le place dans le Ti-

thonique supérieur.^ HojMtes calisto Kilian provient des couches de Cabra

en Andalousie, oü d'aprés Kilian le Tithonique supérieur et le Berriasien pa-

raissent étre confondus. Berriasella obñisenodosa se trouve dans les couches

de Theodosia, dont nous venons d'indiquer, que la position stratigraphique

est contestée. Enfin Steueroceras rarefurcatnm a été cité du Berriasien; mais

d'aprés Kilian ce serait une espéce du 'rithonique supérieur. '^ Cependant, se-

lon le méme auteur, des formes voisines (Hoplites sp. nov. aíí. rarefurcatus

Pict. sp.) ont été rencontrées dans le Tithonique supérieur d'Aizy et dans le

Berriasien inférieur de Berrias et se retrouvent aussi dans le calcaire récifal

derEchaillon."

-voisine de Tune de nos Berriasella des couches á Steueroceras). L'assertion de Kilian (Palaeocreta-

cicum, 1. c, p. 114) que les -'Knoxvillebeds" se retrouvent au Mexique, me parait done inaccepta-

ble. Tandis que la soi-disant "Faune de Knoxville" est une véritable "Mischfauna, " qui n'a pas

encoré pu étre divisee, et que par cette raison le nom "Knoxville beds" est condamné á disparaitre

plus tard, nous pouvons au contraire distinguer au Mexique les différentes faunes dont celle de

Knoxville parait étre composée. A l'endroit cité Kilian dit verbalement: "Die Knoxville beds (Shas-

tan series), in welchen nach Nikitin, del Castillo, Aguilera, Bose, etc. Aucelleti, Hopliten, Simbirshites,

Polyptychites mit Lytoceras und Phylloceras vergesellschaftet vorkommen, lassen eine über México

mit dem grossen Mittelmeer stattfindende Verbindung verniuthen," etc. Córame il cite Nikitin,

Aguilera, del Castillo, il considere les couches de Catorce (Etat de San Luis Potosí) comme apparte-

nant aux Knoxville beds. Mais les couches de Catorce correspondent'complétement á la serie juras-

sico- crétacique de Mazapil et San Pedro, décrite par moi. Pour ceux qui désirent faire des recher-

ches bibliographiques, je ferai remarquer, que Bose est certainement cité par erreur, carjusqu'á

ce jour (1908) il ne s'est jamáis occupé de ees faunes. La méme erreur se retrouve du reste sur

p. 117 du méme ouvrage, oü Kilian cite du Mexique des "Holcodiscus-Schichten, Bose."

Kappelons ici que plusieurs auteurs {Haug, Pavloio'etD. Sokolow) ont déjá reconnu, que les

"Knoxville beds" doivent correspondre non seulement au Néocomien mais en outre au Portlandien

supérieur (Comp. á ce sujet: Centralblatt für Min. Geol. u. Pal. 1910, N? 19, p. 28, Note infrapa-

ginale 1).

1 Les couches de Theodosia ont été attribuées au Tithonique par Retoioski (1. c), tandis que

Kilian et ses eleves (Sisteron, 1. c, p. 713, note infrapaginale 2; Simionescu, Quelques Ammonites,

1. c, p. 2) les placenl dans le Berriasien.

2 Kilian: Note sur les couches les plus élevées du Terrain jurassique, 1. c.

3 Kilian, Sisteron, 1. c.

4 Kilian, W. et Lory, P: Notices géologiques sur divers points des Alpes franfaises, servant de

complément au Livret-guide des excursions du 8'- Congrés Géol. Int. (1900), tírenoble 1900, p. i3,

30, 34.

N? 29.-29
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Aiiisi ne restent que Berriasella cfr. calistoides et les Steueroceras pour

nous iiidiquer avec un peu plus d'exactitude l'áge probable de nos couehes.

En effet Berriasella calistoides Behr. serait, d'aprés Kilian, caractéristique

pour son "Berriasien inférieur" (voir Sisteron, 1. c, p. 711). Quant á l'áge

des couehes, qui contiennent en Argentine les Steueroceras voisinsdes espé-

ces mexicaines, il est nécessaire de discuter ici avec quelques mots la position

stratigraphique des diílérentes assises, dont les faunes ont été si soigneuse-

raent décrites ^2lv Steuer. Selon cet auteur (Steuer, argentinische Juraablage-

ruiigen, 1. c.) toutes les faunes en question proviendraient du Jurassique su-

périeur. Je crois cependant, que la faune plus récente, qui a été décrite par

Steuer (Localités: Malargue 3, Loncoche 3, Malargue 1, Cieneguita 5 et Ro-

deo viejo 5 de Steuer), doit appartenir au Berriasien typique (rrZone á Hop-

lites Boissieri— Infravalanginien), parce qu'elle contient plusieurs Spitice-

ras, ainsi que des Hoplites (comme H. malbosiformis Steuer), dont les afíinités

avec des formes berriasiennes sont manifestes. Au-dessous de ees couehes be-

rriasiennes vient un horizon (Localités: Loncoche 2 et Cieneguita 4 de Steuer),

qui contient le groupe de formes, auquel j'ai proposé de restreindre le genre

Steueroceras. On y observe les Steueroceras faseiatum, subfasciatum, permul-

ticostatum, Koeneni et intercostatum Steuer á cóté de Berriasella calistoi-

des Behrendsen et formes voisines. Cet horizon parait correspondre exacte-

ment á nos "Conches limitrophes," qui, comme je le démontrerai tout á

l'heure, s'observent également immédiatement á la base du Berriasien typi-

que. Les conches, qui s'observent en Argentine au-dessous de l'Horizon á

Steueroceras, (Localités: Loncoche 1, Cieneguita 3, Rodeo viejo 3 de Steuer)

contiennent des espéces voisines de formes du Tithonique supérieur ^ et peu-

vent done étre parallélisées avec le Portlandien supérieur. De cette diseussion

resulte, que les Conches á Steueroceras de la Cordillére argentine, sont inter-

calées entre le Portlandien supérieur et le Berriasien proprement dit. Elles

paraissent done occuper un niveau iimitrophe entre le Jurassique et le Cré-

tacique et correspondre á peu prés au "Berriasien inférieur" de Kilian, ca-

ractérisé par Hoplites calistoides et Hoplites Oppeli. Pour nos couehes limitro-

phes nous arrivons á la méme conclusión, car non seulement ees conches

contiennent des Steueroceras, qui montrent beaucoup de rapports avec ceux

de l'Horizon argentin á Steueroceras, mais en outre elles sont également in-

terealées entre le Portlandien supérieur et le Berriasien typique et renfer-

ment des formes voisines de Berriasella calistoides Behrendsen. A Mazapil

les "Couehes limitrophes" de San Pedro sont représentées par la partie supé-

rieure des "Calcaires marneux blanchátres" á Hoplites cfr. calistoides Behr.,

H. cfr. Oppeli Kilian (H. calisto Zittel), Steueroceras cfr. Koeneni Steuer sp.

et S. cfr. permultieostatum Steuer sp.
^

1 Steuer indique dans ees conches entre autres: Hoplites Kólükeri, H. niicrocanthus, Peris-

phinctes transitovius; formes qui, si bien elles ne sont peut-etre pas identiques avec les espéces ti-

thoniques citées, montrent cependant des rapports avec elles.

2 Burckhardt; Faune jurassique de Mazapil, 1. c, p. 171.
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6. Berriasien (Infravalanginien)

Conches á Spiticeras

Les couches berriasien n es fossiüféres de notre región présentent un inte-

rét tout particulier, parce qu'elles contiennent la premiére faune berriasienne

typique, qui ait été constatée au Mexique. ^ Ces couches ont été découvertes

par moi au versant occidental du Cerro del Aguajito (Localité * 20), oü elles

forment une intercalation peu puissante dans la partie básale des calcaires

infracrétaciques. Dans cet endroit s'observe un banc peu épais d'un calcaire

un peu marneux et ferrugineux, de couleur jaune, orange, rougeátre, violátre

ou brunátre (brun-chocolat). Ce banc se détache tres peu des calcaires infra-

crétaciques de l'entourage, d'autant plus, parce que des nombreux fossiles,

qu'il contient, ne s'apergoivent á premiére vue que de simples traces assez

confuses á la surface de la roche. Ce n'est qu'en partant la roche, que nous

avons pu recueillir la faune suivante tres bien conservée:

Spiticeras Uhligi noh.

Spiticeras cfr. Negreli Toncas sp.

Spiticeras hinodum noh.

Spiticeras juv. sp. ind.

Spiticeras n. sp. ind.

Spiticeras serpentinnm noh.

Spiticeras laeve noh.

Berriasella neohispanica noh.

Berriasella cfr. gracilis Steuer sp.

Acanthodiscus transatlanticus noh.

Acanthodiscus euthymiformis noh.

Acanthodiscus, plusieurs espéces indéterminées.

Neocomites densestriatus noh.

Neocomites praeneocomiensis noh.

Neocomites sp. ind.

Cette faune est composée de plusieurs éléments différents.

a). Un premier groupe montre des affinités avec des espéces de la región

médiierranéenne:

Spiticeras, cfr. Negreli Toncas sp. (tres voisin du S. Negreli Toucas

de Chomérac et du S. Barroisi Kilian de l'Andalousie).

Berriasella neohispanica noh. (voisine de la variété de l'Hoplites car-

pathicus, décrite par Toucas de Chomérac).

1 II est probable, qu'une partie au moins des coucbes du Cerro de la Virgen á Tlaxiaco, qui

ont été parallélisées par Félix (Beitrage zur Geologie und Paleontoiogie der Republik México II, 3,

p. 170) avec le Néocomien, doit étre attribuée plutót au Berriasien, qui est indiqué par Spiticeras

Zirkeli et Hoplites Tenochi p. p. (pl. XXIX, f. 1.); ce dernier paraít étre voisin d'Hoplites Boissieri.
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Acanthodisaiis euthymiformis noh. (voisin de l'A. Eulhymi Pictet du

Berriasien).

Neocomites densestriatus noh. [peut-étre identique avec N. occitaiii-

cus Retowsky (non auct.) de Theodosia].

Neocomites praeneocomiensis noh. (voisin du N. neocomiensis, var.

subtenuis Sayn des mames valanginiennes du S.E. de la France).

h). Des rapports avec la faune des Spiti shales son í indiques par les espéces

suivantes:

Spiticeras Uhligi noh. (voisin du Sp. bilobatum Uhlig et du S. gut-

tatum Strachey sp.).

Spiticeras juv. sp. ind. (voisin du Sp. aíí. scriptum Strachey in Uhlig).

Spiticeras serpentinum noh. (voisin du S. subcautleyi Uhlig).

Spiticeras laeve noh. (voisin du S. eximium Uhlig).

Acanthodiscus sp. ind. (voisin de l'A. Sommerringi Oppel sp.).

c). En outre il y a quelques espéces, qui sont voisines de formes argenti-

nes, á savoir:

Spiticeras hinodum noh. (voisin du Sp. Daraesi Steuer sp.).

Berriasella cfr. gracilis Steuer sp.

Neocomites sp. ind. (tres voisin de r"Odontoceras" Kayseri Steuer).

d). Enfin une espéce, Acanthodiscus sp. ind., ressemble beaucoup á l'Ho-

plites hospes BogosloAvski de VHorizon de Rjasan.

La détermination de l'áge des couches ne présente pas de dificultes. De-

ja leur position stratigraphique, entre les Couches limitrophes (équivalent

probable du "Berriasien inférieur" de Kilian) et les Couches á Hoicostepha-

nus du Valanginien, fait présumer, qu'elles doivenl correspondre au Berria-

sien proprement dit (Infravalanginien). L'étude de la faune confirme cette

conclusión. Surtout le groupe des Spiticeras. d'aprés les récents travaux

d' Uhligi et Kilian^ si caractéristique pour le. Berriasien du Sud-Est de la

France et d'autres régions, et quelques Hoplites, entre lesquels je citerai en

premier lieu Acanthodiscus euthymiformis, parlent en faveur de l'áge ber-

riasien de la Faune. Plusieurs autres formes, il est vrai, montrent des

rapports avec des espéces, dont la position stratigraphique est un peu in-

certaine. Ainsi Holcostephanus Negreli Toucas et Hoplites carpathicus var.

Toucas proviennent des couches si discutées de Chomérac (voir ci-dessus

p. 225); Hoplites occitanicus Ret. non auct. est une forme des couches de Theo-

dosia (voir p. 225, note 1) et VHoplites hospes Bog. une espéce des couches

1 Uhlig, Spitishales, 1. c.

2 Kilian, Sur la présence de Spiticeras dans la Zone ;i Hoplites Boissieri du Sud-Est de la Fraa-

ce, B. S. Géol. Fr. 1908, 1. c, p. 24.
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de Rjasan. Enfin pour les espéces argentines: Spiticeras Damesi, Berriasella

gracilis et Odontoceras Kayseri, aucun niveau exacl a été indiqué par Steuer.^

Une seule espéce de la fauna montre des añinités avec une fornae valangi-

nienne; c'est Neocomites praenocomiensis, qui est tres voisin du Neocomites

neocomiensis d'Orb; surtout de la variété subtenuis Sayn. Cette forme ne

peut nullement altérer nos conclusions, car on sait par les beaux travaux des

géologues fran§ais, que plusieurs espéces caractérisliques du Valanginien

(Holcostephanus aflí. Astieri, Hoplites Thurmanni, H. pexiptycbus iir Rou-

baudi) apparaissent au Sud-Est de la Franca déjádans le Barriasian typique

(La FaurJe).^

Pour la description et discussion des assisas et faunes crétaciques postber-

riasiennes de la región, je renvoie le lecteur á raon travail sur la Géologie

des environs de San Pedro (comp: "Estudio geológico de la región de San

Pedro del Gallo" Parergones del Instituto Geológico da México, tomo III, 6

1910, p. 324-331).

1 8piticeras Damesi se retrouve selon Kilian (Spiticeras, 1. c.) dans le Berriasien du S.E. de la

Franca.

2 Kilian, Sisteron, 1. c, p. 710; Kilian, Note sur les couches les plus élevées du Terrain juras-

sique et la Base du Crétacé inférieur dans la región delphino-provengale, Grenoble 1890., p. 173,

p. 168-169.





III

CONSIDKRJ^TIOlSrS QÉNÉR^LES





L'étude dea faunes de San Pedro complete les resultáis, que j'ai obtenu

par calle des faunes jurassiques et crétuciques de Mazapil (Boletín del Insti-

tuto Geológico de México, n° 23, 1. c).

Quand nous comparons la serie jurassico-crétacique des deux localités,

nous voyons á cóté d'une grande similitude en general certaines diflférences

dans les détails (voir le Tablean p. 229). La grande masse des "Calcaires á

Nérinées" qu'on observe á la base de la serie de Mazapil, est représentée á San
Pedro par un puissant complexe de gres et quartzites au milieu duquel s'in-

tercalent des bañes relativement peu puissants d'un calcaire á Nérinées, qui

est identique avec celui de Mazapil tant par les caracteres lithologiques com-

me par les fossiles qui s'y observen t, niais dont la puissance est beaucoup

moins considerable.

Les couches citées sont surmontées á San Pedro par les dépóts de l'Ox-

fordien supérieur, qui n'ont pas pu étre constates jusqu'ici á Mazapil, y
étant probablement representes par le sommet des calcaires á Nérinées et

surtout par un banc avec grandes Trigonia. La découverte des couches fos-

siliféres de l'Oxfordien supérieur á San Pedro nous permet de faire une lé-

gére rectification en ce qui concerne l'áge des calcaires á Nérinées. Ceux-ci

sont évidemment un peu plus anciens, que nous l'avions supposé á la suite

de l'étude de Mazapil. lis ne peuvent pas étre rauraciens ou séquaniens, mais

doivent appartenir á l'Oxfordien inférieur ou méme en partie á des dépóts

plus anciens.

La serie kimeridgienne, qui peut étre subdivisée en trois assises á Maza-

pil (Couches á líloceras, Banc á Aucella, Couches á Haploceras Pialar), est

représentée á San Pedro par une serie souvent tres puissante, qui rappelle

les couches isochrones de Mazapil par le caractére pétrographique et par la

riche faune, qu'elle contient, mais qui ne peut pas étre subdivisée.

Les deux zones suivantes, qui s'observent á Mazapil, a savoir les "Argi-

les á Waagenia" (Sommet du Kimeridgien) et les "Calcaires phosphoritiques

rougeátres" (Portlandien inférieur), n'ont jusqu'ici pas pu étre constatées á
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San Pedro. II me parait cependant, que ees couches ne manquent pas dans

la derniére región, mais qu'elles y sont représentées par des couches pauvres

en fossiles ou bien qu'elles n'ont pas pu étre retrouvées jusqu'ici.

Dans le Portlandien supérieur nous constatons á San Pedro trois divisions

fossiliféres de roches schisteuses et calcaires, tandis qu'á Mazapil les mémes
couches sont représentées par une partie des calcaires gris phosphoritiques

et des calcaires marneux blanchátres.

Une particularité des couches kiraeridgiennes et portlandiennes de San

Pedro est la grande variabilité dans la puissance, tandis que les dépóts iso-

chrones de Mazapil montrent partout á peu prés la méme puissance et appa-

raissent dans le terrain comme une bande de roches schisteuses et argileuses

entre les deux masses calcaires jurassiques (calcaires á Nérinées) et infracré-

taciques.

Les "calcaires marneux blanchátres" de Mazapil, que nous avions classé

entiérement dans le Portlandien, doivent certainement étre consideres en par-

tie córame "Couches limitrophes entre le Jurassique et le Crétacique" (équiva-

lent probable du "Berriasien inférieur" de Kilian), car ils sont representes

á San Pedro par les "Couches á Steueroceras" et les "Schistes du Panteón,''

qui m'ont fourni des fossiles plus nombreux et mieux conserves, parlant en

faveur d'un pareil age.

Un compléraentintéressant de la Serie de Mazapil est fourni par les "Cou-

ches á Spiticeras" de San Pedro. Ces couches contiennent une faune bien

conservée du Berriasien proprement dit et paraissent étre représentées á Ma-

zapil par quelques bañes calcaires stériles, qui s'y observent entre les calcai-

res marneux blanchátres d'une part et les "Couches á Holcostephanus" du

Valanginien de l'autre.

Avant de terminer la comparaison de la serie de Mazapil avec celle de

San Pedro, je ferai remarquer, qu'on y trouve bien les mémes groupes de fos-

siles en general (avec certaines exceptions) mais, qu'il y a relativement tres

peu d'espéces communes aux deux localités (voir la Liste des espéces, ci-des-

8US, p. 199). En outre les faunes de San Pedro montrent un cachet local par

suite de l'existence de certains groupes, qui manquent entiérement ailleurs,

ou qui sont ici beaucoup plus développées (par exemple: Groupe de l'Idoce-

ras durangense dans le Kimeridgien, Sous-genre Durangites dans le Portlan-

dien).

A la suite de l'étude de la Faune de Mazapil nous sommes arrivé á deux

résultats principaux, constatant d'abord une grande ressemblance entre la

serie de Mazapil et la serie isochrone de l'Europe, surtout du Sud-Est de

la France, et en second lieu un mélange d'éléments tres diíFérents dans les

Faunes jurassico-crétaciques. Ces deux résultats ont été pleinement confir-

mes par l'étude des Faunes de San Pedro, qui nous permet de compléter les

données acquises auparavant.
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Ainsi la similitude de la succession et de la composition des Faunes d'une

part au Mexique, de l'autre á, l'Etranger, est maii)tei)ant encoré plus mani-

festé. Nous avons pu constater en eífet á la base du Kimeridgien une faune

de rOxfordien supérieur, qui présente beaucoup d'affinités avec les faunes

isochrones de l'Europe céntrale. D'autre part les conches supérieures du Ju-

rassique et les básales du Crétacique, intercalées entre le Portlandien et le

Valanginien, ont pu étre divisées á San Pedro dans une serie d'assises, qui

présente une tres grande analogie avec celle d'autres régions. Ainsi nous ob-

servons á San Pedro comme au Sud-Est de la France ' au-dessus des conches

á faune de Stramberg (Couches supérieures de San Pedro avec Berriasella

aíf. Oppeli Kilian, Holcostephanus aff. pronus Oppel, Hoplites microcanthus

Oppel, Kossmatia interrupta nob. [voisine de K. Richteri Oppel] et Hoplites

du groupe Kóllikeri Oppel), une zone correspondant au "Berriasien infé-

rieur" de Kilian et caractérisée par Berriasella calistoides Behr. et (á Maza-

pil) par des formes voisines de Berriasella Oppeli Kilian. Cette zone est sui'-

montée á leur tour par le Berriasien proprement dit á nombreux Spiticeras

tant á, San Pedro córame en France. Enfin, au-dessus du Berriasien, se dé-

veloppe dans les deux régions la fauue valanginienne, oü les Spiticeras sont

remplaces par des Astieria (Astieria cfr. psilostoma, A. cfr. Atherstoni á JVIa-

zapil; Astieria, plusieurs espéces indeterminables á San Pedro).

L'analogie avec la serie de la Cordillére argentine, décrite par Steuer,^

n'est pas moins grande; car en Argentine comme á San Pedro nous consta-

tons au-dessus d'un complexe avec faune du Portlandien supérieur, des cou-

ches ricbes en Steueroceras, qui contiennent Berriasella calistoides Behr.

(Couches limitrophes do San Pedro; "Loncoche 2" et "Cieneguita 4" de

Steuer), et ees couches sont surmontées á leur tour par le Berriasien propre-

ment dit á Spiticeras (Couches á Spiticeras de San Pedro; "Malargue 3,"

"Loncoche 3," "Malargue 1," "Cieneguita 5" et "Rodeo viejo 5" de Steuer).^

Le mélange d'éléments tres diflférents dans les Faunes jurassiques et cré-

taciques n'est pas moins manifesté á San Pedro qu'á Mazapil.

h'élément central-européen est bien representé á San Pedro. Déjá dans

l'Oxfordien nous observons des rapports múltiples avec des espéces de la

Souabe et d'autres régions de l'Europe céntrale (voir les Perisphinctes sur

la Liste des fossiles, p. 199). Le Kimeridgien nous offre un Ochetoceras voisin

de rO. canaliferum Oppel, des Streblites, qui ressemblent ál'Ammonites pic-

tus costatus Quenstedt, des Aspidoceras du groupe de l'A. bispinosum Qust.,

et des Idoceras, voisins des L Balderum Oppel et Loriol.

1 Pour le Sud-Est de la Fraiice voir les travaux cites de Kilian, surtout "Sisteron" et "Note

sur Spiticeras."

2 Steuer, Argeutiuiscbe Juraablagerungeu, 1. c.

3 Voir á ce sujet la discussion des faunes argentines décrites par Steuer, ci-dessus, p. 226.
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Vélément núditerranúen et a^ñn est assez nombreux dans la faune kime-

ridgienne, oü nous observons plusieurs Phylloceras, en partie voisins du P.

Loryi, et un riclie développement de Nebrodiles (Simoceras auct. pro par-

te), qui montrent des rapports intimes avec plusieui's espéces des conches á As-

pidocerasacanthicnm (Nebrodites flexuosus voisin du N. FavaraensisGemm.,

N. crassicostatus v. d. N. planicyclus Gemm., N. rota v. d. N. parateres Ca-

navari). Dans leportlandien supérieur de San Pedro cetélénient est fort bien

représente par plusieurs formes, voisines d'espéces de Stramberg, qui ont

déjá été énumérées sur les pp. 222, 235. Les couches limitrophes á leur tour

nous offrent Phylloceras cfr. Beneckei Ziltel, plusieurs Berriasella voisi-

nes de B. carpathica Toncas non Zittel et de B. obtusenodosa Ret., et Steuer-

oceras durangense, qui parait étre tres voisin de l'Ammonites rarefurcatus

Pictet. Enfin, le Berriasien nous montre Spiticeras cfr. Negreli Toucas, Ber-

riasella neohispanica (voisine de B. carpathica, variété de Toucas), Acantho-

discus euthymiformis (voisin de l'A. Euthymi Pictet) et quelques Neoconiites

tres voisins du N. occitanicus Ret. et du N. neocomiensis d'Orb., var. subte-

nuis Sayn.

L'éUment Tusse et boreal, (\ao\'\\xQ moins nombreux qu'á Mazapil, est ce-

pendant representé par des Aucelles, extrémement riches en individus (Aucel-

la du groupePallasi Keys. dans le Kimeridgien; Aucella du groupe mosquen-

sis Keys. in Lahusen dans la Zoneá Durangites du Portlandien supérieur) et

par une espéce tres intéressante du groupe des "Discofalcati" dugenre Sim-

birskites (S. mexicanus nob.). Les Craspedites et les Virgatites, bien repre-

sentes á Mazapil, n'ont pu étre constates jusque maintenant á San Pedro.^

L'élément indien de la faune est representé par des espéces relativement

nombreuses, qui montrent des rapports intimes avec des formes des Spiíi sha-

les. Dans le Kimeridgien nous trouvons Phylloceras subplicatius (tres voisin

du P. plicatius Uhlig) et de nombreux Streblites, qui montrent des rapports

múltiples avec les espéces des groupes du S. Adolphi Oppel et du S. pyg-

maeus Uhlig (Streblites Uhligi voisin du S. Adolphi Oppel, S. complanatus

et sparsiplicatus voisins du S. planopictus Uhlig, S. striatus voisin du S.

Griesbachi Uhlig, S. nanus et formes voisines tres rapprochés du S. pyg-

maeus et formes voisines). Dans le Portlandien supérieur a été recueilli Blan-

fordia cfr. Wallichi Gray sp. et dans le Berriasien nous voyons apparaitrede

nombreux Spiticeras, fort voisins de plusieurs espéces de Spiti (S. Uhligi voi-

sin du S. bilobatum Uhlig et S. guttatum Strachey, Spiticeras juv. sp. ind.

voisin du S. aff. scriptum Strachey in Uhlig, S. serpentinum voisin du S.

subcautle3n Uhlig, S. laeve voisin du S. eximium Uhlig).

L'élément andin est indiqué dans le Portlandien supérieur par Berriasella

Behrendseni nob. (voisine de B. Oppeli Behrendsen non Kilian), dans les

1 J'ai deja, remarqué au commeiicement de ce chapitre, que jusqu'ici des représentants dea

"calcaires phospboritiqucs rougeátres" do Mazapil u'ont pas pu útre constates á San Pedro. Or

c'est dans ees calcaires, que les Vira;atites de Mazapil pnt été trouvég.
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couches limitrophes par Berriasella cfr. calisloides Behrendsen et plusieurs

Sleueroceras (S. laniellicostatum voisin du S. Koeiieni Steuer sp., S. sp. iiid.

voisin du S. Koeneni Steuer sp. et permulticostatum Steuer sp.) enfin dans

le Berriasieii par Spiliceras biiiodum (voisin du S. Damesi Steuer sp.), Ber-

riasella cfr. gracilis Steuer sp. et Neocomites sp. (voisin de r"Odontoceras"

Kayseri Steuer).

Enfin nous pouvons distinguer un élémentmexicain de \a hxuue, représen-

le au Kimeridgien par le groupe si richement développé de l'Idoceras du-

rangeiise, au Portlandien supérieur par le Sous-genre Durangites, dont les

espéces se présentent en telle abondance dans la zone moyenne, que j'ai pro-

posé de la nonimer "Couches á Durangites."

Quand nous jetons un coup d'oeil sur la diversité des éléments, qui com-

posent les faunes jurassico-crétaciques du Mexique, nous comprenons guére

comnient il est possible, qu'on attribue encoré aujourd'hui ees faunes á la

"Province tithonique" des mers jurassiques.^ Ces faunes ne peuvent étre as-

similées á aucune des provinces marines, qu'on croit pouvoir distinguer ail-

leurs, car elles présentent un mélange d'éléments centraleuropéens, médi-

terranéens, russo-boréaux, indiens, andins et mexicains et aucun de ces élé-

ments est netteixient préponderant sur les autres.

Malgré les eíForts de certains auteurs pour sauver la théorie de Neumayr

sur les zones de climat de l'époque jurassique, celle-ci doit étre entiérement

abandonnée. Elle se trouve complétement refutée par les lécentes études, qui

s'occupent de la formation jurassique de l'Amérique.'^

Nous avons constaté, que les couches jurassiques et valanginiennes de San

Pedro et Mazapil forment une serie continué d'assises riches en Ammonites

depuis rOxfordien jusqu'au Valanginien, et que ces assises passent d'une

maniere tout á fait graduelle et insensible du Jurassique supérieur au Cré-

tacique inférieur. Nous avons pu constater en outre, que la serie mexicaine

présente la plus remarquable analogie avec celle de l'Europe, surtout avec

celle du Sud-Est de la France, qui nous est si bien connue par les beaux

travaux des géologues frangais. Cette succession analogue des faunes nous

permet d'admettre, que les termes correspondants des deux series sont plus

ou moins isochrones. II se pose alors la question, si les groupes et les espéces

d'Ammonites ont apparu selon les mémes lois ou non, d'une part au Mexi-

que de l'autre en Europe ou ailleurs.

1 A'i'Kan dit dans son "Palaeocretacicum" (Lethaea mesozoica, 1. c, p. 104) verlialement: "Sü-

deuropa gehorte zum grossten Theil der sogenannten tithonischcn Provinz an Dieser Tithonty-

pus lásst sich bis nacli México verfolgen, hier mit Mengung einiger wolgischen Arten."

2 Voir á ce snjet C. Barckliardt: Sur le climat de l'époque jurassique, Memorias de la Socie-

dad Científica Antonio Álzate, tomo 25, p. 45, México, 1907; Les Mollusques de type boreal dans

le Mésozoique mexicain et andin. Ibidem t. 32, p. 79, 1912.
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Pour le moment il ne m'est pas encoré possible d'exposer tous les faits

relatifs á notre question, qui peuveiit étre déduits de l'étude des faunes me-

xicaines. Je me bornerai au contraire a, étudier somraaireraent le mode d'ap-

parition de quelques groupes d'Ammonites.

Daiis le Kimeridgieii mexicain s'observent trois groupes bien delimites,

qui peuveut répandre des lumiéres sur la question, qui nous iutéresse.

Ainsi daiis les couclies iiiférieures de San Pedro apparait pour la premié-

re fois le genre Sireblites richemeiit développé, tandis que les assises iraraé-

diatement precedentes de l'Oxfordien supérieur n'en ont fourni la raoindre

trace. Or nous savons que dans piusieurs contraes de l'Europe le genre Stre-

blites se développé considérablement avec le Kimeridgien inférieur, dans la

Zone á Oppelia tenuilobata. Méme quand nous admettons avec Waagen et

Uhlig (Spitishalesl. c, p. 38-39), que les "Tenuilobata" du Kimeridgien euro-

péen dérivent de certaines rares espéces des couches de San Vigilio et du Cal-

lovien, nousdevons convenir, quec'est au Kimeridgien inférieur, quecegrou-

pe montresubitement un épanouissement considerable. Le niveau exact des

nombreuses espéces du genre Strebiites, qui se trouvent dans les Spiti shales

est malheureusement inconnu, mais nous savons par contre, qu'un représen-

tant de ce genre (Oppelia plicodiscus Waagen) se montre á Cutch dans le

"Katrolgroup," c'est-á-dire dans des couches kimeridgiennes (Waagen,

Cutch, 1. c). Rappelons ici, que quelques espéces du genre Strebiites ont en-

coré été trouvées dans le Tithonique. G. Bólim cite méme une espéce, Stre-

biites Nouhuysi, dans les couches limitrophes entre le Jurassique et Crétaci-

que des ludes néerlandaises (Grenzschichten, I. c.) et F. Favre vient de décrire

un Strebiites (Oppelia patagonensis) du Crétacique inférieur de la Patagonie.^

II me paraít cependant, que ees deux derniéres espéces pourraient aussi pro-

venir de couches plus anciennes.

De nombreux représentants du genre Nebrodites ont été recueillis dans les

couches inférieures de San Pedro et dans les couches á Idoceras de Mazapil, de

sorte qu'on peut diré que ce genre apparait au Mexique avec le Kimeridgien

inférieur. En Europe nous trouvons quelques représentants du genre dans

l'Oxfordien (N. contortus Neumayr sp., N. randenensis Moesch sp.), mais il

ne se développé considérablement qu'avec le Kimeridgien inférieur. Surtout

dans les "Couches á Aspidocerasacanthicum" s'observent de nombreuses es-

péces et déjá depuis longtemps Kilian'^ afuH ressortir, que le máximum de

développement du groupe a eu lieu dans ees couches. En Souabe s'observent

piusieurs Nebrodites dans le "Weisser Jura r" (N. planula planus, planula-

cinctus, nodulatus Qust.), et certaines formes sont surtout ahondantes dans

les couches limitrophes entre le "Weisser Jura r et <5".'^ Notons aussi, que

quelques espéces se trouvent encoré dans le Tithonique.

1 Favre F., Die Animnniten der iintcrn Krcide Pntagoniens, 1. c.

2 Küian, Andalousie, 1. c, p. 629.

3 Queiiistedt: Animoniten, 1. c, Haizmann: Weiss Jura ;• und í?, 1. c.
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Selon Douvillé un représentant du genre (N. Doublieri) apparaitrait daus

la Zone á Ammonites tenuilobatus de la Tunisie. ^

Au Mexique le geure /Joce^'as apparait et s'épanouit brusquement avec le

Kimeridgien, des repiésentants du genre ayant été trouvés en grande abon-

dance dans les "Conches inférieures de San Pedro" et dans les "Couches á

Idoceras" de Mazapil.

En Europe ce genre montre une distribulion analogue eomme Nebrodi-

tes. Quelques rares espéces (I. planula Zieten, I. Roenieri Mayer) apparais-

sent dans TOxfordien et dans les couches limitrophes entre TOxfordien et le

Kimeridgien, mais le genre s'épanouit surtout avec le Kimeridgien, dans

lequel se trouvent de nombreuses espéces.

H. DoiiviUé^ che I. Sautieri de la Zone á A. tenuilobatus de la Tunisie et

-Dacgzí-á mentionne un I. planula var. laxevoluta Fontannes entre les fossiles

kimeridgiens du Pays des Somalis. ^

L'appurition simultanee du genre Virgatites dans diíFérentes régions

du globe, est un fait tres remarquable. Au Mexique j'ai trouvé des Virga-

tites dans les calcaires phosphoritiques rougeátres de Mazapil, calcaires, qui

doivent étre consideres comme équivalent du Portlandien inférieur. Dans

la Cordillére argentine j'ai pu observer pour la premiére fois plusieurs Vir-

gatites dans des assises, qui paraissent se trouver á cheval entre le Kimerid-

gien et le Portlandien, car elles contiennent á la fois des Ammonites á af-

finités kimeridgiennes et d'autres á afíinités portlandiennes. * Récemment
Haupt^ a pu reconnaítre au Neuquen des représentants du genre Virgatites,

mais malheureusement ici le niveau stratigraphique des formes reste incon-

nu. En Russie Virgatites apparait selon les beaux travaux de Pavloiu^ dans

les couches á Belemnites magnificus du Gouvernement de Simbirsk, oü se

trouvent les premiers représentants du genre. Ces couches ont été paralléli-

sées par Pavlo'w avec la Zone á Oppelia lithographica. Selon D. Socolov'' le

genre apparait au Gouvernement d'Orenbourg dans r"Horizon de Vetlan-

ka," qui est consideré par cet auteur comme zone de passage entre le Kime-

ridgien supérieur et le Volgien inférieur.

Enfin il est tres intéressant de voir apparaitre des Virgatites á Mada-

gascar, oü ils ont été trouvés en compagnie de plusieurs Ammonites ki-

1 Douvillé, H., Tunisie, 1. c, p. 655. Récemment Pervinquiére (1. c.) place les Ammonites en

question, décrites par Douvillé, dans le Titlionique inférieur. Ce cbangement ne me paraít guére

justifié.

2 Douvillé, H., Tunisie, 1. c, p. 655.

3 Dacqué, E., Beitrage znr Geologie des Somalilandes, 2., 1. c, p. 147, 155.

4 Burckhardt, C, Beitrage zur Kenntuiss der Jura-u. Kreideformation der Cordillére, 1. c,

p. 107, 108; Tablean, p. 115.

5 Haupt, O., Beitriige zur Fauna des obern Malm und der uutern Kreide in der argentinis-

cben Cordillére, 1. c.

6 Pavlow et Lamplugh, Speeton, 1. c, p. 559.

7 D. Socolov, Iletzkaja Sastscbita, I. c.
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raeridgienues (Haploceras deplanatum Waagen, Perisphiuctes trimerus Op-
pel).

1

2

Le genre Spiticeras apparait au Mexique pour la premiére fois dans le

Berriasien proprement dit (Couches á Spiticeras) de San Pedro, oü il est re-

presenté par de nombreuses espéces, riches en individus. En Europe s'obser-

vent quelques espéces du genre dans le Tithonique, mais le máximum de son

développement se trouve dans le Berriasien. Kilian a. récemment faií voir que

"l'épanouisseraent brusque des Spiticeras est un des caracteres les plus re-

niarquables de la Zone á Hoplites Boissieri du Sud-Est de la France et per-

met de la distinguer des Zones, qui la précédent immédiatenient."^

En Argentino les Spiticeras^ apparaissent dans des couches, qui peuvent

étre parallélisées avec le Berriasien proprement dit. A ce sujet je renvoie le

lecteur á la page 226, oú j'ai discute l'áge de ees couches, qui contiennent

plusieurs Spiticeras [S. Bodenbenderi Steuer, S. depressum Steuer et S. Gro-

tei (Oppel) Steuer] .'^

1 H. Douvillé, Terrainsjur. de Madagascar, 1. c, p. 432.

M. Boule, Nouveaux fossiles de Madagascar, 1. c, p. 130.

Munier Clialnias, Note sur Madagascar, 1. c, p. 125.

2 Quant á la présence du genre Virgatites au Mexique Uhlig a réceniment exprimé des doutes

á ce sujet (voir Uhlig, dans Neues Jahrbucli für Mineralogie etc. 100, II Band, 3 heñ, 25 Januar

1908, p. 470). Cet auteur s'exprime conime suit: "Es scheint doch fraglich, ob Virgatites mexica-

nus ais áchter Virgatites mit speciflsch russischer Verwandschaft angesprochen werden kann." Je

ne suis pas aussi pessimiste comme M. Uhlir/ dans cette question, car des Virgatites n'ont pas seu-

lenient été trouvés au Mexique, mais aussi dans la Cordillére argentine. La, dans la Cordillére, les

Virgatites sont admirablement bien conserves et montrent non seulement une certaine ressemblance

avec les Virgatites russes mais sont tellement voisins des espéces russes que mon regretté maitre M.
le Prof. K. A. von Zittel m'avait méme donné le conseil de les identifier avec eux. M. le Prof. A. P.

Pavknv s'est également declaré conforme avec mes conclusions sur la párente intime entre les for-

mes argentines et russes. Je rappellerai ici, que les Virgatites de la Cordillére montrent la méme
évolutiou ontogénétique comme les formes russes et la méme structure des eloisons. Pour tous les

détails.je renvoie le lecteur á ma Monographie (Beitráge zur Ivenntniss der Jura-und Kreideforma-

tion der Cordillére, 1. c, p. 42-49). II ne me semble du reste pas du tout surprenant de voir apparaí-

tre des Virgatites au Mexique, quand nous trouvons dans les assises jurassiques et valanginiennes

mexicaines non seulement des bañes pétris d'Aucelles a plusieurs niveaux, mais encoré des repré-

sentants des genre.s soi-disant "boréaux" Craspedites, Simbirskites et Polyptychites!

Note ajoutée pendant l'impression: Derniérement une discussion s'est engagée au sujet des

Craspedites et Virgatites américains dans le "Centralblatt für Mineralogie, Geologie und Palaeon-

tologie" (Voir: V. Uhlig, Ueber die sogenannten borealen Typen des südandines Keiches, 1. c. 1911,

N? 15, p. 483-490, N? 16, p. 617-522; C. Burckhardt, Bemerkuugen überdie russisch-borealen Ty-

pen im Oborjura Mexikos und Südamerikas, ibid. 1911, N? 15, p. 477-483; C. Burckhardt, Schluss-

wort zu der Diskussion über die russisch-borealen Typen im Oberjura Mexikos und Südamerikas

ibid. 1911, Ni 24, p. 771-773).

3 Kilian, Sur la présence de Spiticeras, 1. c, p. 25.

4 Avec UhMg (Spitishales, 1. c, p. 86) cu peut attribuer ciuq espéces, décrites par Steuer, au gen-

re Spiticeras. Ce sont S. fraternum Steuer sp., S. Bodenbenderi Steuer sp., S. depressum Steuer sp.,

S. Damesi Steuer sp. et S. Grotei Oppel in Steuer.

5 Spiticeras fraternum Steuer sp. est l'unique espéce, qui a été citée d'un niveau plus ancien

par Steuer. Mais il me paraít fort probable qu'il y a la une confusión d'étiquettes ou bien que cette

espéce a été mélée par hasard avec des formes plus ancienues a l'endroit méme, oü elle a été trou.



DE SAN PEDRO DEL GALLO (dXJRAN&O). 241

La plupart des Spiticerag des Spitishales, ont été trouvés dans la partie

supérieure de ees assises (Upper Spitishales), mais le niveau exact de ees for-

mes est malheureusement ineonnu.

Si les genres et groupes d'Ammonites, que nous venons d'étudier, appa-

raissent et s'épanouisseiit au Mexique au méme niveau qu'ailleurs, ou bien

dans des niveaux, oü ils s'épanouissent brusquement á l'étranger, il faut ce-

pendant citer quelques cas rares, oü le contraire a lieu. En eífet Simbirski-

tes mexieanus, qui se trouve á San Pedro dans les eouehes moyennes du

Portlandien supérieur, est le représentant d'un genre et d'un groupe (Dis-

cofalcati Pavlow), qui dans les régions septentrionales de l'Europe n'apparait

que beaueoup plus tard dans les eouehes du Crétaeique inférieur. Des eas

analogues ont été observes antérieureraent par moi, lors de mon étude sur

les faunes de Mazapil, pour le genre Craspedites Pavlow.^

vée. Le niveau exact du Spiticeras Damesi Steuer est ineonnu en Argentine (voir Steuer, 1. o.), mais

cette espéce se retrouve au Sud-Est de la Franca dans le Berriasien,

1 Ce Boletín, N? 23, 1. c, p. 179, 180.
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cyclodorsatus Moesch (Perisphinctes aíF.) 205, 216, 217

üaniesi Steuer (Spiticeras) 178, 228, 229, 237, 241

Bedalum Gemm. (Idoceras aff.) 103, 125-127, 216, 218

Dedalus Del Campana (Perisphinctes) 125-127
Dedalus Gemmellaro (Amaltheus) 103, 125, 126, 218

delphinensis Ret. (Hoplites) 165

densestriatusn. sp. (Durangites) 145, 146, 153-155, 206, 221

densestriatm n. sp. (Neocomites) 166, 190-193, 195, 207, 227, 228

depressum Steuer (Spiticeras) 240

desmidoptycha Ubi. (Kossmatia) 133

Desmoceras, cfr. Boutini Maih 198

Dilleri Stanton (Hoplites) 132, 133, 224

disciforme n. sp. (Idoceras) 103, 120, 121, 123, 216

discofaleatus Lah. (Simbirskites) 129-131, 222

disputabilis del Cast. et Ag. (Kossmatia) 132

Dobrogensis Simionescu (Perisphinctes) 18

Doublieri d'Orb. (Nebrodites cfr.).. 87, 239

Douvilléiceras cfr. nodosocostatum d'Orb 19S, 199

durangense n. sp. (Aspidoceras) 75, 76, 77, 216, 219

durangeiise n. sp. (Idoceras) 103, 107-109, 110, 112, 216, 219, 234, 237

d-urangense n. sp. (Steueroceras) 165, 168-170, 208, 223, 224, 236

durangensis n. sp. (Perisphinctes) 16-18, 203, 211, 213

durangensis n. sp. (Streblites) 66, 67, 215

Durangites acanthicus 11. «p 145, H6-H7, 148, 205, 221

Durangites densestriatus n. sp 145, 146, 153-155, 206, 221

Durangites fusicostatmn. sp 145, 146, 159, 160, 206, 221

Durangites Humboldti 11. sp 145, 146, 15S, 153, 205, 221

Durangites incertm n. sp 145, 146, H.7, H8, 205, 221

Durangites latesellaius n. sp 145, 146, 156, 157, 206, 221

Durangites nodulatus n. sp 146, 155, 156, 157, 206, 221

Durangites sp. ind 145, 146, 158, 206, 221

Durangites Snbgeniis novuin 11,3-160, 222, 234, 237

Durangites vulgaris n. sp 144, 146, 149-152, 153, 156, 205, 206, 221
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Elisabethae de Loriol (Perisphinctes) 28, 33, 212

Elisabethae De Riaz (Perisphinctes) 33, 212

Elisabethae G. Müller (Perisphinctes) 33

elisabethaeformis n. sj)- {Perisphinctes) Sl-34, 204, 212, 213

ellipsüstomum Steuer (Steueroceras) 165

Euthymi Pictet (Acanthodiscus) 188, 189, 228, 236

euthymiformis n. sp. (Acanthodiscus) 187- 189, 207, 227, 228, 236

exceptionalis del Cast. et Ag. (Kossmatia) 132

eximium Uhlig (Spiticeras) 183, 228, 236

fasciatum Steuer (Steueroceras) 165, 226

fasciger n. sp. {StrehUtes) í*^. ^^' 215

Favaraense Gemm. (Simoceras) 87, 93, 218, 236

Figueroae Burckh. (Idoceras) 102

flexicostatus del Cast. et Ag. (Perisphinctes) 131, 132

flexmsusn. s;j. {Nehrodites) 87, 92, 93, 216, 218, 236

flexuosus Qust. (Animonites) H
fraternum Steuer (Spiticeras) -'^''

Fucinii Can. (Simoceras) 38

fmicostatus n. sp. (Dumngites) 145, 146, 159, 160, 206, 221

Gemmellaroi Di-Stefano (Simoceras) 37

graoilis Steuer {Berriasella c/,:) 185, 186, 207, 227, 228, 229, 237

Grecoi Can. (Simoceras) 37

Griesbachi Uhlig (Streblites) 58, 59, 218, 236

Grotei (Oppel) Steuer (Spiticeras) "*"

guttatum Uhlig (Spiticeras) 174, 228, 236

gyrus Xeumanu (Perisphinctes)
^"

Haizmannin. sp. (Nebrodites) 87, 80-90, 216, 217

Haploceras du gr. de l'H. Pialar Oppel 205, 216, 217, 219

Haynaldi Herbich (Aspidoceras) °1

Healeyi Neumaiin (Perisphinctes) ^^

Heimi Favre (Perisphinctes) 102, 105

Herbichi V. Hau. (Simoceras) 39, 99

Himalayites Uhlig 1"
bispidus Qust. (Ammonites) 10. '^l^

Hodiernae Gemni. (Perisphinctes) 10^

Holbeini [Oppelia (Neumayria)] 50, 51

Holcostephanus Barroisi Kilian 1'°, '-'

Holcostephanus juv. aff. pronus Oppel 1^7, 128, 205, 220, 222, 235

Holcostephanus Negreh Toucas 175, 176, 227, 228

Holcostephanus Neumayr (Genré) '. •'^'

Holcostephanus potosinus del Cast. et Ag -.
l**!

Hoplites Andreai Kilian .

143

Hoplites Calisto Kilian 161, 162, 224, 225

Hoplites Calisto var. del Cast et Ag l^-'

Hoplites calistoides Behr 162, 163, 208, 223, 224, 226, 285, 237

Hoplites carpathicus Toncas 161, 162, 223, 224, 225, 236

Hoplites carpathicus var. Toncas 185, 227, 228, 236

Hoplites cfr. H. aff. perisphinctoides Uhlig 1^'

Hoplites cfr. pexiptychus Uhlig ^^'^' '^

Hoplites delphinensis Ret ;

1"

Hoplites Dilleri Stanton 132, 133

Hoplites exceptionalis del Cast. et Ag 13-'

Hoplites hospes Bogosl 190, 228

Hoplites KóUikeri Oppel 143, 221, 222, 235

Hoplites miorocanthus Oppel Ul, U^, 143, 206, 221, 222, 235
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Hoplitcs Neumayr (Genre) 1^1 - ll¡3

Hoplites obtusenodosus Ret 163, 208, 223, 224, 225, 236
Hoplites occitanicus Eet 191, 192, 228, 236
Hopíites Oppeli Behrendsen 139, 140, 222, 236
Hoplites Retowskyi Saiasin 192
Hoplites sp. ind í^g, 143, 206, 221, 222
Hoplites StoiTsi Stiinton 2G2, 208, 223, 224

Hoplites Tenochi Félix 227, note 1.

bospes Bogosl. (Hoplites) 190, 228

hospes Neumayr (Moceras cfr.) 102
Humboldün. xp. (Durangites) 145, 146, 15S, 15S, 205, 221

Humboldti Burckh. (Idoceías) 102
Moceras qf. Dedahim Gemm 103, 125-127, 216, 218
Idoceras Aguilerae n. sp 102, 105, 106, 216, 218
Idoceras Angenimnni n. sp 103, 113, lllf, 216
Idoceras Baldemm Oppel 102, 106, 218, 235
Idoceras Boesei n. sp 103, 117, US, 216
Idoceras Burckhardt (Genre) 86, 101-127, 239
Idoceras cajense Burckh 102

Idoceras cándense Burckh 102
Idoceras cfr. Baldernm de Loriol 103, 110
Idoceras cfr. hospes Neumayr 102

Idoceras complanatum n. sp 103, 115-117, 216

Moceras Cragint n. sp 103, 118-120, 216, 218
Moceras disci/orme 11. sp 103, 120-121, 123, 216
Moceras durangense {Groupe de V) 101-103, 107-187, 219, 234, 237

Idoceras dumngoise n. sp 103, 107-109, 110, 112, 216
Moceras Figueroae Burckh 102

Moceras Humboldti Burckh 102

Idoceras inflatum Burckh 102

Moceras Johiisoni n. sp 103, II4, 115, 216
Idoceras la.xevolutum Font 102, 239
Moceras Lorioli n. sp 103, 109-111, 112, 216, 218
Idoceras mexicanum Burckh 102
Moceras mulahile n. sp 103, 123, 12^, 216
Idoceras neogaeum Burckh 102

Moceras neohispauicum u. sp 103, 109, 110, 111, 112, 114, 216
Moceras planula et baldemm (Groupe des) 101-106
Idoceras planula Zieten 239

Moceras pUcomphalum n. sp 103, 121-123, 216

Moceras Eoemeri Mayar 239
Idoceras santarosanum Burckh 102

Moceras Sautieri Font 102, 103-105, 216, 239

Moceras Soteloi Burckh 102

Idoceras subdedalum Burckh 103, 120, 127

Moceras Sub-Malleti Burckh 102

Moceras Tuttlei n. sp 103, 100, 110, 112, 216

Idoceras Viverosi Burckh 103, 120

Moceras zacatecanum Burckh 1 02

incertusn. sp. (Durangitcs) 145, 146, 11/7, 11,8, 205, 221

inflatum Burckh. (Idoceras) 102

inflatumn. sp. (Sotverbyceras) 43-45, 215, 218, 219

intercostatum Steuer (Steueroceras) 165, 169, 223, 224, 226

^nterruptan. sp. (Kossinatia) 131, IS4, 135, 205, 221, 222, 235

Jelskii Neumann (Perisphinctes) 28, 33, 213
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Jelskii Siemir . (Perisphin ctes) 33

Johnsoni n. sp. (Idoceras) 103, II4, 115, 216

Kaysei-i Steuer (Odontoceras) 195, 228, 229, 237

Kochi Hei'bich (Oppelia) 51

Koellikeri Oppel (Hoplites) 143, 221, 222, 235

Koeneni Steuer (Steueroceras) 165, 167, 170, 208, 223, 224, 226, 237

Kossmatia aff. Victoris Burckb 131

Kossmatia Burkarti Burckh 131, 132

Kossmatia cfr. Richteri Behr 132, 133, 135

Kossmatia desmidoptycha Uhl 133

Kossmatia Diüeri Stanton 132, 133, 224

Kossmatia disputabilis del Cast. et Ag 132

Kossmatia exceptionalis del Cast et Ag 132

Kossmatia internipta n. sp 131, 134, 135, 205, 221, 222, 235

Kossmatia lorensis Lisson 132, 133

Kossmatia pectinata n. sp 131-133, 135, 136, 137, 138, 205, 221

Kossmatia potosina nom. nov 132

Kossmatia Richteri Oppel 131-133, 135, 218, 222, 235

Kossmatia santarosana Burckh 131, 133

Kossmatia sp. ind 182

Kossmatia Uhlig {Genre) 131-138, 166

Kossmatia Victoris Burekli 131, 133

Kossmatia zaeatecana n. sp 181-133, 136 - 138

laeven. sp. (Spiticeras) 172, 178, 18S, 183, 207, 227, 228, 236

laevigatum n. sp. {Aspidocuras) 81, 82, 2J6, 218

lagunitasensis n. sp. (Pmsphinctes) 18, 19, 211, 213

lamellicostatuní n. sp. {Steueroceras) 165, 167, 168, 208, 223, 224, 227

latesellatus n. sp {Burangitea) 145, 146, 156, 157, 206, 221

laxevolutum Font. (Idoceras) 102

lougisijinum de Loriol (Aspidoceras) 78, 79

longispinum Sowerby {Aspidoceras aff.) 73, 7^, 216, 219

lorensis Lisson (Perisp)hinctes) 132, 133

Lorioli II. sp. {Moceras) 103, 109-111, 112, 216, 218

Loryi Del Campana (Phylloceras) 46, 218

Loryi Munier-Chalmas (Phylloceras) 44, 45, 218, 219, 236

lucingeasis Choffcd {Perisphinctes cfr.) 28, 29, 204, 212, 213

lucingensis De Riaz (Perisphinctes) 33

Ludovicii Men. (Simoceras) 88

macerrimum Choffat (Simoceras cfr.) 87, 93

Malletianum Pont. (Simoceras) 102

marantianuní d'Orb. (Ocbetoceras) 8, 9, 212

Mntsushimai Yokoyama (Perisphinctes) 17, 18

niexicanopictus n. sp. {Strehlites) ..- 60-62, 215, 217, 219

mexicanum Burckh. (Idoceras) 102

mexicanum 11. sp. {Ochetoceras) ~, 8, 9, 204, 212

mexieanusn. sp. {Simbirskites) 129-131, 205, 221, 222, 286, 241

microcantlms Oppel {Hoplites) I4I, 11,2, 143, 206, 223, 222, 235

microplum de Loriol (A.si3Ídoceras) 80, 81, 217

Miilleri nov. nom. {Perisphinctes) 33

mutabile n. sp. {Idoceras) 103, 123, 124, 216

nanm n. sp. {Strehlites) 65, 66, 215. 218, 236

Nebrodites aff. agrigentinus Favre 87, 90-92, 216, 218

Nebrodites agrigentimis {Groupe du) S6, 87, 89- 95

Xebroclites Aguilerae Burckh 89, 99

ÍCebrodites cfr. Dnublieri d'Orb 87, 239
ü". -29. -33
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Nehi-odites crassicoMiitus n. sp 87, 93-95, 216, 21S, 236

Arbrodites flexuosus n. sp 87, 9^-93, 216, 218, 286

Nebmdite^ Genus novum S3-101. 103, 238, 239

Kchrodites Haizmanni 11. sp 87, S9, 90, 216, 217

^'ehrodites Herbichi {Gronpe du) 8S, 89, 98-101
Nebrodiles Hodosocostatm n. sp 89, 98, 99, 216, 219

Kcbrodite.1 Quenstedii. n. sp 89, 100, 101, 216. 219

Nebrodites rota n. sp 89, 96-98, 205, 216, 217, 218, 236

Nebfodiles teres (Groupe du) 88, 95 - 98

Nebrodites Zitteli n. sp 88, 95-96, 97, 216, 217, 219

Negreli Math. (Spi ticeras) 1 75

Negreli Toncas {Spiticeras cfr.) 172, 173, 175, 176, 207, 227, 228, 236

iieocomieiisis d'Orb. var. subtenuis Sayn (Neocomites) 194, 228, 229, 236

Ncocomites densestriatus 11. sp 166, 190-193, 195, 207, 227

Neocomites iieocomieiisis d'Orb. var. subtenuis Sayn 194, 228, 229, 236

Kcocomites praeneoconiiensis 11. sp 166, 193-195, 207, 227, 228, 229

Neocomites sp. ind 195, 207, 227, 228, 237

Neocomites Uhlig. (Sou.s-genre) 166, 190-195

neogaeum Burckh. (Idoceras) 102

neohispanica n. sp. {Bema.sella) 184, 1S5, 207, 227, 236

neohispuniea n. sp. [Oppelia {Neumayria)\ 12, 13, 14, 204, 212

neohispanicum. n. sp. {Aspidoceras) 72, 216

iieohispanicum n. sp. (Idoceras) 103, 110, 111, 112, 114, 216

neohispanicum n. sp. (Oclietoceras) ^6, 48, 204, 215, 217, 219

Neumayria Bayle (Sous-genré) 11-15, 4S - 51

Neumayria cfr. Pichleri ChofTat 13, 212

nodosocostatum d'Orb. sp. {Douvilléiceras cfr.) 198, 199

nodosocostatus 11. sp. (Nebrodites) 89, 98, 99, 216, 219

nodulatusn. sp. (Burangites) 146, 155, 156, 157, 206, 221

nodulatus Qust. (Ammonites) : 89, 99, 219, 238

Nouhuysi G. Bobni. (Streblites) 238

iiovozelandicus Hau. (Ammonites) 165

obtusenodosus Ket. (Hoplites) 163, 208, 223, 224, 225, 236

occitauicus Ket. (Hoplites) 191, 192, 228, 2,^6

Ochetoceras canaliculatum (Bucli) Oppel 7

Ochetoceras canaliculatum de Loriol 5, 7

Ochetoceras canaliculatum d' Orb 5-7, 204, 212

Ochetoceras canaliculatum Haug 5

Ochetoceras canalifernm de Loriol 47, 217

Ochetoceras can.iliferum Oppel 47, 48, 217, 219, 285

Ochetoceras Haug (Genre) .5-10, 46 - 48

Ochetoceras niarantianum Choffat 8, 9

Ochetoceras marantianum d' Orb 8, 21

2

Ochetoceras mexicanum n. sp 7-9, 204, 212

Ochetoceras neohispanicum n. .sp 46-48, 204, 215, 217, 219

Ochetoceras Palissyanum Font 47, 48

Ochetoceras pedroanum n. sp 9, 10, 204, 212

Odontoceras Kayseri Steuer 195, 228, 229, 237

Oppeli Behr. (Hoplites) 139, 140, 222, 236

Oppeti Kitiaii (Berrimella aff.) 138, 139, 205, 220, 222, 220, 235

Oppelia canaliculata Perrin Smith 10, 212

Oppelia Holbeini Gemm 51

Oppelia Holbeini Ncumayr ,50, 51

Oppelia Kochi Herbich 51

Oppelia (Neumayria) crassicosta n. sp 11, 12, 203, 211
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Oppelia (NeumayHa) cmcis n. sp A8, 49, 215, 217

Oppclia (JSÍeumayria) neohisjmnica n. sp 12, 13, 14, 204, 212

Oppeüa patagoiiensis F. Favre 238

Oppelia (Neimiayria) inchlm/ormis n. sp 13, I4, 15, 203, 211, 212

Oppplia plieodisciis Waagen 238

Oppdia {Neumayria) sp. inri 50, 51, 215

Oppelia Waagen {Genré) 11-15, JfS - 51

Orbisnyi de Loriol (Perisphinctes) 22- 25

Orhignyi de Loriol {Perisphinctes aff.) 22-21^, 25

Piílissyanuin Font (Ochetoceras) 47, 48

Pxmhoplites cfr. Uhligi Anthida 199

parateres Can. (Simoceras) 88, '.)S 218. 236

Pasinii Genini. (Siinoceías) 87

patagoiiensis F. Favre (Oppelia) 238

Pavlou'i n. sp. {Aspidoceras) 77-79, 216

pectinatu n. sp. (Kossmatia) 131-133, 135-136, 137-138, 205, 221

pedroanum n. sp. {Ochetoceras) 9, 10, 204, 212

pedroanm n. sp. {Streblites) 59, 60, 61, 215

peltoideum Gemm. (Simoceras) 87

perarmatum Soio. {Aspidoceras) 3S, 39, 204, 212

perclarus Coq. Wath. (Ammonites) 1 90

Peritiphinctes afif. tyclodorsatus Moesch 205, 216, 217

Perisphinctes af. Orbigniji de Loriol {= plioatilis d'Orh.) 22-2^, 25, 203, 211, 212

Perisphinctes Aguilerai Cragin 132, 218 note 1.

Perisphinctes alamitosensis del Cast. et Ag 132

Perisphinctes allobrogicus (Pillet) Favre 102

Perisphinctes Ariissiorum Dacqué 131

Perisphinctes Balderus de Lorio] 102, 103, 110, 219

Perisphinctes Calisto Zittel 138, 139

Peri-íphinctes cfr. alterneplicatus Waag SJj., 35, 204, 212

Perisphinctes cfr. baldeius del Cast. et Ag 102

Perií,phinetes cfr. chloroolithicim Nikitin 27, 2S, 203, 211, 212

Perisphinctes cfr. lucingensis Chojfat 28, 29, 204, 212, 213

Perisphinctes cfr. planula ChofFat 102

Perisphinctes cfr. plicatilis De Riaz 24, 25, 203, 211, 212

Perisphinctes cfr. plicatilis Favre 21

Perisphincees cfr. proiniseuus Buk 20, 203, 211, 213

Perisphinctes cfr. Richteri Behr 132, 133, 135

Perisphinctes cfr. rota Sinzoiv 21, 203, 211

Perisphinctes chavattensis de Lorioi 17, 18, 35, 213

Perisphinctes colubriniis De Eiaz 19

Perisphinctes colubrinus (Rein) Favre 19

Perisphinctes crusoliensis de Loriol 19

Perisphinctes Dedalus Del Camp 125-127

Perisphinctes Dobrogensis Simionescu 18

Perisphinctes durangensis n. sp 16-lS, 203, 211, 213

Perisphinctes Elisabethae de Loriol 28, 33, 212

Perisphinctes Elisabethae De Riaz 33, -212

Perisphinctes Elisabethae G. MüUer 33

Perisphinctes elisahethaefonnis n. sp 31-34, 204, 212, 213

Perisphinctes flexicostatus del Cast. et Ag 131, 132

Perisphinctes g}-rus Nenniann 20

Perisphinctes Healeyi Neuraann 22

Perisphinctes Heinii Favre 102, 105

Perisphinctes Hodiernae Gemm 102
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Peri.sphiiictes Hi)diernae Perviuquiére 102

Perisphinctes hospes Neumayr 102

Perispliinctes Jelskii Neumanu 28, 33, 213

Perisphinctes Jelskii Siemiradski 33

Perisplihictes laganifimensis n. sp 18. 19, 211, 213

Perispliinctes lorensis Lisson 132, 133

Perispliinctes liicingensis De Riaz 33

Perisphinctes lucingensis {Groupe du) ÍS8

Perisphinctes Matsushimai Yokoyania 17, 18

Perisphinctes Mülleri nom. nov 33

Perisphinctes Orbignyi de Loriol 22- 25

Perisphinctes perisphinctoides var. armata de Loriol 39

Perispliinctes planilla de Loriol 102

Peri.<|)hinctes planula var. laxevoluta Choffat 102

Perisphinctes planilla var. laxevoluta Dacqué 102, 239

Perisphinctes ¡ilanula var. laxevoluta Font 102

Perisphinctes plicatilis De Riaz ...23- -5

Perisphinctes plicatilis d'Orb 22-24, 2li3

Perisphinctes plicatilis {Groupe du) 21-22, 23- 28

Perisphinctes plicatilis {^ow.) Healey 22

Perisphinctes praenuntians Font 27

Perisphinctes promiscuus Buk 20

Peri.spliinctes promiscuus var. crassicosta Siniionescu 20

Perisphinctes Ra.schii var. dedaloides Can 103

Perisphi nctes rf)ta 8i nzow 21

Perisphinctes Schucherti Cragin 103, 111, 119, 218, 219

Peii.-ípliinctes senex Steinmann 165

Perisphinctes suVjalpinns Sieniir 21

Perisphinctes subrota Choffat 20, 213

Perisphinctes Taraniellii Mariani 87

Perisphinctes timorensis G. Bíjhm 102

Perisphinctes tizianiforniis Choffat ; 17, 18, 213

Peri.sphi nctes tizianiforniis Gentil et Lem 17

Perisphinctes trichoplocnideg n. sp 29-31, 212

Peri.sphinctes trichoplocusGemm 31, 212

Peri.sphinctes Venetianus Zittel 89

Perisphinctes rirgtdcUUS Qust 35-38, 204, 212, 213

Perisphinctes Waagen (Genre) 16— 38

Perisphi nctes Wartae Buk 27

Perisphinctes waiiaeformia n. sp 25-27, 212, 213

perisphinctoides Sinzow (Aspidoceras) 39

perisphinctoides var. armata de Lor. (Perisphinctes) 39

perisphinctoides Uhlig (Hoplites cfr. H. aff.) 197

permultico.statum Steuer (Steueroceras) 132 note 8, 165, 170, 208, 223, 224, 226, 237

pexiptychus Uhlig {Hopliles c/r.) 196, 197

Phillip.si Neumayr et Uhlig. (Simhirskites) 129-131, 222

Phylloceras cfr. Beneckei Zittel 160, 161, 208, 223, 224, 225, 236

Phylloceras consanguineum Gemm 41

Phylloceras Loryi Del Camp 46, 218

Phylloceras Loryi Munier-Chalmas 44, 45, 218, 219, 236

Phylloceras plicatius Tlilig 41, 218

PhijlUicerds reticultUiim n. sp j^l-^S, 215, 218

Phylloceras Silenus Gemm 44, 45

Phylhcerus subplicatius n. sp 40, 4I, 215, 218, 236

Phylloceras Suess {Genre) ^O-lfS, 1 60
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Pliylloccriis tovtisulcatum auct 45, 46

Pichlei-i Choffiít (Neuniayria cfi-.) 13, 212

Piclileri Oppel (Ammonites) 15, 212

pichhriformis 11. sp. [Ojypclia {NewmayHa)] 18, H-, 15, 203, 211, 212

pictiis eostatus Qnst. (Ainmoiiites) 62, 217, 219, 235

plaiiicyclum Geiiim. (Simoceras) 87, 95, 218, 236

planopirtus Uhlig (Streblites) 50, 218, 236

planilla Qust. p. p. (Ammonites) 102

planula Zieten (Moceras) 102, 239

plannlacinctus Qust. (Ammonites) 89, lül, 219, 238

planulafurca Qust. (Ammonites) 87

planilla minor Qnst. (Ammonites) 105

planula planus Qust. (Aninionites) 88, 96, 217, 219, 238

planula var. laxevoluta Font. et auct. (Pei'isphinctes) 102, 239

pUcatUk De Riaz {Perisphinctes) 23, S^., 25, 203, 211, 212

plicatilis d'Oi-b. (Perisphinctes) 22, 23, 24, 203, 211, 212

plioatilis Favre (Perisphinctes ofr.) 21

plicatilis {Perisphinctes, groiqx du) 21 -2^, 23 - 28

plicatilis (Sow) Healey (Perisphinctes) 22

plicatilis Uhlig (Phylloceras) 41, 218

plicodiscus Waagen (Oppelia) 238

plicomphalum 11. sp. (Tdoceras) 103, 121-1¿S, 316

polygyratus Qust. (Ammonites) r- 17, 18, 213

Polyptychites cfr. hidichotomus Lr.ym, -^96

Polyptychites Pavlow (Genre) 240

Poinpeckji 11. sp. (Sowerbycfras) 4^, 4(>, 215, 218

potosina nom. nov. (Kossinatiá) 13S

potosinus del Casfc. et Ag. (Holcostephanus) 131
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recevoir les publications de l'Institut Géologique du Mexique.
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